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nui U IICIIIC» IT Là COISIIfàTIN IIS IMDlim limilOlilS 

«Il • MptoBiftr» facs. 



CkangCMMBl dan* le persoBncI de la «oclélé arclic«l«gi«iie d« «rand-Dvcbé 

pendant 1SM~lfl5». 

/. ÏASn DES aumiiKS admis ex 1858 — 1859. 

a) Membre tff^f : M. le d' Srlui-firr. .Iran, prorcsseur d'histoire à l'Alhéiit'o de Luxeinb. 

b) Membm rnrrrspiin(lnnt< MM. l)i)ii(trliiufft\ conducteur «K's travaux puli!i» s il Kcliler- 
oacli ; Giœsener, ducleur eu uiédeciiie etc. u Diekircit ; i\amur, professeur ù Ecliteriiach; 
Skgm, aide-eondncleiir des travaux publics à Lnxembourg. 

c) Meiiibm honoraire» : MM. Bemmel (Eug. Fini), professeur i runivcrsilé de Bnixdies; 
(livfers, président de la Société hislori(|»e deW estplialic à Padcrborn; Gihon, B., curé-doyen 
à Bouillon; Gurlz, archiviste à Cobleuee; Théodore de Jotujhe, archéologue à Bruxelles; 
ThiviA. LejeunCf instituteur et géomètre à EsiinncsHiu-Val ; LeRoy, antiquaire à Cany (Seioe- 
laférioira); Marx, professeur au simioaire de Trêves; Sdumdt, J.-P., docteur en droits k 
Gaud; StÂneîtfer, J., professeur i Dusseldorf. 

//. NteaouMiR. 
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9ttétém UatorHpM mt IIMériilr«ii et aaires ^liibllsaeMeat* pablic* avec le» 
«Mis la fladété avaMatacl^ae ém 6raad>Daehé de Laseatkaarg aat calvéc 
Mi MiallaB dapaU la paMteaMaa ém XIV* valwiM. 

jtttuert. Journal des bnux-arts et de In littéral. , publié sons la direction de M. Sirel, h Anvwrs. 

Béliers, Société arohénlogique, i>cicntini|iio ci lilléiairc. 

Brttxelles, Revue irimcsiriellc, publiée sotts ia direcliott de M. le baron Van Bemniel. 
Vienne, Société de géographie. 




M' BomtccRArp, Jean-Baptiste , membre de notre Sodété arebéolo^iquc, né h Luxembourg en 
1787, décédé le 24 mars 1889, est ud type de la courageuse persévérance qui pom le» Liixrm- 
boiirp'ois .h siippif^er, \nv leur tr;iv;)ji, nu patrimoine qui leur manque et à se flrayer une arrière 
honorable par leur inleliigeulc activité. 

Sans avoir Jamais suivi un cours de langue grecque dan^ sa ville natale, sans avoir qniué 
ce!ltt-n pour achever ailleurs ses (^tudcs, sans avoir été guidé par un m iiirt\ il s*esl éUné, in- 
fatigalile autodidacte,, à cette hauteur d'érudition hellénique, qui a été pendant trente-six ans 
un Renron d'illustration de notre Atbénée. 

Jt'iint' liomiiie, mûr pour entrer an eoilégo, il n'a trouvé autour de lui (|uc les débris dispersés 
de notre ancienne célébrité littéraire. De gymnase, il n'y en avait pas. La république avait Tait en 
I79S table rase chez nous. Elle essaya la réalisation de .ses utopies dans l'érection d'une école soi> 
disant centrale, qui, par la bizarrerie de son organisme, rap ellc les rtnij premiers vers de riail 
poiMiqtir d'Horace. C'était un enfant mort-n«^. Boiirfr'^r.ilT a suivi rrlle nolo pendant un an. 

Four la renaplaeer, la ville de l^u.\eml)oui'g crîa un petit collège communal, où le latin, maià le 
latin seul avec un peu d'arilbméilque, était enseigné d'après les anciennes traditions. Le dévoue* 
ment des personnes a suppliS' h la modicité des traitements. Leur talent d leur caractère ont donné 
du crédit et du relief i'étabiissemenl. 

Les eeelésiasilques M oneben et Halle en étaient les RoUins et Schneider en était le Lbomond. 

Telle est la seule palestre que le jeune BourggrafT a fn''queni<V'. Il a toujours été le premier de 
la classe. Ses professeurs l'ont pris en alfoction. M. Munchen .surlout l'a honoré de son amitié, et 
le disciple aimé y a répondu par un inaltérable attachement et une Hlialc reconnaisiiance. 

Élève encore lui-n>ëroe , il a été nommé précepteur. Je suis un de ceux qui ont été coulés k sa 
surveillance en 1H06. Ses n'|iétitions nous ont éié plus utiles que les leçons. 

Déjà alors il déployait, comme prognosiic de sa vocation, ce calme magistral, qui par les accents • 
d'une voix basse et Ibrtement timbrée, rehaussait sa qualité d'élève-profesaenr. Celte atUlude lui 
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e$l restée toute sa vie. Dans la conversation la plus enjoo^'C le v( rbc tombait de ses lèvres comme 
dn liaut de la chaire, il parlait en société comme il parlait en classe. 

En 1800 H a été nommé professeur agrégé sans traiU'ment. Ses élèves lui payaient 6 francs de 
minerval par sfmesire. H réjîenl:iit la 0"" classe, Kn 1811 il oiitiiil un [railement de 600 fr., qui 
plus lard a été porté à 1^00, rétribution nornaale des profes.seurs de celle époque. 

En 4817 il ftil nommé régent de langue latine et bienMkt après de la poésie latine. 

Pendant tout oc temps il avail ciillivr m m ( rel a\('r ardoiir la lanfiiic grecque, qui était l'objet 
de sa prédilection, il en obtint la chaire en lbi3 et il l'a occupée avec distinction jusqu'il U fin de 
sa carrière. 

Cn 1849 il a élé décoré de la Couronne de Chêne. 

En IWlli il a célébré sc)ii jubilé demi-sénilain' romme iiisliiulcur. I.fs (Mi' vi's lui ont offert une 
médaille commén)orati\e. Le directeur a pioauncé un diM:ours latin en sou liunoeur; toute la 
Tille M nasociée à celle ovition dn Nestor de ses profesaeun cl IMtl le pajs en a répété les échos. 

Il n encore continué ses Ibnrtions l'année sul)séqiicnt(>, puis il a deaoandé jm retraite. 

• Sal |>alrin> FriaoK>i|Ui' iliidim. 

¥a\ ISiUi il a public la dissertation-frontispice du prugrantuic des cuur.>. Klle est iiililuiée : 
« IMm LveUfbiirgtm non «ne ^ayniteiR JtoniaiidKarHin fCofonMei. » 

Cat une éloeubralïon latine de sept pages in^. 

Il n'émit pas soiicienx de publir aiions. Nous n'aurions pas même ceile^lii, si tes exigences du 
règlement n'avaient pas fait violence à sa modestie. 

Ses relations avec ses collègnes étaient fra|)pées an coin d'âne cordiale amitié et d*nne noUe 
franchise. 1! témoignait aux élèves une bienveillance paternelle. 

Quant il sa probité civique, il n'y avait rien de \ulatile dans son raractère taillé h Tantiqueel 
soudé sur les traditions reli^eus(>s et patriotiques de son pays. Les théories révolulionnaires, il les 
karoelait avec l'ironie d'un Socrate ; mais en répudiant les principes il n'a jamais iieané les per- 
sounes. [.es ritoyens de toutes les couleurs, pour lui donner, aprts son jubilé, une marque publique 
de leur estime, ont porté sur lui la preiiquc lotjilité des .sulfrages |)Our le nommer électeur. 

Fondant nne longue série d'années, sa plus agréable récréation était la culture de son jardin. Il 
passait dans eelie soHlude pillore^que loiiles les heures de la journée (lu'il pouvait dérolier à SCS 
fimctlons. Ou > oyait dans son pavillon les outils du jardinier, la béclie, le râteau, la serpe, cl sur 
la table les délires de ranacborète, un Homère, un Thucydide, un Sophocle. Les muses y faisaient 
rhambrette avor Flore et Pomono. 

Quant à ses vertus d<miestiqu&s, .sa vigilante sollicitude, sa tendresse, son amour, je suis dispensé 
d'en parler. Les lames de sa veuve et de .ses enfants eu ont fait le plus éloquent panégyrique. 



HVm sILbt. GieLo sa^Ctas CbCIkem CuonsAS 

AFULIGa ClTHAtA. 
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Messikl'ks, 

(ibaque année, après une nouvelle campagne, vouh désirez connaître le poinl où vous vous 
éles arrêtés dans rioléraMala carrière que voas pareoures avee lèle et perséféranoe. 

Pour saltsâiife à vos intentions en même lemps qu'aux obligations que m'impose la lAche 

honorifique que vous m'avez cnnliéo depuis l'orisiiio de noire assorinfion |tn!iioli(]iie , je vais 
ei>i>u)cr de vous retracer succinctement l'eusenible et les détails des travaux, auxquels nous 
nous sommes livrés pendant Tannée qni vient de s*écoaler, ^ de vous faire eoanattre les sueeès 
sensibles, qui sont venus s*ajouler à nos trophées antérieurs. 

Dopuis lîî ans nous jetons un reiianl sernlateur sur U'.« s;r( !i>> qui nous nul pn rédt's, pour 
découvrir, dans toute l'éleiiduc de nuire domaine et pour cuusi^rver les reliques d un passé que 
les ravages des temps, que l'igooranoe des hommes, souvent plus destraeieurs que là révolu- 
tions cl les siècles, n'auraient pas nunqué de faire disparaître pour toujours. Lamour de la 
patrie, le feu sacré de la science, nous oui donné la force de nous soutetiir à la hauteur de la 
làclic que uous uous sommes imposée et n om fuii que consolider en nous celle consiance ucces- 
salre, même indispensnble, dnns la Inue contre les diflicoltés inévitables , qui viennent encore 
parfois entraver nos eiïorls. 

Pendant qu'ailleurs, en général, on ne reeherehe aiijotinriini qne le profil, qu'on exploite 
toutes les idées pour en faire de l'or, que la spéculation séublii pour ainsi dire sur tout le 
domaine du développenoent inlelleetnel, il est honorable, H est bon pour le pays,>qu'il y ait 
dans son sein des hommes, qui concentrent leur vie dans le culte désintéressé des sciences et 
des arls, qui se pas^-ionnent pour le beau et le vrai , sans aiiire considéralion (]iie le vrai et le 
beau et qui ne veuillent pas que leur esprit aille trop se perdre dans cette foule de vanités con- 
temporaines. 

Nous ne ehercbons de récompenses pour nos labeurs que dans noire oonsoienee et nous la 

trouverons encore dans le ^rand édifice national, qui un jour s'élèvera sur les fondcmeuLs que 
nous sommes occupés à jeter. Quand une fois nous ou nos successeurs aurons en silence tracé 
les grandes voies romaines, tiré de terre les mouumoiil.s du pssé, étudié leurs débris, admire 
et ckissé ee qui est encore debout; quand tous les malériauz seront amassés, il naîtra parmi 
nous un historien, qni prendra ces matériaux et qui élèvera un monument national dont toute 
la ^loi re ne lui appartiendra pas : l'édifice portera A la vérité son nom, mais chacune des pierres 
sera marquée du vôtre. 
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Malgré la Inulaiice parfois Irop raatoricllp de notre siècle, nous avons eu lieu de nous :tper- 
ce>oir, dans maintes circonstances, que nous gagnons de jour eu Jour plus de synipalltie dans 
le pays et noos avons la ntlsfaotioii de reonrquer en génénl, cl dana tous les pays eivilisés, 
an heomuc nlour aux profondes études de la saine arehéologie. 

Ci' irlonr ne poni se faire qu'insoii^-ihlcment cher nous. Km y contribuant d'après la mesure 
de nos forces, imiiis accomplissons une uoblc tâche. Non seulement nous reconslruisons les 
monuments de lu pairie , non seulement nous rappelons les souvenirs de ma anoéliCB que par 
«ela aaénie mus rendons ehers i nos compatriotes, noos pouvons, je crois, nous i^rifier de 
tendre vers un but encore plus élevé, el pourquoi n'appliquerions-nous pas avec un vénérable 
prchit de l'rancc , IMiir. (îeorees Mnssounais, évéque de Périgueux', à nos études scicntiliques 
ces paroles d'un sa\uni du siècle, de Richard de Saint- Victor : m par aeientiam Uurad 
diteiplitum, per âbeij^iium «d ètmiMem, per bonUatem ai beotUtiditum.» 

Pour apprécier ft leur juste valeur les résultats obtenus pendant Tannée écoulée, il est indis- 
pensable que nous nous reportions à toute la hauteur de la science qui fait Tobjct de nos 
études. 

Les études historiques, que Ton cultivait plus ou moins de tout temps , ont longtemps man- 
qué de justesse et d'étendue. On se liornail à raconter les événements les plus remarquables 
sans pénétrer assez avant dans l élnde de la société. I. historien était ordinairement l'écho d'un 
système et dans le dernier siècle surtout l'organe d'un pitrli. Il uéj^iigeail tout ce qui cuulrariait 
son point de vue et faisait souvent de l'histoire un plaidoyer. 

C'est rbonneur du XIX* siècle d'être entré dans une nouvelle vole et d'avoir pradnll des hom- 
mes , qui n'ont pas craint de condiattre des préjii^'és en crédit, qui ont chrâcllé la vérité en 
fai-^ant faire aux études historiques un véritable progrt-s. 

Que ce progrès se fasse aussi de plus en plus sentir parmi nous! Nous avons lieu d èlrc satis- 
faits sous ce rapport et nous le serons certainement encore davantage, quand nous aurons vu 
disparaître entièrctncni , dans quelques ranp de la société, de superbes dédains pour net tra- 
vaux t'i siitioul pour certaines époques de notre histoire, qu'il est plus facile de dénigrer que 
d'approfondir. Four les uns Uvs é|)oqucs antérieures au christianisme ne sont pus dignes de 
Ixer rattention des éhis de hi aeienoe et devraient être condamnées i rester coaveries d'un voile 
impénétrable; d'autres se plaignent que le moyen-ège mime trouve des admirateun. 

Pour cdriihatlre avcL- succès ces préjudiciables prçju*:('s. nous n'avons qu'à poursuivre, avec 
persévérance el sans nous inquiéter de ces accessoires, le but de notre institution : remonter 
sans distinction et avec la plus sévère impartialité tun aMmiMiifs ori^nnaux ; restaurer ceux 
qui menacent ruina; réunir les cléments dispersés par la tempête des temps; eollationner et 
étudier les chartes; examiner les médailles, les vaseS, les meoUes, ClC. NosaUldestes efforts 
ne larderont pas de produire d'excellents résultats. 

Depuis quinze aiis nous n'avons pas failli à cette lâche et le comptenrendu, dont vous atlei 
cntaadra leetura, vous prouvera, je respèra, que la Société ai«héiriogiquedn Grand-Duché non- 



* C*af rte «rahévlogique dt Franc*, XXV* •euion. Pmu 1859. 
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tiliiir ;i tiiiiiittcnir avee booMur au ranf distingué, qie lui oot assigné les artMlfcs eompé- 

tcQls de la sciencr. 

Piermeltez-moi, Messieurs, d entrer dans quelques considérations géoérales sur las Alléfentes 
braiiclics de la science qui fait l'objet de notre culie «c dTaltiier partieuKènnwnt votre atlention 
sur les ciroonstanoes priaeipaks, qui ont cooeouni i nos MNivean& saocès. 

I. Ap^tfatogleaettMiaeetrMMilM. 

l/r'pt>(|uo celtique nest représentée dans nos acquisitions de itile ancitV que par une Mie 
liiiclic en bronze, qui a été Iniuvéo dans l'einplacenieiil des fondations du \iadiic du bisserwoi:: 
elle IIUU.H est paneuuc jHir i iuterotédiairc de M. le Ministre d'Ëtat, Présidcjil du Gou\enienieut 
gramMueal, de la part de radministrallon des ctwniins de fer GoillauiDe-Laxembonig. 

Les .souvenirs de cette époque, aussi obscure qu intéressante , ont été néanmoins éludiéset 
consiniés dans la continnatinn des savantes investijzations étymologiques de Al. de la Foniaioe» 
uoli'c lionurablo i-onrrérc, sur les ounis des localités luxembourgeoises. 

Nos collections gallo-roRHiines ont en plus de succès. Plusieurs découvertes aecideutelles 
faites il N<iTi/!an!:«\ KHinifeu-lcz-MondorlT, Burmerange, Schandel, Hobthum, Sleiufort, Esell 
et Allricr cl ilans quelques auti-es localités . ont mis an jrmr des a?)lifiiies ( (tiistitiiini lo M'jour 
des Uoniaius en ces lieux el ces auliques ne sont pas moins inlércs>antes par leur valeur intrin- 
sèque que comme rciisdgiienienis plus ou moins importants pour la carte archéologique du pays. 

C'est dans le sein de la terre que nous avons ù cherclicr la vît du passé i cette époque plutôt 
que dans les livi-cs qui (laifenl de celle matière. Il n'y a pas pour nous nue pienr nnielle et 
abundoonéc , UJi siniple tesson de vase qui o'ail ses eusciguemcuts précieux , el le hasard a 
semblé multiplier entre toutes nos ruines de grandes et mystérieuses associations de souvenirs. 
La carte arrtiéolofnque que nous avons projetée nous fera voir que l'histoire du pays, aux 
époques celtique, romaine cl fnuiqiic. se lit toute cnlière dans les débris mutilés que nous 
mettons à découvert : là il ) a\uil un camp romain, là un centre de jiopulation plus ou niuin.s 
considérable. A oAlé un lien de sépulture nous retrace les coutumes et les croyances du paga- 
nisme, ou bien de.s tomber franqucs nous révèlent la vie iutdlectuclle des peuples oonqnéranis, 
qui sont venus expulser ic^ Homnins. 

Mais les travaux consciencieux ne se font pas d'un jour à I autre, .surtout quand ils ^oui aussi 
vastes «t aussi dilHeiles que la confection d'une bmine carte archéologique. 

Olh' carte, pour laquelle nous avons besoin du concours de forces réunies, sera une œuvre 
qui fera honneur à notre Société. Elle s«'ra le croquis de la statistique d'un pa)*-. qui, quoique 
petit, recèle dans son si'in des .souvenirs bistoriques fort importants, que nous recueillons avec 
la plus grande avidité. 

Je ne puis pa.sser à une autre époque sans parler de quelques acquisitions relatives à la 
mytbolofrie de nos juicétn^s. D'abord , s'il m'est permis de (|uiiicr pour un momeiii le --(i! de lu 
patrie, je vous citerai une belle petite statuette en bronze représentant la Dea forinm, décou- 
verte à Nioomédie dans les décombres d'un pahis de rempereur Diodélien , et donnée à notre 
musée par M. le processeur Nicolovius de l'université de Ronn, notre honorable confrère; en- 
suite un asaei grand nambre de Nekotennia et de fragments de œtle divinité, découverts récem- 
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meot à AlUrier» dont les uns nous ont élé donnés par M. le professeur xNatuur, d Lcliteraach, 
les aotm eommnniqués par M. le doeleur Elberling, tous les deux membres de noire Société. 

Ces stntuctlos, ^ont'-i-alcnu'iU moins belles qu'iiiléres!»auU2S, sont devenues l'objet d'une savanle 
diivsertation que tiuirc lioiiurable président, M. le professeur Eo^ng, fera insérer dans le XV* 
volume de nos Publicatious. 

II. Jlrché«l«gl« gÊitm-truÊÊ^gm» mm mf9»Hng!ttimmm. 

Ce n'est que de nos jours que l'arcliéologie et surtout celle de l'époque gallo-fraaqiie» eu se 
déîrapeaiil drs liypoilit-ses , en ac(|uéranl hi pr('cisinii qui lui manquait, a commencé à revélir 
ce degré d'e.xiic-tiiude, sans laquelle il n') a pas de scieucc véritable. Lin dessavaulsde France, 
qui, de nos jours, a le plus oontribué i faire progresser eede seienee, est sans oonlmyt H. l'abbé 
Cochet, de Dieppe, iiis|)eei«irdes ssonumenls liistoriqaes de la SeîoftJaftriettre. Au delà de 
Ireulc fouilles ciilieprises pour l amonr de la stioiicc ol des antiquités nationales, l'étude de 
collections des plus complèles, des relations scieuliliques avec les boinmes sp<>ciaux de tous les 
pays ont m*» M. l'abbé Goehel au connut de toutes les découvertes modernes , et par la publi- 
ealioo de la Narmandw aouttmitu H de mm aqmttiirsi youbiMS, romouMs, firanqim H nor- 
mandes, l'illustre auteur a montré au monde savant, comoie le dit fort bien M. Ra>mond de 
Bordeaux', ce qu'on pouvait attendre de lui. Il a enfin donné sous le nom de « Totnbmu de 
Œldéric ■ lin tableau curieux de la Frauce méroviugicunc. 11 a formulé sur une période jus- 
qoe-li peu «moue un ^pe de doetriaes archéologiques, tiré d'une masse de bits et corroboré 
de rapprocliemenis sans nombre. 

En citant M. l'abbé Cochet seul comme ayant donné une forte impulsion au progrès de l'ar- 
chéologie mérovingienne, je suis loin de méconnaître ce que d'autres savants ont fait. A côté 
de ce nom je pourrais en dler bien d'autres, et d'ailleors personne de tous n'ignore ce qui a 
été fait sous oe rapport en France, en Bdgiqae, en Angleterre « surtout en ^lleaagne, k terre 
classirpie des sciences. 

Il serait à désirer que 1 importante publication précitée de M. Cochet devint le rade mecum 
des amis de l'arebéolof^; certes il ne manquerait pas de faire de nombreuses conquêtes dans 
tous les pays. Ce vœu est surtout applicable au pays de Luxembourg, qui présente une si ridie 
mine à exploiter. Depuis la eréalion de notre Société nous avons fait connaître et interprété 
maintes intéressantes découvertes. Cette auuée aussi on a eu le bonheur de découvrir de nou- 
velles et d'abondantes veines, qui, gréée aux eommunications fort intéressantes de M. Hipperi, 
candidat-notaire à Useldange, nous ont été signalées sur les hauteurs de Sehandel ei de Vichtca. 
A colé de vastes substructions romaines on a mis à découvert de nombreuses sépultures fran- 
qucs, dont le couteau fournira, pour l'année prochaine, quelques beUes puges de notie hisloiiv 
i cMte époque. 

M. Hippert s'est acquis tout partienliérement des droits A noiK reeonoaiasanee. 

D'autres découvertes analog»B faites à Scbwebsii^, Maehtum, Eadhsarl'Ali., Temmels 

t Ha Cêmmma, MkMa aoMBiMtal , «el. ZXVI , 4 , p. SS6. 
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(Prusse) oi duns queli(ues autres localités, seront décrites dans le nouveau volume de nos Pu- 

blicalions. 

111. AMbë*l*cle «a wa»f9m4tt9. 

LlibitinK du moyen-Age n*a pas été notas, que les époques anlérieiires, l'objet de votre solli* 
cittidr et de vos ëtiuK s. Pcrmelta-nrai de vous rappeler ce qui a élé fait soos ce rapport el ce 

f|Uf nous ii\(Mis il ('S|)éri"P. 

Les suvaiili» arehéulogucs de Frauoe, réunis vu congrès en 1858 à Périgueux, ont end auiics 
mis à Tordre du jour la question de savoir • A quelle époque remonte généralement le premier 
établissemoit des paroisses et dans quelles proportions les abbayes ont-elles euntribué à la créa- 
lion des paroisses?. Oite question est d'une haule impoi lancc. Pour l;i résoudre il est néeessairc 
de dresser |K>Mr chaque pavii une carte des origines des paroisses avec un texte explicatif. Dans 
un de ses articles, insMs dans notre Publication de cette année, sur la drconseriplion de la 
paroisse de Weimerskirch , M. de la Fontaine a fourni de bien prtk-ieuv do* inm nis pour la 
soliiiion de eeiie r]uesiinii. Vous aeetietilernns avec grande satisfaliun des articles analogues air 
toutes les plus uiieieiitu < paroisses du pays. 

Nous avons reeu «luol [urs nouveaux et précieux doeuments pour notre statistique monumen- 
tale du moyeu-Age. M. rarchiiecie de district Biver, à Didtirch, nous a adressé des dessins de 
niouutiieiit^ <|U<' vous trouverez détaillés dans mon eouiple-rendu. Ntnis insénMi'; tla:)s le \i'ltnne 
de cette année el vous lirez sans doute avec salisfaetion la noliec intéressante que notre lioiiu- 
rable confrt>re, M. Arendi, architecte d'État, a composée sur les croix des clochers de nos égli- 
ses. IN'otts devons au même auteur un intéressant travail sur la erypte de Niederkom, qui remonte 
A une époque reculée. 

A l'ocrasiiu) de noii-e hil)liotlié(|ue, je i-ap|)ellerai les trésors |)aléograpbiques que nous possé- 
dons ou que nous avons fait eunnaitrc. 
Nous avoua Tespuir d'enn^tistrer bientôt quelques monographies sur des seigneuries ou des 

monastères de Faneien pays de Lu\end)our|;. M. le professeur Sirouck réunit les éléments d'une 
notice sur la seigneurie de Linster; M. l'alihé FireisilorlT. notre honorable eonfK're, ceux d'une 
notice sur l abbuye de Munster, un des prineijuiu.x ciablis.semcnLs de cette espèce du |>a}s. Ces 
deux monographies seront Ihcu accueillies et elles répondront, je n'en doute pas, A votre juste 
attente. 

Nous avons vu avee plaisir que M. le doyen Linden, dcW ill/., noire honorable confrère, est 
occupé à mettra la dernière main à son histoire de la seigneurie de Laruchelle. .Nous avons 
appris avee la même satisfaetion que M. Brimmeyr, d'Eehienaeti, menribre de uotra Société, est 
sérieusement occupé d'une histoire de l'abbaye de Saint-Willihrord A Echtemach. En donnant 
de la publicité aux résultats de SCS élttdes. Monsieur notra honorable oonfrëra donnera preuve 
d'un noble palriuiisme. 

L'histoire politique du pays an moyen-Age est pour ainsi dire entièrement renfermée dans 
les ehartca qui oot éebappé A la dévaslatiou et aux ravages du temps. Nous ne nous sommes 
pas bornés A conserver kt nombreux parchemins recueillis dans nos cartons; ces chartes ont 
été en grande partie analysées, grAce A hi bienveillante coopération de MM. de la Fontaine et 
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Wîirlb-Paquel ; d'autres collections publiques et privées oui été compulsées; le tout sera peu & 
peu ciMsé eteoonliMiièehronologiqueineotet finira par nous foaniir ample matière i un cwIck 
diplomniicus, qui sera 1« squelette de notre histoire an moyen-ége. Neira iHMoiéeoafrèra, l'io- 

fatigiible M. Wiirth-Paquet, nous a remis pour la publication do optte niiiuV, h sfoonde partie 
de sou remarquable travail sur cette matière : « Table chronulogique des chartes et diplômes 
vehlifs à Tbistoire de Tancien pays et ducbé de Luxembourg. (Règne de Ueuri II. i!2iO-li81).> 

/espère que M. WûrtthPaqwt ae reeulera pas devant les gnmdes diflteullès qui pe«l-éu« 
Tiendront contrarier ses efforts. Les résultats déjà obtenus le dédoBunafeoi pleÎMiMBt des St- 
vantes et péuihio invosti^iitions auxquelles il s'est livré. 

iVous avons vu paraître et lu avec plaisir le travail de M. le professeur Scliuelter, sur l ori- 
gÏM du eomU de Lmenbourg et ht sweessioii de w» premiers oomles. Ce Irafûl a heaim-. 
bloMal inauguré la carrière littéraire de son auteur et a trouvé généralement pMUNit on aoOMil 
des plus flatteurs. Le même professeur est r.tcupé depuis knigtcrnps à faire une notice sur le 
roi Jean de Bohême, qui ne manquera pas de jeter une vive lumière sur une des plus belles 
époques de raaeien rnmlé de Loxembourg. 

IV. Trmp» moderne». 

Nous connaissons tous, Messieurs, les grandes diflicultés que nous rencontrons dans l'explo- 
raiîoD et dans la recbercbe des matériaux de notre histoire aux époques les plus reculées. Si à 
ees dpoqMB 11 y «tait ea dee asseeialiuM iHlUnées dans le but de traumcttre à la peslériié 

les faits qui se sont succédés dans la saile des tempe» la moitié de notre besogne serait faite. 

Pour qu'à l'avenir les nx^mes inconvénients ne se présentent plus an même degré, nous avons 
pris pour tâche de recueillir, autant que possible , dans nos cartons, tous les docameols relatifs 
à rhislolre de mrtre tempe et de eelai qui nous précède immédialcmeut. 

Les événements ks plus simples peuvent, par la confwlou des renseignements, devenir telle- 
ment embrouillés, que cinquante ans pins tard il ne serait pas possiLlo de retracer la vérité 
dans toute sa pureté. Dans ce but I honorable M. Dmy , conseiller de Gouvernement, nous a 
promis ses imles statistiques sur lliisteire da pays depuis IS30. Dans oe but N. le professeur 
Eagliog a sauvé de Tonbli quelques traditions fort importantes de la fin du XVIII* siècle par 
ses deux intéressantes puMicalidiis . Dcr klùppeikrieg » et € Die luxenilmrjîer GlaubenslH ken- 
ner noter der franzusisclicn Ucpublik. » Daus le même but j'ai moi-mcme consulté les souve- 
idrs des rares contemporains de frère Abraham de Tabbaye d'Orval, pour retracer la vie de cet 
artiste distingué et faire le catalogue des oeuvres qui lui sont attribuées. 

Charge de vous faire connaître le iiiouveaieat intellectuel du corps dont nous sommes tous 
les membres, je n'aurais accompli qu'une partie de mon devoir, si je passais sous silence quel- 
ques autres travaux particuliers, d'une utilité incontestable, qui se rattachent à difTcrentes 
époques de notre histoire. L'un de ees travaux a vu le jour et vous en avez sans douie tous 
pris connaissance : c'est la notice historique de M. le professeur Schaack sur l'hospice de Saint- 
Jean à Luxenibourg. Oite histoire commctiro à l'ori;:iiie de rélablissement fondé en 151)8 et 
nous fait voir ce qui a été fait pour rhumanilé souiFraule j>endaut au delà de quatre siècles. 
PuBUCATMus. — XV* umls. B 
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S'il est beau de soulager le malheur, il nV.st pas moins méritoire de retracer les faits qrti se 
nitachent à la bieofaisance publique et privée et de faire coQoaitre les noms des personnes 
«haritablBS ont fuis part à la bdle «mvm. 

Je mentionnerai ici un autre travail qui a vu le jour et qui se rattache à la même matière , 
c'est un volume de 545 pages publié par M. J.-P. Knitz, rhcf de Imre^iu au (Joiivernement 
gitmd-ducal , sous le titre de • Manuel des fondations de bourses d étude iustitiiées en faveur 
•dd Lnxeniboai^iB. » Tous ks anis de rhistoïK nationale , oeox de riMtniclioa publique et 
•urUNlt ceux de la jeunesse studieuse du pays ont salué cette inlérenaale pttblicalion avec une 
vive sali^f;ii lion. L'honorable auteur sVst iniposi- la iitchc de nous retracer l"liistorique des 
fondaliouï faites au collège de Luxembourg depuis le \V 1' stèclc jusqu à nos jours. 11 a non 
seolenenl rendn servioe à la soieoce hifllortque, mais sartoat aux familles iBtéraeées» anx- 
quellea il importe de connaître les actes institutifs et les titres qui se rattachent à ces fonda* 
tien, afin de pouvoir fiiirt' valdir iililtineiit leurs droits cNenluels à la jouissance de ces bourses. 

L'importance même du sujet traité dans cet ouvrage se caractérise suffisamment dans cette 
phrase pleine de vérité que nous lisons au verso du titre : • Le fondateur d'un hospice ou d'un 
•aaire établIsBeawnt de eiiarilé soulage nndigenoe et h miaèra; le foadaiear d*one bourse d*é- 
■ tude prévient ces deux maux de la société. ■ 

Un autre travail particulier d'un des honorables membres de notre société, ce sont les bio- 
graphies luxembourgeoises que M. le ducf ^eyen, notre zélé confrère, se propose de publier. 
Le prospectas vous a M aoufliis. Il n'y a penonne qui ae donne son adhésion à la belle idée 
qui a donne le jour à cette entreprise ; chacun désire connaître les mérites de ses ancêtres, ap- 
preiidit' le bien qu'ils ont fait, le rôle plus ou moins important qu'ils ont joué. J'espère que 
l'exécution de l'œuvre répondra à notre attente. Puisse bientôt le nombre des souscripteurs 
permettre la mise en «uvrel 

^attire enfin votre attention sor denx antres nomme très-méritoires : la slallatiqae de Fé^liae 
de Colpach par M. le curé Harpes et l'histoire du collège de Luxembourg depuis sa fondation 
par hïs Jésuites jusqu'à la suppression de cet ordre en 1773, par M. le professeur Grœwig, 
notre honoralde confrère. Nous sommes déjà en possession de la première de ces notices, nous 
espérons que la seconde ansri sera sons pev mise à notre disposition. Lliistoire de l'instraeliott 
publique dans le pays est de h plus hanle impoftaaee ponr nons. 

Quant aux acquisitions relatives aux temps modernes, je renvoie nuv déiniK inscrits dans 
finventaire qui suit. Je n'ai ici qu'à vous entretenir d'un legs, qui enrichira plus tard nos col- 
ledlons de porlralls historiqaes. 

Vovs vous rappelés sons doole, avec un sentiment de satisfaction et de 8ratiinde« les dispo- 
sitions généreuses et patriotiques que M"* Praoeau, née de Boland , demeurant actucDcment h 
Paris, a voulu prendre à l'égard de noire société archéologique. Dans mon rapport de l'année 
dernière j'ai mentionné les archives de la famille de Boland dont elle a généreusement fait don 
i nos collecUons. Par lettre du 19 février 1860 * elle a confirmé le legs fait en notre faveur en 



t DuM M leUn du 19 létricr IMO, !•«!•■<: Pruneau de Beland l'esptiM M «M temm s j« «•■■ adreew ta liât* 
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nous comiDoniqaant ta liste des portraits de faunUle qui, après SM déeès, aonai ineorporés à 
nos collections. Voici la copie de celte liste : 

I* Le baron lean de Botend, nden Imurgmestre de b vilh de Giilof;iie» y décédé ea 164tt 
(coslome officiel de l'époque). Le portrait vieut d'être restauré. 

3* baron Fraiirois-Albcrl de Bolaiid , ^raiid pore (le Mad. PraMUO» décédé M 1779; 
aocieu prévôt de la ville de Luxembourg. (Portrait n^taurc.) 

9* Lu douairière de Sldn, née Beissel de Gimaich, son épouse, eu premières ooces, à sel 
eMs Addphioe de Boland, sa ille, déoédèe ralipeue à Pnun, en 1899. (Porinit Kilaai^.) 

4° Marie-Frauroise coiiiicssc de Narlimpiet de Hillmi, épemt em seeoades mms dndil ba- 
ron de BolaiiH. (Portniil restauré.) 

3* Abbesse de Bocklioltz, près Cologue, sœur de Fraoçois-Albert de Bolaod. (Portrait 
iQitraré*) 

6* Comtesse d'Albada , née de Beissel de Gymnich , sœur de h baroane de Bolaiid (voir Far* 
ticle 3 ci-deasus), veuve du eoaue d'Aibada , anoieD féoéral au senrioe d'Autriobe, ana owde 
par alliaoce. 

7* La baronoe de Beissel, grand'nère de M. MaziiaîlieB de Balaiid» anoleB seipenr deDv- 

delange , père de Mad. Pruneau. 

8° Six portraiu de famiUe fort anneaB, nom «I qualités ineoiMS» Mis bien de la faoulle 
de Bolaod. 

A ees oonidinitiaH ginénles sar les grandes périodes de doIpb histoire, je me pemeti d*a- 
jottier qnebiMS nota sur deox braaelies spéciales de nos études et d'attirer votre attentioa sur 

ce qui a été fait rettc anm-c et sur ce qui me semMe ;i f^iire ;i l'avenir. Ces deux ItraiiciMN sont 
la numismatique el la paléographie bibliographique accompagnée de quelques détails sur notre 
bibliolbèque. 

La miiDisaullique, cette puissante amdliaire de Hilsioire, ne se perd plus oomne autrefois 
dans le vaste duuDip des conjectures. Son domaine s est rétréci en un goufflw étrail» doul les 

profondeurs sont perscrulées attentivement par les adeptes de la science. Los revues nuinisma- 
liquci» de la France et de la Belgique et d autres publications de même nature nous font coo- 
■altre les beuran résultats obtrans. Nous avons en ocearion de publier par rorgane de la re- 
vue bdgie, publiée sons la direction éclairée de M. R. Chalon, un dépAl intéressant de mon- 
naies romaines, di^ouvert dans les environs de Bitbourg. Considéré comme source hislorique, 
ce dépôt a fourni à M. le professeur Engling, quelques arguments eu faveur d'une que«)tiou 
importante qnll a traitée dans sa notice : ■ Die Ëpocbe der sogenannien dreiszig T} rannen , 
etae Sturm- und Drangieit fSr das Imceflabuiuer Land. » 

Noos avons fait counailre par le même organe quelques triens niérovinpiens el carlovingiens 
qui nous out semblé inédits. Je vous rappellerai surtout le triens mérovingien frappé , sauf er- 



étt poitrailt da finrilla 4wt diépaté «■ Ikiaiir ie ««InaoaMléfM BOBlHlnMalat^cJ* eaainm|MrlM 



Digilized by Google 



XII 



reur, à Jublaiiis, l'ancien Diablinles, dans le pays des Aulerquos. Si les conjectures émises 
sur l'atelier du celle pièce sont peul-élre peu foudces, elles aurunl du iiioius le mérite d'avoir 
fiil oonnaltra itiie pièce ineonuM Jiia(|ae<là , sar InfadlB Im nvaatt poarra«t«iemr lear sa- 
gacité. Celle importante pièce nous a ét<^ communiquée par notre honorable coofrère, M. Vaa- 
neras, substitut du procureur d'Ktat au triliiinal de Luxembourg. Dans le mrmc recueil nous 
avons lu deux iulére^ntes disseriatioos uuuiismaliques de M. le docteur blberliuj^* membre 
konanin de aotn aoeiélé. Les nédaiUes qui cal roanii la malièra è ees disseriatioas sool de 
la riche oolleclion de notre hcoaraUe oanfiire, qai voae voe graade partie de am Màn à 
cette wieiire si intéressante. 

Notre médailier a été considérablement enrichi. Si le nombre des pièces nouvelles n'égala 
pas celai des années anlérieores , ees pièces se font remarquer par la beauté de Isor eaiécolion 
et leur degré de rareté. Je mentionnerai ici un beau Perlinax (mod. ord. en argent) trouvé à 
Leilig et donné par M. Weis, élève de r.Viht'iiéL' ; un f|iiinaire en or de IVmpereur Jtisliiiien , 
trouvé à Slcinfort et acquis par les soins de M. le Gouverneur de la Foniaine; plusieurs mé- 
dailles historiques belges, que nous devons à la générosité de M. Léopold Wiener, notre bo- 
nanble confrère è Bruxelles et de M. le ministre de rintérienr de Bd^M, qai i lonla eoea- 
•100 DCUS donne dos preuves de s;i plus Iiaiitc liicnvcill.'UH'c. 

Depuis quelque temps l'exurneu attentif des médailles romaines fournit de nouveaux résultats. 
On ue se borne pluH à examiner et à interpréter les légendes; les monuments archi tectoniques 
représentés sur les revers ne sont pins considérés eomme des représentations de eonvantion , 
mais comme l'image exacte d'une réalité qui a disparu et dont elle est souvent le seul vestige. 
M. Donald.son, numismate à I.nndres, a ouvert, dans son architecture numismatique de lan- 
Uquité classique, un nouveau chapitre d'histoire autlteulique. Nous n'avons qu'à suivre ce sa- 
vant dans la voie qall a si bien préparée, pour marquer d'un cachet d*autlientieité toute lliia* 
loire de l'architecture ancienne qui est intimement liés i rhtetoire de la civilisation. Noas ap- 
prendrons à connaître des édifices sacrés, des rninnnes rostrales, des arcades votives et triom- 
phales, des trophées, des édilices d utilité publique comme un forum, une basilique, le ma- 
odlum» des thermes , des ponts ele., souvent oénM des jeux pubUca r'théètras» stades, eir^ 
quea, amphithéâtres, représeotalloM réeUea et non fictives ou inutgiiiains, comme on Ta géné- 
laleaieDt admis jusqu'à ce jour. 

r«léw«»M«-MMtocaw9hl«ae •« Mfeltoibèiw. 

La bibliothèque spéciale de la Société archéolopque a en cette aanéa des aoeroiasemails lféa> 
asusibles. Nous en sommes redevables i la générosité de plusieurs de nos honorables confrères, 
aux relations favoriMes qui nous unissent à quatre-vingt-trois Sociétés savantes de pays étran- 
gers et à la haute bienveillance du (îouvernemeut belge, qui récemment encore nous a adressé 
un grand nombre de publications faites an frais du Gouvernement. 

La bibliothèque da fAtbénée, i laquelle la uAtraesl annexée, a été considérablement enri- 
chie. Parmi re< iitigmentations nouvelles nous remarquons plusieurs sources bien importantes 
de l'histoiic nationale. Nous les devons à la générosité du Gouvernenieul graud-duc4ti, qui a 
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continué d'accorder un subside annuel de 1500 francs pour raliinentatioii et Ul conservation de 
cet établissement {wndaut l'exercice de 18S9, non conipt is les indenniilés aooordées au blblio- 
tbèoaire et i son aide, et à celle de piluiean doMteurs, parmi lesquels je votn eileral, avee 
■a seolimeiit de MHciie neonnaissanoe, M. leeaié Umytt, le vénérable doyen de notre Soeâéié, 
auquel nous devons celte année 151 nouveaux volumes. 

Nous avons lieu de nous apercevoir celte année combien est précieuse déjà notre collection 
de sources historiques recaeillieedaaa lea deux biUioUiéqaes coufiées à mes soins. J'en appelle 
ae ifaioignafe de nos historiegrapbes InieoikearseoiR el de plusieurs savants étrangm ^nl aoni 
venus y puiser avec grande satisfaction. 

Nous avons pensé ne pas devoir nous borner à bien conserver les trésors bihliograpliiqaes 
que nous possédons ; nous avons commencé à faire connaître nos manuscrite les plus importants 
par roffaae dn Bvlldin do biUiopliila bdge, dont 1» colonnes nons ont élé ouvertta avee em- 
pressement par M. Aug. Scheler, bibliothécaire da S. M. le Roi des Bd^ea, le aavtnl direetenr 
de cette intéressante publication périodique. 

Nous lisons dans le volume de celte année des notices sur les ouvrages suivants, qui se trou- 
leM dans aoa bibliolhèques publiques et dana quelques oolleelloos pnrcieulières du pays, savoir: 
I* Horarium de la seconde moitié du XV* siècle, de la bibliothèque de M. le profess. Engling; 
î» Bréviaire à l'usajro de Verdun, écrit en 1280 par le frère Jean-Pierre de llauteville (de altd 
villa), dédié au H. P. Jean (nom elTacé), de Bar-sur-Aube — bibl. de la Soc. arch. — le^ de 
kn M*» Sebeffin* ; 3* Trois anDoserils sor véKn, donnés i la biUiotbèque de FAthénée pnr les 
héritiers de feu M"' Pondrom de Luxembourg, savoir : un Évaiigéliaire monastique du XlUf 
siècle (Lorniine) ; un Livre d'heures du commencement du XIV* siècle (Lorraine) ; un Livre 
d'heures de la lin du \V* siècle (midi de la France); 4° le manuscrit original des * Gesta pon- 
lifioum lungreasium, trajecleosium el leodieosium • , de Gilles d'Orval (i£gidiaa Aurea ValUs), 
aonHvnniqué par M. le prof. Laeavn, do la Wbliothèque du aéamaire de Luxembonif ; II* une 
belle Bible latine, manuscrit du XITT" si(^cle, provenaat de Fabbaye d'Onral, anjoordiiul la 
propriété du dit séminaire de Luxembourg. 

Nous avons sous presse, dans le même recueil, une Notice sur le Psautier en lettres d'or, 
damé eo 895 i Fabbaye de SaiM-HubeHp par Loui»>le-Déboanaire, lors de la translation des 
asKoeata do ce saint à St-lluberl. — Ce véritable iréwr de paléographie et d'enluminure est 
aujourd'hui la propriété de M. Neunann, procureur d'Éiat au tribunal de Luxembottig, qui a 
eu la bouté de nous le confier. 

n existe eeriainement encore bien d'autres trésors de la mène espèce dans des bibliolhèqneB 
privées du pays ; les propnélairsa acquerraient des droits à noire gratitude, sib vonkienl nous 
en lûre la eominnniritiion. 

MssstciRs, 

le viens de vous faire oonnaltre le nouveneai inteUeetud de noire nasodatlon el la pan que 
chacun de ses nombres a prise à nos travaux littéraires. 

Si quelques-uns de nos plus zélés i dllaborateiirs n'ont pas donné celte année des preuves dO 
leur activité, il itc faut l'attribuer qu'aux nomlireuses occupations dont ils sont charités. 
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Avaul de passer aux drtails de luuu iuveuiaire, exainiuous les cirvonslauces extriiiséquei» qui 
onl le plus coatribué à nos succès : 
Le Gouveniemeiit grandHliieul a continoé à nous accorder le subside annod de 1800 franes. 

Il nous a fait, à difTércnles occasions, des cocnnumications imfwrianfes. Ce subsitlr nous a per- 
mis de subvenir aux plus urgents de nos besoins, qui grandissent de plus en plus, de coulinuer 
nos pablicalions à un prix modique d abonoenient, d'eotrelMiir et d'étendre nos relations avsB> 
lagieiiaes avec les Sociétés savantes des pays vobins. 

M. Ir provicain' aposloliqur nous :i, cotiinic toujours, honort-s (le son bienvrillanl patronage. 
11 ne laisse passer, infruclueusenieiil pour nous, aucune occasion pour favoriser nos travaux. 
Plusieurs de ses honorables administrés ont réuni leurs efforts aux nôtres pour faire prospérer 
noire «iTre. Nons espérons que le nombre augmentera encore i ravenlr. 

Nos s}'nipalhies à rélranger et dans le pays même se manifestent de jour en jour davantage. 
Quelques SociéK^ savantes sont venues se joindre aux (|uatre-vingts aulre^s compnirnies de m<^me 
nature, avec lesquelles nous euU't^leuuiu) des i-clalioas fort agréables cl uu ccliunge uliic de 
pabfications. 

Nos publications continuent à être jugiVs favorablement en pays étranger. Le cndra de bmu 
travail ne nie permet pas de vous rappeler tout ce qui a M dit de flatteur. 

Nous a>oiis eu la satisfaction dadiueilrc plusicui-s nouveaux n>euibrcs : un membre effectif, 
quatre oorrespondanls el onse membres honoraires. 

Mais a nos rangs ont été d'un o^lé honorablement renforcés, nous avoits eu à déplorer dans 
oea mêmes rangs d(>s vides considérables. La mort impitoyable nous n enlevé eiiiq de nos eOB> 
frères, tous résidant en pays étranger. Notre Nécrologe vous eu fera couuaiii-e les uoms. 

Qumqn'il n entre pas dans nos habitudes de retracer dans nos aanaka la earrièra des mem- 
bres externes dont nous avons à déplorer h perle, je m» puis m'cmpéeher da vooa résuuMr cd 
quelques mois ee (|ue quelques-uns d'entiT eux ont fait pour nous, mais plus particulièrement 
pour le progrès de la scieiiee qui fait 1 objet de notre culte; et d'abord, comment pourrais-je 
taire le nom de I honorable Schaycs, sur la tombe duquel tant d'illustres corps, dool il a fait 
partie, ont vené quelques larmes de justes regrets. 

• Quand un homme — dit l'honorable M. Chaloo dans l'Annuaire de Tacadémie royale de 
Belgique — est resté pendant toute sa vie étranger aux luttes émouvantes des partis; qu'il n'a 
jamais connu ui [ ambition du pouvoir, ni la soif des riches^i«8, nou existence calme et laborieuse 
D*oin« que peu de matière i une biographie étendue. Elle se résume toute ealière dans les ou- 
vrages qu il a produits. Telle fut D0ti% regretté confrère. M' A.-J.-B. Schayas. » 

Puinii les u(i(iiliieus«'S et intéiessantos publications de M. Sehayes. je ne vous citerai qu'une 
seule, la plus importante el que chacun de vous a lue sans doute avec un véritable seutimeut 
de aatiBAMïtieB ; c'est celle qall a Aile sous le nom de « Les Pays-Bas avant et durant la domi- 
■ation romaine. » 

Cet ouvrage nous offre le tableau le plus coniplct et le plus lidéle de la situation géographique 
et politique des l'ays-Bas aux premières épo(|ue:j de notre commuue histoire. C était sou ouvrage 
de prédilectiim el à la fois le dernier auquel il a prodigué tons ses seins. Une neuvelie édition 
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eonsidérahicnicnt aiigmcnt^p était sons presse, quand la mort est venue le siirpreiulre. C'est un 
digne moriiiiiient qu'il s'est élevé lui-même et qui conserve à la |>08lérilé le souvenir précieux 
foM intelligence supérieure, d une immense énidilion, d'an noUe él benn eaneière. 

Quelques semaines plus tard, le 20 février 1860, nous avons eu ù déplorer une nouvelle 
victime, dans la personne de M. ThmI.-J.-B. de JoQgliet oumisaïaie ei biblwpkiie distingué» 
qu'à peine nous avions inscrit dans nos rangs. 

De ionghe était n dei nembrei fondaleim de ki Sociélé delà iwmiimilqoe belge. Riche et 
eélilMlaira, il eonnertit une grtnde partie de set rerenus à aehelerdei nédailles et des lirres. 

Il connaissait h Tond son immense bibliothèqae; aerri par une heureose néffloire, il en était 
pour ainsi dire le catalogue vivant. 

Bien qu'il n'ait rien publié sous son nom, il a beaucoup écrit. Ses notes, fruit de ses lee» 
tores, sont Mmbrensea et intéressMlea. Il lee ooaununiqiMiit aiee «ne eomplaiaaBee aaas égale 
k ceux qui voulaient les consulter*. 

Quant à nous, Messieurs, nous n'oublierons pas la bienveillance avec laquelle il a mis quel- 
ques précieux manuscrits luxembourgeois à la disposition d'un de nos iiuaorables confrères, qui 
Boas ea a fait an rapport détaillé. 

Hoosit m lit' Whid, l'honorable président de la Sociélé des sciences de Middelbourg, roorl le 
19 août 18b9, a laissé de vifs et justes regrets dans le pays, dans lequel il avait son cercle 
d'action. Tout ce qu'il a fait dans sa longue et honorable carrière se trouve résumé dans la 
netiee biographique publiée récemment par M. K.-R. Pekelharing k Midddboarg. 

(Levenisehels vaa M' 8. de 'N^'lnd door K.-R. Pekelhariug.) 

Pour nous, nous avons perdu en Monsieur de VV^ind un confi-ère influent, auquel nous devons 
les liens favorables, qui nous ont uuis avec l'illustre sociélé qu'il avait l'honneur de présider. 

Moamear Nicolas-Bernard Motte, wnseHIerde jwtiee à Sarrelouw, décédé le 3 janvier 1860, 
a pendant une longue earrière oeasaori lea kmin i l'élude de la aamiamaUque. Il était pap- 

venu à se faire un intéressaut médaillor, dans lequel il avait réuni plusieurs monnaies luxem- 
bourgeoises qui, peut-être sans sc,s soins, auraient icliiippr à l'inveslisialion des savants. Le 
catalogue des monnaies luxembourgeoises de M. du b FoiiUtue cite plusieurs fois celte ira- 
perlante eoUectioa. 

Enfin dans le vénérable.earédeDaleydeo, M. Bormaan, déeédé tant réeemnKni, nous avons 
«I un très-zélé el bienveillant collaborateur. Dans son ouvrage • Beitrace rnr (Jeschichie der 
Ardennen >, publié en deux volumes, plus un volume de supplément, nous trouvons les résul- 
tMB de sea «giploralions dans aoe eeatrée eneore pea wanae. Il a laiisé quelques manuierits 
^ témoignent du zèle infatigable avec lequel il s'est livré â l'élude de Hiialoire de notre pajtt. 

La vie de St. Willibr^rd , l'Iiistoire de l'introduction du christianisme dans no>< contrées, 
une histoire statistique de sa paroisf«e ont tour à tour lixé son attention. Il avait déjà offert un 
de ces manuscrits à notre sociélé, savoir Tintroductlon do christianisme; mais c|uelque lempa 
aient aa mort il aeos Fa redemandé poar y awttre la deraière main. 



1) Bctwe Buaiiânialiqnc kelge, S* lérie, I. IV, S| f. SM. 
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A la lia (1« notre uécrologe <1« c«Ue aiiuce uous publierons um notice «ir fev M. te pro- 
fMMir Beorggraff, que le mui Mue • enlevé Tannée dernière. Celle noiiee finie Ab anio de 
luaiire, est due à kl |ilunK babile de M. le direoiew IfttHer, «ni intime colUgne du défiml 

pendant pr^s d'un demi-siècle. 

Eu la lisaiit, nous avons été pénétrés i la fiMtd*uu seDlioieiit de douleur par le souvenir de 
h perte que nous avons éprouvée, et de eeite donce satisfaelien qne l'on ressent au aouvenir 
d'âne àme noble, dont une carrière laborieuse et pénible n'a pas été eapable d'altérer la stérénité. 

Mais, Messieurs, l'aspect d'une aussi belle récolte ne doil-il pas nous procurer un moment 
de sati&faciion , uu jour de féte? iNe terimuons pas nos couteinplatioius rétrospectives par des 
in^ lugubres, dû souvenirs de douleurt re|»ortons pInlAC encore une fois no» r^rds sur 
tout le bien dont nous avons eu à nous féliciter pendant l'année écoulée, et votons des remereW 
ments à tous les amis de lu science et de l'bistoire untionnie, qui jusqu'ici nous ont si eflicnoe> 
ment secondés dans nos travaux t 

Puisse la nouvelle ère que nous allons pnraourir slnaugurer mus dlwureux auspices! Nous 
fespérons, une société qui, comme la nMre, grandit d'annéeen année par son imporianee seien- 
lifique et In distinction de aes nacnbres, est une société vrmnCt at digmt de vivrr. 



ACCKOISSEiVlEiNT DES COLLECTIOMS PE.\DAi\ r 1859. 



i. Coilecliou flunismaUquc. 



EPPIA. — 1. Emus ( le§. f. c.)* — Hercule 

FariirVo ; R| Q. Mftei.l. S<:ipio imp. — 
Tétc de femme recouverte d une peau d'élé- 
phant ; dans le champ épi et chaume (ar- 
gent). 

9. VofcTCu. ^ Tile imberbe d'Hercule, cou- 



verte de la peau do lion ; Bf M. Volto N F. 

— Sanglier d'Krininnlhe (arsent). 
3. Incertaine. — Double tétc imberbe à l'insiar 
de celle de Janus ; Q Jupiter foudroyant dans 
NU quadrigo avec la Vieloire ; nudessous Roua 
en lettres inooses (nigenl). 



BALNNUS. — 1. Imp. C. D. Cxi. BALamos 

Aco. — Télc laurée de droite ; Q ViCTOniA 
Ai!G. — Victoire debout (arg.). 
CONSTANTINUS. — 1. Corstantinus P. F. 
Aoo.; Hf Mauti eonsmvAToni. — Mars debout, 

appu\ aiil l;i t'unclie sur un bouclier, la droite 
sur une liasie . dans le champ T F; à l'exer- 
gue ATR (p. b.;. 



S. CoNSTANTiKis Max. Adg. — Télo cusquée de 

droite ; Bf Victobi.ï L.ttt; Pnivr. Prup. — 
Deux Victoires portant un bouclier sur le- 
quel : VoT. P. R., au-dessous un autel, à l'ex- 
ergue PTR. (p. b.). 
i. Isip. CoTAMiM s M\x. Al G. — Tëlc rasquéc 
de droite ; méwe type, à l'exergue TT 
(p. h.). 
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CONSTAKTIMS II.— :>. Fl. Cl. Constanti.ms 
WH. N. €. — Téle juvénile uue ; Ci^hitas 
nvoaucAB. — Le mMI ■nrehant, la droite 

levée, et tenant un fouel dans la gauche ; dans 
le clcimp TF; A l'cxerpue ATR (p. b.). 

6. Co.NSTANTlKLS iVH. iNoB. CxS. — Tt'lC jellUC 

laurée; ^ même lype; dans le ehaïap AS ; à 
l'exerjîue SARL (p. b.). 

7. Fl. (à. (loNSTVNTiM S ji N. N. C. — Tèlc ju- 
vénile nue ; PaiNcu>i jl ventltis. — Fig. mi- 
lîlaire portant on globe et une huMe; dana le 
champ TF; i Feierfue ATR (p. b.)- 

8. Fl. (11. Cosstantixi s J^^. N. C — Télejuvc- 
oile nue de dr. ; Soli invictu cuwti. — I>e 
soleil tenant un globe de la gauche, levant ta 
droite; dans le obanp TF; à reiergne DTR 
(p. bronze). 

CIUSPI S. — 9. Fl. Jri..r.mspt s. — T(Me jiiv,'- 
aile laurée. — J^Claritas reipcolicae. — Dans 
le ohamp TF ; à Texei^e ATR (p. b.)- 

10. Fi. Jm.. CaiSKts m». Ça. — Téte juvénile 
laurée de droite; ^ même type; à l'exeiisue 
BTR (p. b.). 

ELAGAUALË. — 11. Av. Antomnls piu.s Avg. 
— Téle fauiiée de dr.; Fbucitas Aucg. — 
Fig. debout portant d'une main une lemèie, 

(le I autre une corne d'abendanee (arg.). 

GALMKM S. —12. Restitction. DivoVespa- 

siA.vo. -- Ti'le rad. de dr.; Cumsecratio. — 

.Aigle éplojéc (arg.). 
13. Gallie.ms p. r. Auc. — Téte rad. de droite; 
\'inTi s Ai cc. l/empereiir (lebniil, leiKiiil 

uue hasic (rauisvcrsale et uue enseigne luili- 

laire (arg.). 

CORDIANUS ni. — il. In». GonMANi» m» 

m.Ai}C. — Tète radiée de dr.; I^iEnftRrrATi 
Ato. — Soleil doboul (billou). 
IS. iMP. Ces. m. MX, Guhdianis Aie. ; Jovi 
ooMnvMOM. — Jopîler debout tenant la (ou- 
PuaucATioMS. — XV» uati. 



(Ire (le la dr. et la liaste pui"e dans la gauche; 
à cùlé uue petite ligure debout (arg.). 

16. Inr. Cm. M. art. Gommam» Am. — TMe 
red.dedr.; P. m. tr. p. ii cos. p.p. — Femme 
debout portant un globe et tenant la bastetm as» 
versale (arg.). 

17. Inv. GoMMAMS MUS m. Ate. — Téte rad. de 
dr.; "S^ P. n. tr. p. nu cos. u p. p. — Femme 
assise tenant une branche d'olivier (arg.). 

1 8. Inp. Gordunus puis fil. auc. — Téle rad. de 
dr.; VmTTO avs. — Flgnre mililnira debout 
U!nani une branehe èt une hasie, aax pieds le 

bouclier (arg.). 
IIERE.NMLîj ETHUSCUS. — 19. Q, llm. 
En. nia. Dccws mob. c. — Téle rad. de dr. ; 
"B^ Pnmcm immmms. — Fig. assise (arg.). 

30. Même type, portant au revers le prince de- 
bout leuuut un bàtoo et une hasie transversale 
(argent). 

n . Hsne* Etc. mbs. Dicn» tum» c. — Téle lad. 
de dr.; Spes ponLicA. — L'emblème de Fes- 

pérance (arg.). 
JLSTIMANUS. — 22. D. iN. Justisianls p, p. 

Aoc.(sie); i^VicniaiA Aoeneronon. — ^Vlelbire 

debout vue de face, tenant une couronne et 

nne palme; à lexergue Coxob (or). 
LK-IMLS. — 25. Licimus p. p. Atc. — bou 

nnncTo conm. --Soleil debout, levant la mam 

droite; à l'eiergne Mostq. (p. b.). 
2^. Imi'. Ijcimis p. F. Ak;.; R, invicto co- 

MiTi. — Soleil debout levant la droite ; dans la 

gauehe un glolic ; dans le ohamp * ; k rem^ 

gue ST. (p. b.). 
âî). Même tvpc ; dausleehamp TF; à l'exei^pie 

PLN (p. b.). 
9fi. Même type; dans le cliamp CS ; à re.\ei^ue 

QARL. (p.b.). 
M ACNENTIUS. — 27. D. \. Mvoxf.hth s p. r. 

Arc. — Téle de dr.; lî, \ h;t. 1)1). N\. Ak;. 

ET i'.xîi. — Deu.v vicloire:i debout tenant cu- 

C 
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semble une couronne , du us laquelle oi Kl : 
VoT. V. MuLT. X (m. b.). 
OTAaUA SEVBRA. — 98. Otacn.. Srvbu 
Aoc. ; 1^ PknA* ADOOcriB. — La piété Movt 

(argenl). 

PERTINAX. — 29. Iw. Cxs. P. Heui. Perti- 
flAx Ava. — Téle radiée de dr. ; ^ On wm 
TB. p. cos (II). — Penne assise tenant des 

épis (arjt.")- 

PHILIPPUS I.-30. iMP. PuiLiPPVSAUG.— Téte 
radiéa de dr. ; Q dans une eonramw sur trois 
lignes : Fbu- citas- ww. (arg.)- 

SI. Piiiuppis At c. — T^le rad. de dr.; R| 
FiDBS ExERciTis. — Femme deboul lenanl une 
eorne d'abondance el une enseigne militaire 
(arfsnl). 

32. Ijip. m. Jul. Pi|iupnis aic— Tôle radiée de 
dr.; Laetit. fi ndat. — Ft'iiintc tlclioiii te- 
nant une couronne el un gouvernail (urg.). 

38. fur. Pmums adc. — Téte ipadiée de dr. ; ^ 
PAXiETEiwA.— La Paix debout (enaniBoebraii- 
che et une haste transversale (arg.). 

34. Imp. m. JiL. Puiuppus Auc. — Téte rad. de 
dr.; ^ P. ■. n. r. IllI ces. Il p. *. — Fignre 
debout tenant on caducée et une corne d'abon- 
dance (arg.). 

38 Philippus auc. — Téte radiée de dr.; 

TaAHQoauTAS Ava. -~ Fenne debout vélue de 
la stole, tenant un dauphin et une basie; daas 
le champ B (arj:.). 

56. Imp. M. JtL. Puilippus adc. — Téle rad. de 
droite ; VnTos aoo. — L'eaiperenr debout 
tenant ta hasle et une branebe (arg.). 

37. Im». M. Jvh. PmLiPPt'S p. r. a. — THc rad . de 
dr.; ViRTUs EXERcim. — Fig. militaire de- 
bout s'appuyant sur une basle et un bouclier 

POSTI'MUS. — 38. Imp. C. Posti mis p. f. a.— 
Ti'le de dr.; Jovi propignatori. — Jupiter 
inarcbaut, foodi-oyant (billon). 



SALOMNA. — 39. Salosiua Atc; ^. Vehus 
Feux. — La déesse assise tenant une pomne 
et une hasle, à an pieds le Cupidon debout 
(billon). 

40. Corn. Salonisa auc— T(Me de dr.; li, Piftas 
Aiiî. — Femme dcboul lenanl l accrra (arj»t. ) 

SALOMiNLS. — 41 . VAi.EniA.iiCS p. p. a. — Téle 
rad. de dr. ; i( Otaua auoo.— Le sola) debout 
(ai^t). 

TRAJANUS DECIUS. — 4S. lur. c h. q. 

TnvjwL^ Decius Aie; l^AsVRDAimA AUO. — 
Femme debout tenant une guirlande de fleurs 

(argedl). 

43. Inp. c. n. «. IWAinis Dacns am. — Téle 
iud.dedr.; 1^ Pas Anonsn.— La paix portant 
une palme el une hasip iransversale (a^)^.). 

44. Imp.c. ji.o.Tr\janisDechsai (;.; I^Victoria 
Arc. — \ icloire niai-chanl de ^tauclic (arg,). 

TKEliOMANtS G.4LLLS. — 45. Imp. Cae. c. 
via.TMB. Gauvs AVO^Fenne debout tenant 
ua§o««ernaU(aif.). 

46. Imp. Cf .r.vm.TREB. Galu s u n.; 1^ Apoli.. 
SALLTARi. — Apollon debout teuaul un rameau 
et une lyre (arg.). 

47. ï». Car. c. wn. Tasa. Gauos ao«. — Téte 

radiée de dr.; RjLihfrt^s aicg. —La Liberté 
debout avec ses allribuls (arg.). 

VALERIAM S. — 48 Imp. C.P. Lie. Vaifria- 
Kts p. F. Auc. — Téte radiée de dr.; ^ Féli- 
citas AVfic. — La Félicité ddMHii avec ses 
attributs (a^.). 

VITELLIUS. — 49. A.Vmuivs «lan. n». Ava. 

— Téte laurée de dr.; 1^ DsnrAS usmoTA. 

— La liberté debout (arg.). 

VOLl. SIAM S. — îiO. Uv. Cae. c. viB.VoiJWiAn 
Aie. — Téle radiée de dr.; Pietas auoc. — 
Fig. debout devant un autel (arg.). 
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Sept DédaillM hiHwHius «a kme, émèn H. le nbiitn de nMériewde belj^ ^ue: 
f . Dargail. Tir oatioMl insUtné «n 1888. 

2. Alexandre Gelfs. Martens, rnoonuMOt inauguré à Wo^i le G juillet 1856. 

3. Alex. Gelfs. VingueiiM|aiéaM anammiie de la loi da 1*' nàai 1834. Syatème des dMauni 

de fer belges. 

4. JMTCoel. laaogaraiioB de la ctimiM du Congrès. 96 septembre 18S8. 

5. Léopold Wiener. \'ii)|ij;l-cinquièine anniversaire de l'indépendance luitionulc. Sepl. 1855. 

6. Léop. Wiener. N'ingi-cinquiène anniversaire de rinauguraUon du Roi. Médaille définitive. 

Keconnaissauce nalionale. 

7. Léop.^)l^ener. iMniguntfM de h odIoim du Congrès. 

Tiois médaUles «d bnma, données par H. Emile Meut induitrid à Eieh : 

1. MédnilloeoniiémwMivedttdéetedttdMd'OrléaM,arrivéle«aoûll8^^^ 

i. Médaille frappée en Thonncur de M. Ch. Rogier, minisU» de tlncériew de h Belgique, rnr 

la proposition de la Société d'agriculture du Luxembourg. 
3. Médaille frappée en rbonneur de M. J.-B. I)elc3>clu.s« , bourgmestre d'Alh, comme témoi- 
gnage de reeonnaMMnce et de vive sympathie , 24 juia 18S9. 

Nmm 4mm émmmUtam 4mm mowuile» mt a»é4aAUmu (145 pièces). 

Mkssieirs Piètai Ije ministre de l'inténear de Belgique. .... 7 

Arendt, architecte de l'État, à Luxembrg.. 4 Namur, professeur à Luxembourg 8 

Bassing, juge de paix à Redaoge or 1 Namur, professeur à EehleraMA 7 

Beeli-Vineroy,deMedaeh or I Nef0n,dMMir«ie.,èWillB I 

BourggrafT, docteur en médecine elr 1 Pirrard-Rossignon, d'Orsainfang 22 

Boussoo, ingénieur du chemin do fer 6 Reichard, lieutenant-adjudant d'artillerie. . 2 

Braun, agent de police 10 Reif, instituteur à Goutern 1 

Chemins de fer (administration dee) S Sax^eoréèlteditum 4 

Deny , conseiller de gouvernement 8 Schaack, professeur à Tathénéo 1 

Dutreux. Aufr., ancien receveur-général.. . 3 Schaiil, inslimieur àWiltl 1 

EuM:h, receveur à Hedauge 3 Scliiniiler (M"" Clémentine) 1 

Ei«Mqr,aide-limlireor. 1 Sehœtler, professeur èrathénée S 

Fiseherltpharmaeiea.... *........... 2 Schommer, pharmacien à LuxembottiK... I 

De la Fontaine, ancien gouverneur 2 Sleichcn, M;illii;is, de Cessingen 10 

De la Fontaine, P., cap. de la gendarmerie. 1 Stwoliu.sky, lieui. au 2* rég' de la Icg. élr. . i 

GredtpélèvaàMversiiédaBonn 1 Weis« élève de l'athénée de Unembouif . . 4 

(Mgoritts, élève de ratbéoéede Lnxenhrg. 1 WolfT, curé i Cootern I 

Hofferiin, agent en douane.. . .i 10 Wùrth-Paquel, président de la i 



kiiaiî, coaunis de gouvernement... 1 .. de justice à Luxembourg 13 
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II. VaiM, anm, mteniles, fragmente f treUteeùire, etc. 

1 . Aoliqucs proveMnl de la découverte faite près dé Nœrizange sar la ligne d'Esch : défense 

lU' sanglier; fragUMOl de vase gallo-romain; fibule en hroii/*- oi-tiomentéc et éniiiilièe; quatre 
f raj^nicnts de eoloniip rnniaiiie. — .}f. lionsson, iiujvnivuv tics cUvinins dr fi r n nfUrmhtmrg. 
â. Différenls fingineuu de vasts de l'époque ^llo-roiuaiue trouvés à Schaudel. — M. Uipperl^ 
fila, candidat-noUtirt à Useldauge. 

3. Un vase en forme de crache à une anm reaferanot 403 petito bronzes romains, troavé dans 
les environs de Bilbonrg. — > Aniuis au r frak i» bt SodHé. 

4. Staliictte en bronze représenlanl la dm Fvrhina, trouvée dans Ii-s dri ornbies d'iiii palais de 
retnpereiir Dioelélicn à Niconicdie. — M. Miralovius, professeur à l'uuii;ersilé de Itonn. 

5. Un petit Mercure en bronze, trouvé à Temincls (Prusse). — il. Aretidt, architecte de (État. 

6. Antiques gallo-franques provenant d'ue déconvarle fiûlè A fiBeh-aw^rAlaelle, savirfr : 

a. sabre à un tronelianl (semnnsaie) ; 

b. un fer dan^on : 

c. deux pointes de flèches ; 

d. un fer de framée. — Bomon, ing. du ch. de fer. 

7. Quelques objets rmueillis dans une lonbe pllo-franqnc découverte i Greîsch, savoir : 

a. un vase eidlo-franr ; 

b. un fragment de libule de l'uriue circulaire, eu bronze; 

e. nne poinie de flftofac. — Jf. Lux, propriétakt à érraàdk. 

8. Objets déoonveris dans une tombo anllqne à Mnehliun, savoir : 

a. une lame de sabre (scraotasaxe) à UD tnnehant; 

6. une lame de coiilcaii ; 

c. fragments de ceinturon. — M. te Ministre d Élat du G.-D. de Luxemb., de lu part de 

fadmhûar. mp. d« cA. <!• ftr. 

9. Objets découverts à Maehlum , savoir : 

a. deux pe^iios rnichcs en grès cérame à une nnse; 

6. uue haciie antique ; 

e. une urne à luige ouverture en grès cérame, trouvée près de Tancienfle tour de Haehtom; 

d. un grain de oïdlier en terre cuiie ; 

». une pierre portant en demi-rt^lief , dans un enfoncement de quelques «ntimètrea, fat 

partie inférieure d'une figure humaine. 
Ces deux objets trouvés dans les vignes de Machtum. — Af. 5ax, curé à Maehtum. 

10. Trois vases en grès cérame, dont deux A une auae, trouvés A Wasierbiliig avee qudqncs 

fraL'menls en fer, lors de la construction du pont destiné ^ relier le chemin de fer du Grand- 
Diu'lié aviT relui venant du eolé de Trêves. — M. le Ministre d'État du Grand-Duché, de 

la part de iudiuiniiir. sup. des cJtem. de fer. 
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11. Dillimits objets pi-ovcnniit d'un cindière gaUo-fnte (iécmivprt i'i Scluuulcl, savoir : 

a. un oniliilic do bouclier ; //. un semmasaxe ; r. wne lame de i;nnid couteau ; d. un fléau 
de balance à plateaux; e. desi ciseaux ; f. le ferremciil d'uu coliret ; g. bassin eu bronze; 
A. booeles c» fer ; i. agrafes et feimoin de ceinlBroa eo fer, ivec boatons en hnaa» doré, 
k font montrant des irai es d'orueineutation eu filigrane d*or. — Jf. NoUiuwib, tiivedeFtMi- 
néê, d€ ta part du sieur ËUen, propriéuàr* à Schandel. 

1 . Troi!! siaïueitee égy|»tiennes en terre coile vernissée, rapportées de Paris et données par — 
JU. Aug, JhUrettx, mtdtn rtet^em^'iiéiUrtU, 

e) IMoyen-àge et temps moderacs. 

!. ('.ai;ife de vcrre blanc dont s'est servi S. M. le roi de Prusse, FrédiTic-Guillaumc If, en 
vepir inbre 1795, peiidaul son séjour de quinze jours à Merl, près de Luxembourg. — M. le 
jji oj. Engling, de la part de Jf. Arend, propriiUnre à Merl. 

3. FragaeDi de métal provenant des elodies fondues à Grevenmaeher par suite de rineendie 

qui } éclata le 18 novembre \ 822 , jour auquel furent ré<(uite8 en cendres 147 maisons, 59 

granges et l'église paroissiale. - M. Smni.i, Ijinia, nrucat. 

3. Une pire de pantoufles eu soie brodée du siècle de Louis XV. — M. Lauretit, Pierre, 
botUer à Luaeen^aurg. 

4. Une: truelle en fer avec couverture en maroquin rouge, portant l'inscription : Inauguration 
du pont d'Onlieuville. 28 octobre 18;^. J.-B. Gellé. — M. Deny, comeiller de gouvenum*, 
de la part de J/"' GeiU; renlière à Luxembourg. 

. Un eaehet en enivre portant anr trois lignes les mots : Chaulbge de la place de Loxembrg. 

M. Hofferlin, agent en douane. 
G. Difl'érents objets rapportés de Canton (Chine) et donnés par — Jf. FcpdlNinul Fix, né Im- 
xembourgeois, capitaine de marine, — savoir : 

a. une pagode chinoise avec inscription et trois statneMes, le toni en bois sealpté cl décoré; 

6. deux parasols chinois ; 

e. deux chapenox ehioois, Tao grand, poar homme, l'autre plus petit, pcar fonme. 

m. ArchiTcs. 

1. DilTcrenLs actes donnés par — 31. IJess, candidal-uolaire à Netierbourg, — savoir : 
a. Abbsye d'Orval. Bsl-elle exmpte de payer les nides et subsides? 
6. Village de Bertrix. 
c. Spécification du comté de Roussy. 
cf. QuiUaooe concernant l'abbaye d'Orval. 

«. Jardin et pré * Claosen, actes de 1680, 166Î, 1668, 1677, 1685, 1699, 1698, 1718 

et 1726. 

/. Teatamenl de Guillaume Willbeim et de sa Cenunc, Margneriie Zander. — Fn^ment 
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dans lequel ou meuiiouiic des actes de 1613 ellGSI. Guillauiiie W. mort le 13 mi 
1693. Voir Koltz, Manuel des boanes d'éludés, p. m 

g. Charte de 1308. Affraucbisseinent de it viOe de Viandea. Voir BerlkàlH, t. V, p. 7, 

94, cl ypyen. Vianden, p. 7, 32. 

h. Coulrat de mariage eulre Madeleine de Naiisau, itée princesse de Luxembourg, comles!>e 

de Roassy, veuve de Nassaa, Wiediaden et Joeeliiin, eomte de Manderscheid, Blao- 
kenheim et Virncnbourg, 19 mars 1566. 
». Différents actes de prdct'fliirf , In plupart du XMII' siècle. 
j. Deux dossiers coucernaoi les fumille-s de Thcrliiideo el de kleffer. 
9. l^bleau qui fixe le nombre des membres des collé^ d arroodisseMiit et de déporleneirt 

BOUS le premier Empire français. — M. de la Foiaai$Uf ameUn gomemew. 
8. Décembre 1685. Commissioa de garde-marleau en la gruerie des eaax et forais de Chiny, 
poar Otto Dumont. — Versailles , signature du roi Louis XIV , earqpsiré à Metz le 28 mai 
1685. — M. H'ûrth-PMjuel, présid. de la cour sup. de jmitce. 
4. Élat des indiridiia belges qui ont déelaré, en «éoution dv Irailé de Campo-Porsoio, vouloir 

rater sojels auirichieiis. — M.JBrBamjf, tûdt-tiiiAreur. 
8. Inventaire des titres, papiers et documents concernant le d-devast ordi-c Tentoniquc de 
Luxembourg, remis à radministration des domaines par le sieur Nie. Rerlil, propriétaire i 
ftlœsti'oir, eu sa ci-devanl qualité de receveur dudil ordiv ii Lu.xcuibourg. — Le même. 
.6. JHàvté des aerviees divers que la confrérie de Sl-Sébasticn est tenue de faire eélébrer ehes 
les RR. PP. Dominicains. — Le même. 

7. Lettre datée de Clèves, du 1 3 septembre 1 663, eonoernant ks biens de Tabboye d'Editenach. 

— Le mènw. 

8. Lettre d indulgence sur parcbcniiu du pape Clément PP. \1, décembre 171 1 . — M. U^ynen^ 
emi à FHtatige. 

9. Ordonnance de Marie-Tbérlse» de 1775, ooncenanl les dîmes eoclésiastiqaes.— if. Enêmjf, 

aide-timbreur. 

10. Tableau rctraçaut la cun.sistance des biens des ci-dcvanl Jésuites du collège de Loxeubrg., 
transmis i la recette da domaine de Bastogne, 10 octobre 1778. — Lê même. 

1 1 . Trois |Hèees relatives aux dîmes de Bœvanse et de Fauvillers, prévdté de Bastogne, 1781 . 

— Le tnènie. 

12. Ordonnaiiro tin {"■juillet 17812 statuant que les lapis faisant partie des meubles des ci- 
devant sodalités et missions des Jésuites el qui oui été accoi-dés à l'église paroissiale de Saiul- 
Nlcolas, doivent être prêtés au principal da collège de Luxembourg, diaque fois i|a*il en 
requerra pour la décoration des salles dans les actes et esei^ices publics du collège. — M, 
Muller, directeur fif l'at/n-itèe. 

13. Kelaissemenl pour ueuf années du moulin dit « xMobrfeIzer-Mtible > , sis au PalTeotbal, 
appartenant à l'abbaye de Munster. 21 décembre 1785. — Copie de l'original donnée par 
Mm BmiHfff tud9'4niAnut* 
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li. SommalioD faite à la requéle de tloin ilulM^rl Keuler, ccUerier de l alibaye de iNolie-Dume 
de MoBSter au Grand en celle ville, au sieur Couturier, maruliaiid-u|)uiiitciiire à Luxeuiiig., 
de bile 4ler près do moulin dit « Biiser4ifilileo • le fiinier mr le plaee y eonl^në, eonme 

appirtPiiant à ladite altbaye. 1793. — .V. île la Fontaine, ancien gouverneur. 
15. Extrait du rejjistro des délibéra lions de radininislratioii centrale du département des Forêts, 
IG nicissidor au V 11, couccriiaiit la jouiâ^ace des bieiib de la cure d'£llelbruck. — M.Heynett, 
curé à Fritmgt. 

1G. Arrêt touchant la haute-justice du ban de Marientbal appartenant au monastère de Marien- 
ihal , !24 janvier 1794 (orig. parcb.), contre le» aeigneurs de Merach. — if. Enmy, aid»- 
timbrexvr. 

17. Pièce eoneernaRl la dîme do Wamenhof , 1794. — Le même. 

IK. Liste $!énéralc des corps et élablissemenU! sëculiei*s et réguliers qui ont fourni à It diree- 
lion des (l<»niniiies nalioiiaiix li'-> t ials et déelaralions détaillés de leurs biens et revenus, en 
exécution de rarrcté du représcutanl du peuple Giroust, du 22 vendémiaire an IV de la ré- 
publique. — M. delà Fontaine^ onden gonvemeur, 

19. Lettre iMstorale de Févéque de Meli, ponr rindieliea du synode ds son diocèse (mse.), 

6 mai IMfll. — ^f. Heynen. cure à Frisaiigp. 

90. Expédition d'un testament de feu Jcan-Dcraurd Schwartz, natif de Clcmcncv, prêtre et cha- 
pelain de la chapelle de SM^roix hors la ville de Luxembourg, portant eotr'autres fondation 
d'une boarse d'études de 1100 risdalen, à 68 soh (slOber) Is — Jr.fnwmf» «mTs^. 

SI. Lettre de M. de Neunheuser, curé de la paroisse de St-Pierre à LozsaAoiirg, tn si^el de 
la bourse Schwartz, 24 déceinbre \ S'iS. — 3f. de la Fontaine, anc. gonr, 

99. Correspondance relative à la bourse Schv^arlz au collège de Luxembourg, 10 août 1829. 
— M. Enumy, aitfe-rrmftrmr. 

23. Deux acies du XVII' siècle concernant la ville de Vlunden et pMli«ulièi«nent la fondation 

Taiidi'l. — il. Eltz, répétiteur à Echternach. 

34. Fondaiiea, reglementcn, statuten.en de ordounaalieu van oose lieweFrouweu toi Mecbelen. 

frères, Ubninê-impHtiutin i faiJwmtoMiy. 

35. Renseignements sur la seigneurie et les ssigneon de Preiscb, par M. Sehoallsr, profannir 

à ralhénée. — Ledit M. Schwtter. 

36. Belegdt und Verzeichniss der Jungers Vogtei zu Helliogeu erblich verlassen durch die 
Boebg. I^n verwittwete von Zievel, gebome von Hag^. — M. Bratmy, aide^fmAr* 

97. Aele portant eonstiiuiion d'un régisseur pour Fadministration des biens appartenant an 

seij?neur de Rourfresch, Rorii, liasse!, etc. — LenillU. 
28. Contrat de mariage entre P.-Ch. comte de Hunolstein et la demoiselle M.-Th. de Gaude 

de Hartainville de la Martinière. 33 juillet 1740. — Le même. 
99. Kttrait dn registre aux actes de Iwpiérae de la paroisse de Saint-Michel à Luxembourg» 

8 octobre 1777, conceruanl Philippine de Breiderbach. — Le même. 
30. Coniract de mariage entre R.-J. de Laitlres et demoiselle M.-J. de Maillard de la Marti- 
«ière, 1" septembre 1789. — Le même. 
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3t. JOocuiueiU relatif aux eDgigëre.^ de Baslogtie et relv^cincnc général des iiàlioienUi, moulius 

et asines domauiales du domaine de Bastogue, 1747. — M. Erasmy, aide-timbreur. 
39. Qaelques doeiineBis relatïb aax droits dorouûavx «l à h hraie-juatice de Chaumonl en 

1786. — Le mi'tnr. 

33. Copie d'uitc charte du XV 1* &iècie inléressaot la ville d'ivchlemadi. — M. Eltz, répétitetw 
à Echtemoch. 

34. Procès-verbal de la délimitation do territoire de la eommone de KeMco» avee eroqois vi- 
suel, 39 mai 1839. — 3/. t'rasmy, aide-timbreur. 

35. Aborncment des bien;» tic diffi rciiis pariicnlicrs de Ilelmsaiige, 26 août 17*'). — Le même. 

36. Six actes de vente des \\ 11' el W 111' siècles. — âl. Enscli, receveur à Redange. 

37. Lettre de grêee de l'eia|ierettr Napoléoa 1*% en favear de Jean-Frédérîe Alt, soUiil an 9^ 
rétsioMat étranger, coiidainiié i la peine de mort pour eauae de désertion (orig. parabenia), 
14 mars 1813. — M. EroMtnjf, ukU-Hmbreur, 

IT. Bibliographie. 
A) OUVRAGES IMPRIMÉS. 

1 . BiUiothèqiie de l'éeole de Chartres, 31* année, V* «érie, 1. 1 , 1 , septembre et oetolwe 18S9, 

\ vol. in-8», Paris 1859. — M. Wûrth-Paqiuet, pnH. de la cour sup. de jtut. 
3. Catalog des aotiquarischen Biicberlagns von Gebr. Ueiatse, broch. ia-19, 1859* <— Le* 

éditeurs. 

3. Catalogue des accroissements de la bibliothèque royale de Belgique , 2' série , 4* livraison , 
année 1855, 1 vol. in-8*, Bruxelles 1856. — Id. 3* livr., année 1854. — M, U miniitn 

de rint. de Hehjiqur. 

4. Catalogue des livres de la bibliothèque de la Société libre d émulation de Liège, i vol. in-8*, 
Liège 1855. — la dite Société. 

5. Notices biUtographiqaes diverses relatives à des manoserils conservés dans des bibliothè- 
ques publiques et privées de Luxenbonif , une broch. ia^, par A. Namur, prof, i l'athénée 
de Luxembourc. - Lauteur. 

6. Répertoire onomastique des manuscrits formant la 'i"* section de la bibliothèque royale de 
Belgique (ancienne hiU. de Boui^sope), 1" partie, 1 voL in4*, BruxeUes 1857. — Jhmde 
M, k Mùdêlrt de tmt, de J^d^igue. 

1 . Deux thèses théologii|iies. Tune de Toniversité de Trêves, Tautre de cdie de Li^. — M. 
Enech, receveur à Redange. 

c) JnvIapmlcBcr. — ScleacMi poilfiqnr*. 

1 . Abel, Ch. De5 institutions communales dans le département de la Moselle, brochure ia-8*, 

Metz 1859. — L'auteur. 
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î. Belrat'hlnnjrrii iiber dio Verbindiing polili^clifr (^onjoitrlnrcn iind d<?r Slaalswohlfiihrt mit 
der Wohlfahrl der Udigion, verfassi vod Lud^ig Weruer, 1 vol. iii 8*, Trier 1788. — JU. 
Beynenf aaré â Pritatijfe. 

5. CaroH Vf., Moe Sati- and Ordnuig vmn Brfc>A(scht ansserTeslamnl, I Tahime 
Wien 1720. V. Olterst, c(mtréteur Mp. des douane». 

4. Chnhert, F. -M, Création des notaires royniix diins la vIIIp de MpIz et suppression des ainaiis 
ou nolain») du pays messin, l.'iSÎ- 1728, broch. in-S», Melz 18')9. ■ hauteur. 

8. GhMunsdefcr. Compte-rendu des opérations des exercices de 1841, 1842, 1845-1849 
el 18S0- 1888, «6 val. ia-8*, BfVxalleB. — If. UmMUmiâtimir. é^Bésiq^». 

6. Diegtrkk. Notice sur les n^oeiaUons qui Ml eu lien entre les Éiais-Généraux et le duc 
d'Anjou . après In (nitiuion de ce prince poar soipfCDdre Anvers, 1583, 3 brochures iii-8', 
Auvors I8J>9. — L auteur. 

7. Doeaments slaibliques publiés par le dépanemenl de rintériaar avae leooiMMNindeb com- 
mission ceoirale de statialiqiie, t. IV, Bruxelles 1880, 1 vol. iii-4*. — l» wâiirtrt de fi'iil. 

de Itriffique. 

8. £(at général des postes el relais de l Ënipire français pour l'an 1808, 1 volume iu-8<>, Paris 
1808. ~ JT. Bo^ifUn, «geitt «n douane. 

8. Gadhari, NoUee snr les archives des aoeicns Étais de LuMndMmif , br. ia^. — EmuUw. 
10. Gwrx, Adam. Rc^esien der Erzbiscbdfe za Trier, von 814-1803, 1. Abth. van 814-1418, 

1 vol. in-4», Trier 1850. — Acqvh aur frais de In Société. 
tl. Guizotf Franz, tebcrdie Demokralie in Frankrcich (Januar 1849), broch. in-8°, Leipzig 

1849. — M. HoffMin, agtnt en domne. 
1S. Itinéraire général des postes el relais à Tusagc des personnes qni voyagent sur le continent 

européen, 1 vol. in-H", Bruxelles 182i. — Lr ninnr. 
15. Jurion. Discours prononcé à l'audienie de la luiir sup. de jusiiccde LujLembourg, à lau- 

dîeace de reatrée du 4 octohre 1859, broch. in-H% Luxembourg 1859. — VtMewr. 
14. Liste chronahii^qne des édils et ordoaaances de la principauté de Li^, de 1807-1684, 

1 vol. in-8«, Bruxelles 1860. — .1/. le nduùire de la JuHiea dê Belgique, 
i^. Mines, minières, iisities niiiii>r:«lo^i;:iics et inacliines à vapcur, 1880-1888, 3 vol, in-fol., 

Bruxelles. — M. le ministre de l'itit. de lielfjique. 
10. DePfeffel. Abrégé chronologique de l'histoire du droit public en Allemagne, 1 vol. in-4*, 

Mannhein 1788. — M. Obeni, eontrôlewr tmp. de» rfoyam». 

17. Poliliani angeli V. cl ( Njui-aliouis paetianne aiiiii 1478eommenlarium documentb, figuris 
notis nunc primuni illustntiuiii (mh A et studio Adinari flSi marchioailNis Bumb», 1 vol. in-4», 
>eapoli 1709. — Acquis jmr échange. 

18. Recueil des MdaanÎMMes des Pays-Bas autrichiens, 3* série, 1790-93, 1. 1, contenant les 
erdonnanoes du 18 novembre 1700 an 93 juin 1706, i val. in-fel., Bmxclles 1860.— Jf. t» 

mini.^tre de la jHst. de Belg. 

19. Règlements consulaires, 1857, Bruxelles, I voL îii-8*. — M. te min. de ftHt. de Belgique. 

PVBLICàTtOM. — XV* kH»ÈM. D 
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20. Tableau général du commerce avec lis pnys t iranpers, p«MidaiU les années 184S, 1847 à 
1858, 15 vol. iii-fol., Binixelles. — .M. ie min. de CitU. de Jielgique. 

!2i . Tarif pour la levée des droits d'entrée, sortie cl transit dans le pays de Luiemb. et OMDlé 
de Cliiny, 1 vol. Ia^, Lmnkawg, i.-B. Kléber, 1767. — M. IhUnux, amtràteur im 

domines à Straxsen. 

Verfassungsurkundc (zur) fur das Konigreich Prcussen, vom a. December 1848, broch. 
in-8% Coblcuz 1849. — âl. UofferUu, agent en domme. 
99. Vier Woelwa «iswâHifer F^itik, fl vol. Berlin 1881 . — le même, 

4f) M tà emn m ■M rthé i Hiwe e, pkfrt«M «« MimllM. 

1. KoUx, Traitement dn eMne en taillis i éeorees, 1 vol. in-8«, Bnndles 1889. 

L auteur. 

2. Zuifhti de \yevrll (cornlc do). L'attnH'tioii délniiu- par Ip mouvcmenl primordial ou théorie 
nouvelle des corps ccleste.s el du mouvement, 2 volumes in-8', Paris 1818. —J/. Hofferlin, 
ogvni en lioiiaiie. 

1 . Décorée (ribW J.-L.). Les hivers rigoureux, broeh. in-S*. — L'mimr. 

9. Devoalqur, G. Rapport du conseil de salubrité pultlicpic sur l érhaullisnMntdllsoldesiirdina 
du quartier Sl-Jacques à Liège, broch. iii-8°, Lléfie IStiO. — l/antnir. 

3. A/e^r (l'abbé). Hygiène cl philosophie, broch. in-8', 1859. — L auteur. 

i. Pomer, Pierre. Histoire générale des drogues, 1 vol. in-fol., 1694. — Jf. Bivtrt, méieei» 

à HoUer'u h. 

5. Sciniitze, Max. Ob.servatiolies de rbelin» structura penitiori, iiroch. in-4^, Bonna 1889.— 

L'université de Bonn. 

6. Valle*, J.-P. Traité théorique cl pratique de la ehiruifie de rœil et de ses dépendances, 
1 voL in-8«, Bruxelles 1858. — L'nutvur. 

7. _ Tniiic théorique et pratique de la médecine oculaire, 1 vol. in-8% Bruxelles 1889. — 

J.'auteur. 

f) Ar(« et métleni. 

1 . Bvlidor. La science des ingénieurs dans la conduite des travaux de fortilicalion el d archi- 

loclure dvile, I vol. in-4*. Paria 1813. — M, Hoferlin, agma en douane. 
9. Liffèvre. Nonvean traité d'arpentage, 1. 1, 1 vol. in-8% Paris 1811 . — le même. 

g) rUtotogle. 

1. J?emmef (Eugène baron Van). Marx Buno, profil d'artiste par Félix Thyes, précédé d'aie 

iiniicfl sur l'auteur, 1 vol. in-H% nru\cll(>s lH:i.'>. — L mttrur. 
% De la Fontaine. Essai étymologique sur les noms de lieux du Luxembourg germanique, br. 

in-8*, Luxenihouii; 1860. — Vmttnr. • 
3. Jtonasy. Les voyages de Cyrus, 9 vol. in-19, Luxembourg 1798. — Acqttiê aux /rais d* 

la Société. 
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4. Reiffcnhrrii (Fréd. de). Les gloirtt de ta France, mélopée palrioUqae, 1 iirodi. iD-8% Pam 
1859. — L auteur. 

$. DiM ail b<wiM d'iMlNt, ^adeville en un «ele, Me briM^re in>8*. Puis 1880. — Lê 

même autefir. 

(>. Snmt-Grnoi.1 (btiroii Joles de). (Culture de itt tangue flamande dans le Nord de la France, 

brocb. iu-H", Gund 18?i9. — L'auteur. 

A) Histoire et «clruccw auxiliaire». 

1. Alesw. Élude sur la 7* caiiipa^ne de César eu Gaule, avec deux cartes, 1 vol. iu-8', Paris 
1Kt9. — M. WHnh'PaifHHf prhident dp Ai emtr «iip. i iMcenAmtrjfy 

2. An iiccoiini of coins fomid upore and ucar Ihe aile of ancienl Vemhm, by John Evans, 
Loiidon I8.'j9. — L'auteur. 

3. Batimer, Luuis. Éléments d'archéotoKie iialiunale, précédée d'une histoire de l'art inoiiu- 
mental eha les anciens, 1 yoI. in-8*, Faris 1843. — Aapik par échange. 

4. Bpcker, W. G. Zwelhunderi sellene Muuen des MllleMleis, I vol. in-4», Dresdeu 1813. 

— .V. .\amur, prof, à Lu ionhmr'f. 
j. Jieitimel (le bar. Ku^. \ au;. L hunuuiiie des |)assiuns liuinaiiies. Fronton du grand thcàlrc , 
è Braxellâ, 1 vol. oblong, Braxelics 18SI4. — VaMteur. 

6. — Elude sur les nionumcnis druidiques, hroch. iu-S", Bru\. î8j7. — L'auteur. 

7. Ilanjnft, A. Le c-hcviilier au (:}f;iio i-t (^xlfroid de Bouillou, 1. 111, S* partie, 1 vol. ia-4*, 
Bruxelles 1859. — L'académie H. de Bvlijique. 

8. Annm, P. Trier u. i«ltie Altcrlhâmer, 1 vol. in-8*. Trier. M. JTojferfi'n, ay. en cfomme. 

9. Bretin, Martial. Pensées des deux eropercoTS Napoléon I** el Napoléon III, 1 volume in-8% 
Paris 18.")'.). — l.\i>ilp>tr. 

10. Brower. Annales trevircn^es, i v. in-foK (inc()ai|il.j. — .1/. Obtrêt, eonlr. sup. des douane». 

11. CtmtU, Maroel. Cooditioas de la vie privée en Bourgogne au moyen-Age, 138S, broehiire 
in-8% Lyon 18C0. — L'auteur. 

19. Cap!tnh\e.V\\sH\ Notice hulorique sur la soclété libre d'émuloUon de Liégc, 1v. in-19, 

Liège 185"). — L'auteur. 

13. — Rapport sur l'authenticiic des resles mortels du bourgmestre Sébastien de Lamelle, 
conservés an musée provincial de Li^, broch. in-8*, Liège 1839. — £.Wevr. 

14. ChaUm. R. .\ole sur la seijçneurie dWfiiniout, i propos d'une monnaie — L'autetw, 

15. — I n drmi-qiiaplfroti de (iaillao, lôil, Itrorh. in-8", Rnivclles 1860. — id. 
IG. — .Monnaies U'Ige-s trDUXces en Irlande, brocb. in-S-, Dru.xeiles 1860. — irf. 

17. — Le dernier doc de Bouillon (1813), broch. in-8*, Bruxelles 1860. — Id. 

18. Chemins de fer GuillaauMsLHxembourf. inauguration aux 4, S et 6 octobre 1859. — Jf. 

Aufj. Dufrciir, ancien recevntr-rjènèral . 

19. — Proccs, 4 broch. in-4*. — Le même. 

M. — 4 octobre 1859. Cantate exécutée à la cérémonie de h bénédiction des locomotives; 

paroles de M. Nrumunn, prof. cens. ù l'alhénée R. G.-D. de Luxeinltonrg , musique de M' 
Zinnen, directeur de l'école de musique, broch. in-4*, Luxemb. 1839. — /.'au/ntr. 



Digiiized by Google 



— XXVIII — 

SI. Coehtt (l'abU). Sépallum puloiscs, roniaines, Tranquesel oormandes, «le., I vol. is-S*» 

1859. — VmOmr. 

33. — Le tombeau de Childéiic I'' restitué à Taidede l'archéologit', I vol. iii-8*. — VatAntr, 
93. OypC) Saii-Blasiana nuvii |irii.cipum austriacortiin translaiis eorum cadaveribus ex ealbe- 
drali cccicbià Uasileusi cl muua<>icho kiuaigsfeldcasi iu Ilelvelia aano 1770 ad coudiluriuia 
Bovam momslerii S. INttii in aigra sylva per Marlirani Geberlmn , I vol. ia-i*, I78S. — 

À cquis par échange. 

ti. Cun'ke (l'abbc J.-M.)- Essai historique sur la vie de la bieaheureuse priaoesse Margoeriie 

de Bavière, brocb. lu-H", Metz 1859. — L'auteur. 
9S. Dedivet (Tabbé C.-L.). Notre-Dame de bonne espéranee* 1 vol. in-8*, Paris et Tournai 

I8ÎJ7. — .icf/uis par érhauge. 

36. Deconlc. Los archives de l'église il'Arqiios. niir Itrocb. iii-8", Uiep|)c 1860. — L'auteur. 

37. DevUlers, Léopold. Le grand escalier de 1 église de bainl-Waudru à Moos, brocb. in-8', 
Moas f 8S9. — L'autew, 

tS. — La chasse de StpMacaire faite par Hugues Ddavigne, br. in-8*, Mous 1 860. — L'auteur, 
39. — Annales do la coiisinietion de Féglise de Sl-Wandru à Mons, une brocb. in-8*, Gand 

1860. — L'anleur. 

30. Diegerick, J.-L.-A. Lettres inédites de Louis de Requescin, brocb. in-8*, Ulreehl 18S9. 

— £'«M<mir. 

31. — Lettres inédites de Cilles de Berlalmont, baron de Ilierges, gouverneur et capitaine- 
général de la Hollande, dl lrocht, etc., suivies do quelques doeumoiiLs oiuiconiani lompri- 
souocmcnt et la mise en liberté de Gaspard de Uublcs, baron de Bill) , gouverneur de la Frise, 
brocb. in-8*, Utreebt 18S9. — l'onfrar. 

33. Dufreme, M.-A. DisserUition sur l'origine des sceaux et sur son usage, prineipalemenl 
dans I ovocIk' do Toiil, i v.»l. in-8°, Molz 1858. — L'nu/nir. 

.13. Dnn iniL Ménioira sur la Lorraine cl le Barrois, .suivi de la table alphabétique et (opo- 
graphique des Ueox, 1 vol. in-4*, Nancy. — jlf. Obent, eoiUrôl9Hrn^, de» dovoiM*. 

34. EugHng, J. Gcsehicble des aogenannten KIdppeIkrieeas» I voL tn-13, Luxenburg 1888. 

— L'anleur. 

32». — Die Luxeniburgcr Glaubonsliekenncr unter der frauzosiscben Republik, quellenniiiszig 
dnrgcstellt, 1 vol. iu-13, Luxemburg 1860. — L'antem: 

36. Krinnening (anr) an Ferdinand von Rohr, General der Infanterie, brooh. în-S*, Beriin. 

— .W. ffo/ferlin, nyetit en dnmiif. 

37. Exposé de la situation du Grand-Duiiié de Luxembourg sous le rapport administratif, 
commercial et industriel, année 1843-1847, 6 vol. in-S», Luxembourg. — Jf. Ulc^ing, 
dir.-gèm, dee fitumeee. 

38. Externsteine (die). Pestprogramm zu Winckoliuann s Geburtsta^o am 9. Docentbor 18*)8, 
horaus^cgebeti vom \'orslaitde dos \ ercins von Allerthunisfreunden iu dea Ubeialaudeo , 
brocb. iu-4'', Bonn 18ti8. — La dite .Société. 

39. Fascbin^^Lieder des Carnavals zu Trier fur das Jabr 1836-37, une broeh. in-8*. Trier 
I8S7. — Jf. HoffertiH, eigeiU en douane. 
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M. De la Fontaine. Weimenikirch, élude rélrospeclivc sur cet eodroU et sur les Icrriloirw 
6M|iris dans sa eiroonseription panussiale originelle, broeli. in-V, LmemlNNiis 1860. — > 

L'auleur. 

il. Gachaid. Cont^pondanco de Gbarles-Quiul el d'Adrieo VI, i voL to-8*, Bruxdies 18$9. 

— L'académie H. de Belgique. 

49. — Caplmlé el mort de Don Carlos, broeh. iu^, l'oitfair. 

43. Galeslooi, L. La province de Btiiliant sous l'Empire KNnaiB, aperça btst., areh. et phyai» 

qœ, I vol. in-8", Bruxelles 1859. — L'auteur. 

44. Génois (barou de Haint-). iNoiicc sur Luc-Joscpii \ au dcr \ yuckt, broc|i. ïo-S", Gaiid 
1860. — Vmamt. 

45. Gcsvliichls-, Gcschcchls- uud Wappeitkalender auf das Jahr 1748, 1 vol. iii-fol. oUong» 
\iu iilMM"}: 17i8. — M. Laurent, Pierre, bottier à Lnxemb. 

46. iiiefers. Deilragc zur Ge&cbichte uad Géographie des allen Germauieus, 3 vol. in-S", 
Kinsler iSSi. — Vantetar. 

47. Harwic/i. Ahbîlduuf^ gclehrter uiid in der irierischcu Gcsehicbte vorzùglich ausgezeicli- 
aeicr Chiirrnrstcii iiiul Si:i:i(.smiinncr oebsl biographischer Slùiie, I vol. ia-4*. Trier 1835. 

— Acquit aux frai» de la Société. 

48. Heyden (D' Eduard). Der Fraukfurter Chrouisl AchillM Augusl voo Lcsner, broch. iih4*, 
FrankAulra/H. 1860. — la Société Alif. de Francfort. 

49. Histoire des dix villes jadis libres et impériales de la pn'fecture de ilagenau, savoir : ITa- 
genau , Oolinar, Selestadl, Laïulaii, \\ isseinboiir}:, Obcrnay, Roshciui, Mùnslcr, keysers- 
berg ot Tùrckhciui, »clon Schofliu, 4 vol. iu-8'', Cuiiuar 1825. — Acquit juar édtanne. 

80. iro^7iNMm<iyF.-L.). Noiice sur ane série de letlm adressées ft Érasme par des Belges, 
Wocli. M; Bruxelles 1859. — M. Schefir, bmotMa$in rfe 5. JT. I* m dét Belg$$, 

51. Housse, pror. Die Jubelfeicr des hundertjTibrigen Gebiirlslaî^ts Friedrieh v. SeUlIcr, an 
kôiiigl.-grossherz. Albeuiiuai zu Luxembourg, I8.')9. — L'auteur. 

53. lode.\ scholarum quœ io uuiverbitaie Fridcricia Guilelinia llbeoaiia per meoscs hibemos 
f 8m/S0 pobtiea privatiiiH|ae babekantor. — Id. per meascs nsiîvoa anal 1859 , 9 broeb. 
io-i", Boona: 1859. — L'univenilé de Bonn. 

55. JaJiH, Otio. T(h1 dcr Sophoniba auf einem Waudgemalde, broch. iD-4*, Boun 1859. — 
La même université. 

54. lély, C. Découvertes de moanaies romaines en argeat et en bronie à Montreuil-Stti'^IiaiDe, 
provioce do Haioaat, broch. io-8*. — itf Namur, prof, à Luxembourg. 

85. Judicia quiiique onlinuin iiniversilalis Fried. (i. Hhcnaiiii" de Lollieraruni ecrtamiiiibus 
auoi 1858/5U l'auU novaequu quaîiilioues auuo 18;i9/GU propoi>iUc, brocb. iu-i", Boiiua: 1860. 

— Vvniveititè de Bonn. 

56. Justus N'ait EfTeii geschutsl in zijn leveii en werken voor W. Biflsefaops, i vol. io-8*, 
I Ireclit 1852. — La Socivlc des scietices à L'trecht. 

57. Klein, Cb.,de Mayeucv. Mûuiuirc sui* quclqu&i iu^riplious luédiomalricieuiies, brocb. 
in-8*, Mclz 1857y58. — L'wttwr, 
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88. JbjBfi» J. E. Ge!«clitchte dcr eidgenossisclieii Bunde, 5 vol. iii-8*, Leip.ig 184U. — Acquit 
amt fni» de la SœSté. 

SO. Imcroix. Vu;:. Kpisotlo dii ri>;!iic de Jean de Bavière, surnommé Joan-soiis-Piliô , élu de 
ÏM'se, slli^i (If doiiinicnls historiques int^ils, (Uainaatel U^) 1406, I vol. iii-8% Moos 
1841. — L auteur. 

60. Lefeunt, Th. L'aocienm abbtye de Lobbes, i toI. io-8*. Mous I8S9. — L'amteur, 

61. - I/alleu de Binebe el l'ancien sceau des éelwvins de ce domaine, broeli. lo-8*, Mona 

— I.autrur. 

G3. — .Notice sur le viilu^c de lira), 1 vul. 111-8°, Mous 1839. — Le même. 

63. — Les sceaux de la ville de Binebe, 1 vol. in-8*, Mons 18S9. — Le même. 

64. Le Roy. Hisloire de Jouvenrt, 1 vol. in-8-, Paris 1860. — l'auleur. 

6.'). — ifi.sloirc de la rommiiiic tic ^U)nté|•l)Ilit•l^ \ vol. iii-S". Paris IS.'il). — /.r miinr nul. 

66. Liudemchmit. Die Alterlhumcr unscrcr iieiduischca \orzcit, llefle 1-VI, 1859. — Ac" 
qui* Avx fraU de !a Soeiéti. 

67. Liste générale des éinifrés de toute la république française, dressée en eséeulion de Far* 
liclc \\ I de la loi Au 28 mars 170", 1 vol. in-fol. — iV. Eranni/, (iMf-tirnhrcur. 

88. Loumyer, iN. Kiiiiie (lacliei, uolice biojirapliique, brocii. iu-S", Bruxelles 186U. — J|. 
Scheler, bibliolhvcaire de S. M. le roi des Belges. 

69. Morx. Denkwîirdigkeilen der Dreîfaltlçkeits- oder Jesuilen-Kirche des bisehSiliehen Se- 
miiiars zii Ti ici , ! \o\. in-8». Trier 1860. — L'auteur. 

70. Moke, M.-i,. La Bolgiqtie ancienne, se.s origiues gauloises, germaniques et frauques, 1 v. 
iil-8*, Gand 18îii>. — Acquis par échange. 

71. Monumenla fiaderbomia ex historia romann franclea, saxonioa eroia, et novis inserip- 
tionibus iiotis, ac (îguris illustrai». 1 vol. in-4*, Ainstelodami 1672. — Acquis par iekatige. 

72. Muller, ilirrri. de rntln'iK'c. Arri>é(' à Liivriiilinur!: de S. A. II. le princr irOniiit:»' pour 
inaugurer \c clicinin de fer (îuiilaumc-Luxemitoiirg, hroch. iu-8°, IvUxenib. 18,'>*J. — L'auteur, 

73. — Anrcde an die Zôglinge des Athenâums bci der die.<ijâlirigeu Firmung, 1860. — id, 

74. — Rebilion do pèlerinage à relise de Noire-Dame de Luxembouif, des RR. PP. prafss- 
.seiirs et de MM. là élèves du collège St-CMmenl à Mclx, broeh. in-li, Luxembouif 1860. 

— L'unlpiir. 

75. A'amur, A. Interprélalion d uu Irieus niéruvin^iea du |)a)sdcs Aulerf|ue> à lu lin du \ H' 
ou au commenoeaMnt du VIII* siècb;, brocli. in^, Bruxelles 1860. ~> L'auteur. 

76. — Noiiee sur un dépôt de monnaies du IV*** siècle, découvert près de Bilbeuiig, broeli. 

iu-8", Bruxelles 18.'>9. — L'autnir. 

77. — Notice sur le frère Abraham de l'abbaye d Ut vul el les tableaux qui lui sont uiiribués, 
9* édition, 1 vol. in-19, Luxembouif 1860. 

Idem, 1" édition, .4nvers1859, broeb. in-8". — L'aulwr. 

78. — Vdlices hiblioitrapliiques diverses relatives à des manuscrits conservés dans des biblio- 
thèques puiiliques ou privées de Luxembourg, broeh. in-8*, Bruxelles 1860. — L'auleur. 

79. Naialicia Friderici Guilelmi IV, universitaiis Frid. Guil. Kheuano; conscrvatoris clemeo- 
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tissimi ab eadcin univcrsilaie die X\ oclobris anni 1859 pubiici celebraada indicit Frid. 
Kit&clieius, brocli. iu-4% Boonie 1839. — L'univertitè 4e Bonn. 
M. Nelter, G. Ch. Kuner Unterriehl too dean altrSiittselMB, fiinkiseheo, irierischu mieh 
gemeiiu heinlândischeii Prennigcn u. Ilcllera b» ittU Mm I76i, 1 v«l. io-é^. Trier 176S; 

— M. Obérât, contrôleur sup . des douanes. 

81. Notice historique sur l aucieaue abbaye d Averboden, 1 vol. ta-8*, (*aud 1849.— Àc^U 
parMumge. 

82. Nijhof,l.k. Bijdragcn voor vadcriandsch geaclliedeatt en oadlMiAvide, Ni«^ 
l^dcel, 1 vol. in-8'', Arnhein 1859. — L'auteur. 

83. Otreppe de Doucette (Alb. de). Où est le bonheur? Essai de tablettes liéc;eoises, 8* livr*", 
mn broeh. iii-8*, Liège 1856. >- L'amttur. 

84. Otttmmn, A. Esquisse aiQliAolofiqiM cl hisloriqu de Tiffm Notre-Dame à Aviolb , 1 t. 

Nancy IS.*)!). — L'auteur. 

85. Pasquim. Histoire de la ville d Osieude et de soo port, 1 vol. ia-8*, BruxcUes 1842. — 
Acquit par échange. 

86. PMharing, K. R. Lemoaiehels van M' 8. de Wind, braeli. ia-8*. — U Soem hkÊa- 

rique de Middelbourrj. 

87. Picard, Ad. Discours proiioucc au nom de la Société liégeoise de littérature \Nullonnc' dans 
la séauce du 34 juin 1859, à roooesioQ de la dislributiou des médailles aux laaréuis du 
eoaoottn de 1888, brocli. îihS*, Uége 1886. UétiB SaeUli. 

88. Portai (das) zu Rcniagcn. Programm zu VVelkcrs 50jâhrtgem Jubelfeste am 16. Oeteber 
1859, 1 vol. in-i", Hoiiii 18^)9. — La Société des antiquaires du IViiii à Bonn. 

89. — kuastarchiiologisciie UetrachtuDgcu iiber das Festprogrdiuiii zu \V lulielmaou s Geburts- 
lage am 9. Deeember 1889, heram^egeb» vom Vomûd desVcraas vea Allerthnavrnttii- 
den im Rhcinlaude, 1 vol. iii'4*, Bouii 1859. — La dite Société. 

90. Keiches (des heiligen rôtnisclien) vollstiifKiiger f^rnealofrisch- uod seheffialischer Kaleoder 
auf das Jahr 1785. — M. Dutreux, contrôleur des douanes. 

91. Weh, Anibooy. Dtetioiwairo des antiquiléc rooniaes et grecques, trad. de Fani^it sons 
la direction de M. Clicruel, 1 vol. iii-8*, ROVCO 1889. — Acqui* aiu frais de la Société. 

92. Ritschl, Alb. Ad audiciidanj oiatiuiicin pro adilo maBeii» proiÎBaMris onUaarii indïeat, 
brucli. 111-4', Boiin 1859. ~ L'université de Bmn, 

99. fiaetam naiiwriaia dHri Friderioi Gailelflii III ab nniversitate Fried. Gail. rbeiuoa pic 
eehbraadQai indieti Fricd. Argelaader, brocb. in-4*, fionoa» 1889. — Vwiio, étBomu 

94. Saitil'Génoit (baron Jules de). Rapport sur un mémoire envoyé au concours de ISÎiS e» 
réponse à la question suivatilc : Quelle a «>lé l'influence littéraire, morale cl politique de'^ 
sociétés et des chambres de rhèiuriquc dans les Wil provinces des Pays-Bas et le pays de 
Liège, bfoeb. iinS^, Bnnelies.--> L'aatmr, 

95. — Notice sur Luc-Joseph Va» der VyakI, membre de l'ancicoBe académie de Belgique, 

Bruxclle»; 1H.">9. - /.'auteur. 
9i>. Sainte-Helenc (Cit. de). Courte notice sur iNutre-Dame de W alcourt, broch. in-S", Namur 
188*. — L'Mttmr, 
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97. Sarphati (h' S.). Met pJl!ei'^ voor volk'^vlijl to Amslerdîtm, hr. in-H-^, 18M9. — l 'nntnir. 

98. ScluMck, II. \olice i>ur l'hospice civil de Saiiit-Jtmu a Luxi^mbouig, bi-och. iii-4", Lu- 
«mboai^ 1860. — iVmfMtr. 

9fl. Schee/tkmUf Alex. Une ancienne crypte romaine, broch. ln-8», Anvers 1859. — UmiUmr. 

100. Scha»/ex, A.-G -B. La H4>lgi(|iie et tes Pay.s-Bas avant ot pendant la domiiiatiM roilMÎIiet 
S* édition, Bruxelles 1859, 3 vol. in-8*. — Acqui» aux frais de la Société. 

101. ScMachl (die) bd Msledt am 94. n. 98. Juli 18S0, i volume iinS-, BerUn f08!. — ir. 
. Mi^eriin, agetit m donnnr. 

109. Schneider. Jacob. Neue Beitraue xiir alien Ci schichle und Géographie der Kheinlandet 

1. Foige, 1 \x>l in-è; Diisscldorf 1860. — L'auteur. 
109. Sehertter, lolnuia. Etnige krittselw BrSrIerungen nber die friilwre Geaciiiolrte der Graf- 

schaft Luxembourg , broch. in-4*, Luxemboui^ 1859. — l'on/ewr. 

104. Scinirizrr. Indiro dclle Zt'fbe d'Italia, 1 vol. in 4'. Tri este 1857. — L'auteur. 

105. .Simon. \ icior. D^icumeuU archéologiques sur le département de la Moselle, br. ia-8*, 
Metz 1859. — Vauteur. 

106. SlH>l$ku, Jeaa » libfaire d'Anvers (1B33-187B). Relevé bîMiographique de m produc- 
tions , par G. J. N., biDeh. in-8*, Bruxelles 1859. — M. Sehtter, UtHeAkain de S. M, h 
roi des Belges. 

107. Siatulen der Miinuer-Abtheitung der .Mitgiieder der lil. Faniitic /u Lu.vnib., broch. la-M, 
Luxemburg 1889. — M. Jffwnqr, aUe-thiArmr, 

108. siatuten der Jiin^linics-Abtheilnng der MiigUeder der N. Emilie ni LwRmlniif , braeh. 

fn-lfi, Lii\i>nibnrg 18;iî). — Le même. 

109. Strada^ l'aroiniani de belle bclgico dccas prima et sccuuda, ^ vol. in-13, Roiua; 1700. — 
if. fhtfmnr, eontrMew th$ ifonmes. 

I n x'cnnd o\ciii|)lairc. — jlf. Gûueh, diacre au .^ëntiitaire de Luxemb. 

110. Théâtre des opérations de la guerre dans la Tariarie du ('uban , Ozakow et Tailarie, 
Crimée, avec les marches et rendez-vous de l'armée de Hussie contre les Turcs et Tartares, 
le tout nhrant rorighnl de Sainl-Pélenboarg vcmbI du camp de la Tartarie, Crimée, mais 
de juillet 737, par le siear BriAni, libraire de rnnivenité, avec le privilège de S. M.l.eiG. 
Carte imprimée sur soie, dédiée par le siear BrifMit M prioce Charles de Lorraine. — Jf. 
Gonncr, piquctir cantonal à Remich. 

111. Thèses (onze) pour roblenlion du grade dedoelear à Tuniversité de Bonn, 18S9. — 
La dkt HHWtnUé. 

119. Verzeichnisz der Kirrhoii und (ici^tliehen im apostolischen Vikarialc Luxemb.. fur das 
Jahr 18;)9, 1 vol. in-12, Lu.xenib. 1860. — M- le proviraire apoMulique pour IvUr.-U. 

113. V orlesungen auf der rheinischcn Fricdrich-Wilhelm's-Lniversitui zu lionn im Wintcr- 
halbjahr 18S9 - 60, broch. in-4*, Bonn. — idem IQr das Sonaerbalbiahr. — JL'MuveraM 
de Bonn. 

114. H rtM/rrt. Alphonse. Notice historique sur la ville de Wilvorde, stm chàieau, stu insti- 
tutions eivilcs et religieuses, 1 vol. io-8% Bruxelles 1859. — Acquis par échange. 



Digiiizea by Google 



a) AtiJBMwni. 

I. AMMien des Vereins far nassauische Alterthuroskunde und GesehiehlilbiHliUB, VI. Bd.» 
I. U. 2. I!cfl, 2 vol. laS', W iesboden 1859. - La diteSociHé. 

S. Bericlit iiber die X. allgemeiae Versaiumiuog des histoHscbeo V ereus fur Steiermaii am 
16. April 1889, Gratz 1859, 1 vol. m^. — UHuSoeUté. 

5. BUUer (periodisclie) des Gesch.- und Alierlhums-VciciiHn KmnI, WicdMden ud Dtl»- 
atadt, ». 9, 10, 1 1 , 1859. — Im dite Société. 

4. Codex dipioiuaiicus Silesia: , heraus^eben vom Vereio fiir Geschichte und Allerlhuma- 

knde SeUestai», S. Bsod, 1 vol. Mi*, Breslau 1889. — La dit* Société. 
8. Gariomm, Irait miniém de la « Leipneer Zeittag» N* I dea «nées 1680, 1780 et 1860. 

— M. Gruber, percepteur des postes. 

6. Jahrbuchcr des V ereins ton Altcrthumsfmmdpii im Uhi iiilande, Bde. XXVIl U. XXVill, 
14. Jahifang, I u. 2, 2 vol. iu-8", Bonn 1859-60. — La dite Société. 

7. JahriHicher und Jahieaberielit des Vereia» fiir Mekkabwpsehe Gcaehieht- a. Allertlmaa- 
kiinde, 24«" Jahrganp, 1 vol. in-8", S<-hwcrin 1859. — La dite Société. 

8. Jahresberichi dcr (;< sollschafi fiir nulxlicbe Forschongea w Trier» Jahrgaag 1858, 1 vol. 
iB-4», 1859. — La dite Hoaele. 

0. Jakrcsberielit (fiafter v. sechster) des genaaaiselieB Maseanis m Nirabeif , 9 braeli. ia-4*, 

Niirnbci^ 1859. — Le dit Mutée. 
10. JabreslM;richt (10*" u. Il*") ûber Acn Zn^iand und das Wirkea dcs histor. Vereias fiir 

Slcierniark 1858-59, Gratz 1859-60. — La dite Société. 

II. Jahreaberieht (36*") der sehlesiselien Geselbebaft fiir valeriiadiselie Kvhnr» 1 voL ia-4*, 
Breslau 1859. — La dite Société. 

12. Mugazin (neues lausilzisch*'^ i. im Auflrag dpr oheriausilzischen Gcscllschafl der Wissen- 
sehaflea berauagegebeo, 35. Uaud, l.-IV; 36. Bd.» I.-IV. Heft; 37. Bd. 1., 9 vol. iii-8% 
GSriilz 1889 et 1860. — la dte SoeUli, 

13. Miiiheilungeu der geo«ra|»lilaeleaGe8eUscliaft nWiea 1887» I etS; 1888» 1 etS; 1889» 

1 et 2; 7 vol. in-H", \\]cn 18:i7 - — La dllr Snriétr. 

14. MiUheilungeu ans deiu Gebiele der kirriilicbeu Arcliaologie und Getichichle der Dioce!>e 
Trier» von dent bist. arch. Verain zu Trier, 2'" llcft, 1 vol. io-S*, Trier 1860.— La dite Soc 

18. Nitlheilnagea des bistoriscbea Verains fiir SleierBiark» 8. a. 0. Heft» S vol. iii-8*» Grals 
1858-59. — La dite Société. 

16. Miiiheilungen an die Miiglieder des Vereius fiir Geschichl- u. Allcrlhuiuskuude io Fraoc- 
furt a/.VI., .N» .">, 1 vol. in-fol., 1859. — La dite Société. 

17. Milthrihiaeen der Gcaehiehis- und AllerthumsTorachendea Geselischafk des Osicrlaades» 
V. Baiid, 1. Hcfi, I vol. iii-S", Alifitlmrg 1859. — Im dite Swiété. 

18. Nacbrichi ri^i* ) iil>er dcn hislorisclMio Vereia voa Niedersaebseo» 1 vol. iiHS% Uanoover 
1859. — La dite Société. 

PoaUCATION». - - .\\ ' .♦.IStE. E 
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19. Pro^ramm uod Siaïul dus hisioruichen V creius fiir Nieder&achsen, brocb. ioS', Ilanuover 
90. llrkundiiibuch des hisuifiselwo Veniw fur NietondiMD» Hcfl IV, 1 t. ia-S*, HMaorcr 

1859. — Im illti' Sdfirfr. 

SI. Zeilschrifl fur vuierbiidisciie Ge&chtcbl- uod Allerlhumskuudc , hfirausgcg^o vuu dem 
VereÎM liir G«Khiehl- u. AllertlMimfcaiide Westphalcw, ueoe Folge, 3 vol. Mfiulir 
1857 - 59. — La dite SodéU, 

92. Zeitscbrifl des ^VreillS zur Krrors^ hun^ der rbeiniseheil Gcachicllle UMI AllCffUNUMrUi 
Maiiiz, li, 1 el 2, Maiiiz 1859. — La dite Société. 

93. Zeilschrifl des historiscbea Vereins fiir >iedcrsachsefl, Nacblrag zu Jahi^ng 1856, 1 v. 

Hanwnr 1859. — Um Jahifng 1887» HaMWfvr I8S9. — 1« rfâ» SoeUU, 

94. Zciteclirifi des \>reiiis fiir Gcschicht- ud Allerthanduada ScUesMi», II» 9, IMio 
18i(9. — La diU Société, 

b) 

1. Amleg de h Soeiélé h MMB n ra tioii daa BMwanwite hiHDfiqiM» t é» œuvres tfaH 
de b province de LnumbMic» l8tt4-BS el 18884M» S* vol., 1 ni. in-8>, Arhm 1860. — 

Im dite Société. 

2. Annales de la Société arcbéolo^qiie de Namur, t. VI, 1 e4 9, 3 vol. iu^, 1859-1860. — 
ladUtSeeUU. 

S. Anales de k Sociélé royale des beam-aris el de HtldvaL à Gaad, aaaées I8U48, 4647, 

48-50, 51-52, 53-54; 1854, 1" livraison ; 1855, 2» livraison. — La dite Société, 
i. Annales du Cercle archéologique de Mons, 1. II, 1 vol. in-8*, Mons 18G0. — Ledit Cercle. 

5. Auuales de l Académie d'archéologie de Belgique, U XVI, 3, 3, i, t. XV 11, 1, S, 4 vol. 
. iB4*, Anvers I8S9-60. — L»Hu AtaUmk, 

6. Aunuai rc de la Sociélé libre d'èmulatioB de LU|e pwir bs aaiées 18119 et dO, 9 vol. 
Liëgc 1859-60. — I n dite Société. 

7. Annuaire de l'Acadéiuic royale des sciences, des lelires el des beaux-aris eu Belgique, 1 860, 
96" aaiée, I vol. iii<8>. Brandies 1860. — UdUe Àcaiimit, 

8. BnlletiM de la Société liégeoise de lilldraliiie vraUenne, 9*cl i* aanées, 9 vol. ia-O*, Li^ 
18S9-60. — La dite Société. 

9. Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Liubourg, L 111 et IV, Toagres 1858-59. 

10. Bullelia de la Soci4l4 historique el Btldnârsde Tenraai, t. VI, 1 v. M», Tonnai 1860. 

— La diff Société. 

11. Bulletin de I iuslitut archéologî^ de Liège, III, i vol. iii-8% Li^ 1859. — Le dit /»- 

sfâHr. 

19. BnUeUa de rAeadémie royale des Mîeaesi, des lettres et des arladcBelgIqae, anaeé 1889, 

Bruxelles 1 859. La dite Académie. 
13. (Commission royale pour la publicaiion des anciennes lois et ordonnances de la Belgique; 
procès- verbaux des séances; 3' vui., 3' cah., 1 vol. iu-S", Bruxelles 1859. — La dUe Comm. 
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ii. Coinpte-renda des séances de la Commission royale d'hialoire va noiieil de ses lHiUeliiis« 
•BBée BntXflUes 1859. — la dite Commission. 

15. MëoMimde rAAMiémie inpéride «t raytie des setaieeict lieOe»4eUmde Brazelles, 1. 1 , 
3 et 3, 3 voU BnndlM 1780. — Acquis par idMige. 

16. Mémoires couronnés et aatres mémoires publiés par rAcudoriiie royale de JtelgiqiM; ooir 
kcUoa itt-8*, t. IX, 1 vol. io-S*, Bruxelles 1859. — La dite Académie. 

17. Umèg» des seieiiGee historiques oa «fehhm des wtt et de h bibliographie de Belgique , 
anrie 1843, 1-IV, aaiée 1889, 9-4; eraée 1880, 1, Qtmi 1843^4». — la rMfawiAm 

du }fexsai/er. 

18. Uocueil des ortiuunances des Pays-Bas autrichiens, 3* série, 1700-1794, t. I, 1700-1760 
(25 juin;, par Gachard, 1 vol. gr. ia-fol., Bruxelles 1860. —'LaComm. jtour la publication 
ém M$ at ardumametê. 

19. Bevae d'Instoirn et d'archéologie» 1. 1-4, 4 vel. iii-8*, Brmelleo 1889-60. — USoeUH 

d'hist. et d'arch. de Brtix. 

90. Revue de la numismatique belge, 3* série, t. III, 3-4; t. IV, 1-3, 4 vol. iil-8^, Bnoelles 
1889^. -^U rUaettim de la Jb«Me. 

91. Revue trimestrielle publiée par M. Eug. BobimI, pfof. i ruivemié de Bruxelles, 
Î8 vol. iii-8% Bruxelles 1834-60. — L'auteur. 

23. Tables générales et analytiques du recueil des bulletins de l'Académie royale des sciences, 
do letlTCS cl des tris de Belgique, 1" série, t. I-XXUI (1839-18S6), 1 t. in^, BrunUes 
1888. — UdUa AtadimiÊ, 

c) Franck. 

I. Bulletin de la Société archéologique, scientifique et littéraire de BésiOfS, S* série, t* 1, 3^ 
livraisoo, brocb. in-8<>, Béziers 1860. — Ladite Société. 

9. BaDsliii de la Société des antiquaires de Picardie, ann. 18S9, Amiens 1888.— laids Soc. 
8. Bulletin dn comilé iunand de France à Dunkerqiw, année 1889. — le éii ComUi, 
4. Bulletin de la Société arahéoloeiqiia de rOriéaunis, année 1889, iiK8*, Oriéaas 1889. — 
La dite Société. 

8. Bulletin de la Société archéologique et d histoire du département de la Moselle, 3"' année, 
1 Tol. m-8*, Mets 1889. — U dOe SœUU. 

6. Congrès archéol. de France. Séances générales tenues i Périgueux et à Cambra y en 1 858, 
par la société française d'archéologie, XXV* session, 1 vol. in-8*, Paris 1859. — M.deCa»- 
mont, directeur de ta dite Société. 

7. Idem. XXVII* session 1 Cherbourg, 3 septembre 1860. — La mime, 

8. de Cammmt. Bulletin monumcnial on collection de mémoires sur les monuments historiques 
de France, 3* série, année 1859, Paris et Caen 1859. — L'autcxir. 

9. Uidron (ainé). Annales archéologiques, t. 19, 1 vol. in-4<>, Paris 1859. — Acnuis aux 
/M$ da Ut SoeUlé. 

10. Mémoires de la Société philomalique de Verdun, t. V. — La dite Société. 

II. Mémoires de la Société hisu et archéol. de Langres, 1888, n* 1 1. — La dite Société. 
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19. Mémoires de l Académie impériale de Metz. 40-* aooée 1 «ol. in-S*, — 

La dite Acadénùe. 

1. BaaernieiUiBg (tuxemburger), ein W«elwnbt*ll Ifir Bdehrang a. VnleriHiltang, 1 . tAr%. 

1857. in-foL — -If. Hofferlin, arjrnt en douane. 

% llniulkuliMulcr (Neucr Luxcinburger) (iir dus Jakr K9ier Jaki^og; Laxenb. Schmit- 

Bruck. — Le même, * 
S. Tuchenkaleiider (Luacmburger), f 8i9« 1 vol. in-IS, Lnxenb. 18S9. — M, FMi KUspr. 

e) Pays-Bas. 

1. Aaaleefceniqgei van bel verbaDdelde io de aeolie Vergaderin^a «an bel provincial Ulrebhtt 
GwMiIflebap «Paa kunaten en weleuaehapen i8SS>ttO, 5 broeh. in-S*. Utraehl I8tt8-B9. — 

La dite Société. 

2. Arschief , vroegere en latcre medetleelingen in betrekking toi Zwland uii5-M'):wen door bel 
Zeeuwsch Gcuootscfaap dcr we(eu!>cbappea, IV, Middeiburg 18à»U. — La dite Société* 

3. Berigteo mn bel biatoriseh Gcaooliciiap gevéa^fd le Ulraehl, 6* ei 7« ded , t «oL in-9v 
Utrechi 1859. — La dite Société. 

I. Catâlogus der Tenloonslelliniî van door NoderliinH belanfn-ljke oii(lh('<lpn rn ruerkwaardifr- 
heden ia de slad«n provincie tlax-hl vourbaiHleii 1857. — La Société d'hisL d'Vtrecht. 

9, fiamMUigen van bel pravineial Genooisehapmn knnsten m «elenaehnpen b Noordbaabinl 
over bel jaar 1859, 1 vol. iii-8°, s'JIertogenlHUeb. — la dUi SoeUli. 

<6. Jnarboi'k van dt- koniiiklijke Akodetnie van vvctenscbapen gff ie s tigâ le Aoasierdafli «oar 

1858, 1 vol. iii-8*, Amslerdain. — La dite Acadetnie, 

7. Ii^ads opgave der werfcen «an liet prov. Ulrechladhe Geneeladup m kunslen en «den- 
schapen, iu-8% Lirecht 18S9. — LadUeSociété. 

8. Kronijk a an bel Aiatoriaeh Genoo(ach«p geferligt le Ulreèht^ jeaifang l8!f7-jI8-89L — Lê 

dite Société, 

'9. Naanilijst der leden van bel provincial Ulrecbtscbe Genootscbap «an tnnalen «n wetenaeha- 
pen, iéHL — LctdUtSaeUiL 

10. Registre Celiroiiologisch ) op het verfolg van bel grool cibartcrbock van Van Mieri.s aan- 
v\ezi>f op hct rijk s arschief te 's Hage, iu-S", I treobt 18Ï59. — LaSoc.des sciencrs â'I'treclit^ 

I I . V erhandlingeu der koninklijke Akadeiuie vau welcDschapen ; afdeeliug lellerkunde ; eerste 
en Iwaede deel, Ansierdan ISW-IML — Ladite Académie, 

12. Versiag van bel verhandelde in de algemeene vcrpadering van bel ppevincial Ctrfchlsche 
Genootscbap kunslen en <weiensdiapen., 1854 - $9, 4 baadi. in^s lliredil. — la dite 
Société. 

13. Versbigen en medededingen der keau&Ujke Akadenievan iralenscbapeD ; «fdeding tetler> 
kunde ; vierle ded, téklê el n^nde-ded, 9 broeh. in-8^, AMSlerdam l^-SSL — Ltdite 

Académie. 

14. Werkeo van bel bisloriscb Geoeulscbi^p gevesligd le Lirecht; Codex diplomuiicus; 'i" 
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ttérie, IV. ârel, l.afd. liM. 13*17. — Id. i»* série, V. deel, biad. 1-50. Ëusetuble 4 vo., 
Ulrada im. — Udite Sbetfff. 
18. Werkeo «an bel Wslorâeli GcMolaelnp le UUiaehl; Codex ^îpImBMiem; 9» série, IV. 

dcci, 2» afd., blad. 1-12. — Id. Y. dce\, blad. 5t-60. — La dite Société. 
lit. Wet van liei proviitoial L iredusche Geiioolfiduip vas kuuslco en weteaticliapeu* in-8* 
Ulrecht. — La dite Société. 

f ) Sdims. 

1. Bericht<Ml., XIII. and XIV.) iilwr die VerrtelitaegM der aMiqMiMiMO GeadittlM(ft ta 

Zurich. — /m dite Société. 

2. Ge$chic)iisrreund (der); MiuhtiilungeQ des historiscbea Vereins der fîinf Oiie Lucem, Uri, 
Sehwyz, UnterwaMea und Zofu 18. Bd., 1 vd. fiimiedda 1889. —iMëUtSœiM. 

J. Miiiheilungeu der «oliqnariMÂen Geaelbeheft ia Zirkh, Bd.VUi, ZmUk 1881» 1 «. iB4)*. 
— Jdefli, ftmd IX, S, 6, 7. — la dite Société. 

OUVRAGES .MANUSCRITS. 

1. Ancien «ann^rrit in-8°, coiUeiiant un livre de pri< r<'. — }[. KIcim . ruré à Weimerskirch. 
a. Gesprâch ùl>cr ciiie republikauische Cereiuouie, gufaulten zu Lux«nil)urg lia Jalir 179ii, ab- 

gesdirieben voo Peler Thiell, WaiMo-Aiimânier au Lu.\eud)uj^., uianiucnt io-i". — U. 

FmttBirH, evrv à Sfnamii. 
8. Ili-^MSlrv, relié cii (uirchemiji , intitulé : Exploits du Conseil de Luvemboïkrg depai* le 1** 

avril 1717 jiwqu'iui dernior décembre 1722. — M. Hovt, candidat-notaire à J^eturbêmrg. 

C) DESSINS, TAfiLE.U X, CARTES, PLANS, jstc. 

1. Frpxez, J.-R. Album pittoresque da GraodnDuciié de LuxendMOif , I voL io-fol. «Idoiig, 

I8a7. — L'auteur. 

f. DeiBfnmiPes, dool fane repréeeaie Marie, eoaaolatricedesaifligés, I taxeraboarg, «t 
Faulre saint Ponat, patron de Ju ville-basse di Gritnd. J/. Hofferiin, or^nt en douane. 

3. Album icon(Hrraphiqiic luxernbonrjrcois, composé par M' JacoliN , ciiiployo an bnroan rentrai 
des chemins de fer de l'Est, à l'aris; ce recaeil comprend IxG portraits hi!>(oriqur6,ietc. — 
Ae^» owar finùi de ia Soeiélé. 

4. Lithographie repréecolant le corp.s de saint Thco|lhile daas féglise des RIL PP. Rédcmplo- 
jisles à Liixffiibourîr, pniilit'c par la lilbo};rn|)liic Frasniv. — .If, Frarmt/, aide-timbreur. 

8. Lithographie rcprésetilani sa Sainteté le pape Pie i\, de Ja lithagrapiiie Erasmy à Luxcm- 
boerg. — Le mime. 

5. L<- portrait litfiQgiaphié de fea M' Boeh-Buachmann de Septfonlaiaea. — JML Bodi-ViBeng 

de .Mfttlrtrh. 

7. Portrait Jiiliogri^hié de feu M' Eyachen, oou.soUleri la cour sop. de justice à Luxeodirg. 
^— M"* 0tew>0 Ejftthen, 

"S. Portrait liihognipliié de S. Eic. fe.||éaértl de cavalerie de Wedell, Rottvrrœnr miliiaiw.de 

h forteresse i\e LnxoinlKMirit. — M. Auq^ Dntroiix, nnc. recevcut-f/ruvral. 
!J. Médailku) eu .porcelaine rcprcsenlaot en relief un portrait de la famille IkH-h , >S p|{Qtt- 
laiaei. — Jf. <f aUé JbwiMIorf-. 
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10. Une peiiiG gravure représcnlant le portrait de Pierre-Ëraest Mansfeld, gouveracur de Lu- 
xembourg. — M. Gmu^, diaen m wmlMiAv de Lvxmbaurg. 

11. Tableau à l'huile fait par frère Abrabam, d'Onral, représentant le porirnit de M' Pferra- 
rijark's Prolin, de son vivant curé à llahay-la-Vicille. — M. .1 "•' Protin, curé à Chantemelle. 

13. Portrait ù l'iiuile du colonel de Ffoneabeim. — M. le profest. Engling, de la part de M, 
Anfâijrj ettrê à Miehelaxu 

13. EiqniaM de frèn Abraham dans wo eostune laie à FloraiTillc, bit et donné par — M. 

Rainhoui, directeur du musée de peinture à Cologne. 

14. Esquisse du poriraii do frère Abrabam de l'abbaye d'Onral» d'après un tableau fait par 
Abraham lui-même. — Le mime. 

18. Desnn à la mau, icprésenianl le iiiw de la eiladdied'Aiiven. — M.£irwmy, tdde-Hmbr, 

16. Tableau d'assemblage du plan cadastral panelbire du lerriloln de la eoiuniunc de Luxem- 
bourg, terminé sur le (erniin le IG février 1893 par M. Simonis, géomètre de 1'* classe, 
copié et donné par — M. Pelieriny, deuitiateur au cadattre à Lutemboui-y. 

17. Der Luiberbanm mil dem Dorfe Pfiflligheim bei Womis, iithographie donnée par — M. 
Erasmy, aide-timbretir. 

18. Pliiii parcellaire de la SatH d'Aolter, du bois de Bonlogne et du bois de Rulks, dressé en 
1797. — Le même. 

19. Carte hydraulique, archéologique et rautlèra daGnud-DoebédeLiBenbourg, par Maihiaa 
Erasmy, 1860. — Acqttis aux fnds de la Soeiiti. 

Va second cxeniplniro donné par — l'antrur. 
SO. Une ancienne carie géographique ayant pour litre : Italiae Dovissima descriplîo, auclore 

Jacobo Castaldo Pedemontano. — M"* Marguerite Dargent. 
t1 . Photographie raprésentant Féglise de Hedoeh. — M. Boek-VOUroff, de MeUaeh. 
92. Plusieurs dessins et plans de monmeBto natioMna, fiiito et domiés ^ — M. Biver, ar- 
chitecte de district à Diekirch : 
a) Grandriss der kirche von Rindschleideu , Gemeinde Wahl ; 
6) Sakranwnlshittsehea dasdbst; 

c) Saule , Cupilal , Inschrifl der Glocke (1484) ans derselben Kircbe; 

d) Kirche von Hosingen : Saulcnfusz , Scliluszstcin , Thûren-Dcckstein. 

33. Line planche lithograpiiiée repiibcuiaui : • Der Kguigsluhl bei Rbeuse. • — M. de Coliau- 
MM, enip. éu génie à le Dièle de Fiwiefert, 

24. I>essiu d'une cheminée, gravure sur acier, 1700. — M. Erasmy, aide-dmbreur. 

35. Trois liihoftrapliies, trois dessins enluminés, et trois planilics de fac-simile du psautier 
donné par Loui^rle-Débonuaire à l'abbaye de Sl-Hubcrt. — Acquis aux frais de la Société. 

96. DeaMD d'oie épée dlioanenr provenaul de hi famille d'Aems, de Saiot^Vith. (Colleetlon 
d'armes ancienocs de M' Arendt. — M. Arendt, architecte de VÊUA à Ltaeembourt/. 

37. Dessin avec lirevel d'une miklaille mililairc accordée par ren)[>crcur de loiiles les Hussies, 
au luurêchaubsée Ei-asmy, Pierre, eu récompense de m» lo)au.\ services pendant les campa- 
gnes de 1813-13-U. M. Ermmff, aide'timbiw. 
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11. RAPPORTS, MÉMOIRES, MONOGRAPHIES HISTORIQUES, elc. 

ADUSSés A LA SoCiM AmCHiOLOfilQI» «SniAlIT h^AJUtiM 1859. 

fl . Nouvelles déemwrin arabéologiqiMt des épopées pÊmomÊim et gslh»-fraiM|iie faiies dans 

le Grand-Duché de Luxembourg pendant 1859-00, par le prof. A. Nunuir. 
% Rapport de M. (^roiiier, in^iMiieur en chef des chcoiios de fer Gutll8Uiui>-Luxi'tnl>ourgt sur 

b découverte d'une toiiiijc antique â Machtum. 
Z, Rapport de M. le c«ré Sox, de MaehIUB, sur la même déeoinrerle et sar qveli|iies antres 

faites aatérieureiueiH (hms les environs. 

4. Rapport sur des snlislnictinns romaines mis<*s à dtVnnvcrl sur l:i IIlmic d'Escli, pn>s de Nocr- 
Izaoge, {>ar M. Siegen, aide-conducteur des (ravuu\ publics. Ce rapport est uccuiiipugné du 
plan des suintroeiioBS cl do dessin de quelques antiques en ce lien. 

5. Rspports sur la même découverte par MM. Engling, W'iirtli-Paquct, Bonsson, et Namur. 
Le rapport de M. Bousson, ingénieur des chemins de fer à Bettendwuif , est aeconpogné de 
plan.^ et de dessins. 

6. Rapports de M. Gonner, piqnear eanloiNl k Remidi, sur I* lae lombe antique de Sehweb- 
siogen ; ^ quelques sobsbiielions nises à déesuverl i Bonnerange. Ce mpporC est aoeoai- 

paitné de plans. 

7. Rapports de M. Theis, curé à Schwebsingen, sur la même découverte. 

8. Rapport de M. Holweck, instituteur à Dalheim, sur différentes découvertes ardiéologiqueB 
faiies k Bumwrange d dans les envtrais. 

9. Bcriolit iilicr nimls^lic AIUTlIinmcr in llcrborn, von K. Arcndt, Staatsarchilekl. 

10. Rapports de M.M. Uerg et Kamur, professeurs à Ëchlemacb, sur des découvertes faiies à 
Allrîer. 

f I. Rapports de M. Poiery, instituteur i Herdserg» sur uno pierre nnliqno trouvée i Altrier 

et sur une image de la Sainte Merge • Maria im Walde », pus do Hcrsberg. 

12. • Maria im Walde • zwisrho» Altrier und Hersberg und die durch sic verdrànglen \oha- 
l;!noien, ein Nachtrag zu dum Aufsaize ■ das Rômerlager zu Altrier» , von Prof. Joh. Engling. 

1S. Comnunieatioas relatives aux nombreux fragments de Ifdialennia déeonveris réeemnenl 
à Attrier, et à ta statue connue sous le nom de • Maria im Walde* à Heraberf , poi* MM* 
Namur, prof, à Echlernacb , et Pelcry, insiitaleur i» ïîersberg. 

14. Rapport de .M. Arendt, architecte de TÉtat, sur une découverte archéologique faite récem- 
■ent à TcohmIs (Prusse). 

15. Deux rapports de M. Hippert, IHs, candidat-notaire à liscidange, sur les subst motions 
romaines et les tombes giillo-franques mises à découvert à Si-handel. 

16. Renseignements sur les mêmes découvertes, par MM. Ënsch, receveur à Redange, et Biver, 
arehileele de district i Did^ircb. 

17. RappoK sur des fouilles faites k Fouges, par M. Becker, curé i Foi^jes. 

18. Rapport par M. Ch. AIm'I , avocat à Metz , sur différentes pierres antiques provenant du 
pays de Luxemboui^ et conservées au musée de Metz. 
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19. « llareiigs el iiuilresi > , noies par .M. de la FoiiUiiif , aitrWit ^ouvn ucur, 

20. Oie Schwancruz gegeuiiber dem Dianendcukroiil » par M. Siveriiig, iitgëuicur, d'après le 
iounial de Luxembeurf <S7 février I85*). 

91 . Copie d'un fragment dTiiMeriptiM graequt trouvée prè» de Nciioig, par iM. de Masiel, du 

chalean de Thorn. 

33. Quelques noies iulerprélalives sur les dépots de monnaies romaines qu ob découMX' itaus le 

Grand-Dncbé de Ltsembooif , par M. Eueh» reeeveur i Redeii|se. 
93. Beowrlueai uber die AllertiMiiis^iiRB niid MiBiftiode bei WebclieM, von Un. Vibr 

Schûu. 

24. Die Ëpoclie der sogenaiwlen dreiszig Tyraunen, eiuc Slurm- u. Drugzeil fiir das Luxem- 

burger Land, voo Prof. Joh. Eugling. 
9K. CkwDiniiBication par M. le procureur d'État de IMekireh, relilive i me découverte mimie- 

maliquo faite près de S<'hlinderinan(icr.scheid. 
26. Rapport sur la même trouvaille, par M. le doclror Glœf>ener, de Diokirrh. 

37. loformatiou de la inéiue découverte, par M. le Ministre d Etal du Gruud-Duuta*. 

9B. Rapport de M. le deeleur Glosenert sur une coUectioo de aïonoaiea ronuiines au prog> ni- 
oase de Diekirch. 

99. Rapport de M. Reif, insiiiiitpnr h Coiitern, sur iitif drcouterte do rtKtnuaica dtt III* siècle 
faite au lieu dit « Thieleiioeichl » , à quelque distance d lui^ vers Conleru. 

30. \V eiiuerskirvh. Elude rétrospective sur cet endroit el sur les territoires compris daos sa 
eircoDscripiion paroiaûale originelle, par M. de h Fontaine» ene. gouvemenr do G.^. 

St. Néiiee aw lea eroix de noe clochers, par M. Arendt, arehiteete de l'État. 

S3. Noie di'scriptite Mir la grotte de Si Srhetzelo au GrftBwaid; projet d'une petite ehapelie ft 
ériger en cet endroit ; le tout aecompajuié de dessins. 

33. Der («loekculhurm zu lia'sdorf , von Prof, llerru Joli. Engling. 

34. Die Kirehe von Sprinkingen , notice par M. Arendt» arehilecle de IIÉIat. 

38. Statistique de l'église de Noiwm, par H. le enré llaas. 

36. Statisiik der Pfarr< i Colpach, voin Pfarrer Herm Harpes. 

37. KenseignenieiiLs par te haron de Zirgesar, de Berg, sur la prevenanee du calice ollert 
dans le lcm|>s par S. M. le roi Guillaume II à la cha|>elle de Colinar. 

38. Table chronologique des chartes et diplômes relatifs à l'histoire de l'aocieD |>a}s et ductié 
de Luxenbouig; régne de Henri II (1946-1981), par H. Wûrtb-Paqnct, présid. de la eour 
sap. de justice. 

39. arehives d'Kverlange, déposées à la bibliothèque de ta Société, analysées et elasaéea 
|>ar M. de la l'outaiue, ancien gouverneur. 

40. Rafiport de M. Deny, conseilk-r de gouvernement , sur le sort des aneienoes archives de 
Ruuillon. 

41 . Es.sai éiymulologi(|ue sur les noms de lieux du Luxeuibouq; belge, par M. de la Fontaine, 
aiH'. gou^eriH-ur du Graiid-Ihiclié. 
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4â. Quelques essais ciymologiquos sur les noms de tMondorf et Lieler; rcnscigiieiiiciils sur 

révise de Mondorf, par M. Arendt, architecle de TÉlat. 
4S. Rapport p«r M. Ile», eandidMHioiaira à Neneribourg» mr (pwl^pMg iminMerii» d« f«ii 

M. Piitz, curé à Geichlingen. 
H. Catalogue détaillô de s:i bibliothèque bistofique, par M. le docteur il- W illz. 

45. Recherches faites par M. Clerx de BeJlelaiiche, conservateur de ia bibliuilicquc de Metz, 
«1 aojet de quelques pctiouages éa XVI* siècle (iolévét bibliognplriqtie). 

46. Rapport de M. GrandgagMge» président de la Société de Htlérature wallone à Liège» sur 
quelques locutions obsoircs que nous nvoiis rt'nconlr(''C8 dans une aneieniic cbartc. 

47. Procés-verbaux de deux ouvertures du caveau Mii^uuurial de Niederwiliz, datés du 14 00- 
lobre 1844 et du 19 déeenbio 1859, remis par H. Areodl, arahitede de r^lal à Lmcenb. 

47. Quelques renseignemeiits donnés par M. le président Wnrtb-Paqnet, sur la destmclion de 
b) forteresse du Mcot-St-Jenn . ver* I.'i.'i^i. 

48. Copie d'uue uolioe aur la terre de Laj^aii^e, oiferle à la Société par M. le vicomte Louis 
de Bertier. 

49. Ikricht uber die Wiclili||wit des Ortes « Wallcoboro » bei Cbrisinaek, von Prof. Ilerm 

Joh. Ëugliug. 

W. iNachrichleo iiber i^die Pulverthuroisexplosiou zu Luxeniburg; 9* Follcudiu£ ; 5" |ippel- 
dorf , von dcmsciben. 

51. Weïnwacbsthum von 1628-I8S9, copié par M. Freymann, curé i Oberdonven, à la dè- 

nande de M' V. IleUlenstein, pharniaeirii à Luxembourg. 
89. Coiumuuicalion par M. Hess, caiididat-iiotuire à Neucrbourg, du testanicul d'une veuve 

de .Nassau eu 1564. Noies de M. de la Fontaine .sur la personne dont ce lesiament émane. 

53. Johann Peler Gueheb, eine biographiscbe Sline, von Prof. Herm Joh. Engliog. 

54. E\ Ira ils par M. Jaeobjr , employé dos chemios de fer, coneemant le comte d*Aldringe» , 

de Luxembourg. 

55. Notice bio^rapiiique sur M. le cuiuuel de Pturl/lieim, par M. le curé Harpes. 

56. Notice sur feu M. le profesMNir Boui^graff, par M. Mnller, directeur de Talhénée. 

57. Jiihki r ans Stiirmesliause, der llolH k-i lielgrad, manuscrit par M. le curé Harpes. 

58. Le colonel de Pforzbeim, par M. le cui-é Harpes. 

m. APERÇU SOMMAIRE DES FAIIS Qll SE RAIT VCIIEM AU 
DEVELOPPEMENT PROGRESSIF DE LA SOCIÉTÉ. 

i. Subside de 1500 francs alloué par le Gouvernement graiid-ducaL 
S. Election au scrutin secret de nouveaux membres de la Société : 

M. Sebatter, professeur d'histoire, membre effectif, le 10 octobre 1859. 

M. Dondelinger, oonducleur des travaux publics i Eehtemaeh, membre correspondant, le 

20 janvier IHCO. 

M. Glœsener, docteur à Dii'kncli, membre correspondant, 1»' 20 octobre IS.'iO. 
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M. Namur, professeur ù Lchteroach, membre corrcspumiaiti , les i*i jnillcl 1S(iO. 
M. Siegm, aide>coiidnc(eur dos Irmux publics, membre correspoudaut , le 30 oc(. 1859. 
M. Le baron Van Bemmei, prof, i ranÎT. de BnuMilea, nenbra hoMmire, te 19 jaill. 1860. 
M. Gn-frrs, pnv id' do la Société historique de Weslplialie à PuMnini, nembre hoMraîre, 

le 12 juillel ISfiO. 

M. Giltott, B., curé-doyen à Bouillon, membre houuraire, le 12 jauxicr 18M» 
M. Garbt, arehivtsle i Coblenee, menbn lionortire, k 13 jurier 1880. 

M. de Jonghe, Throd., de Bruxelles, membre boooniire, le 20 ociobrc IS'iO. 
M. Lejrutip, Th., iiisiiiiiicur et fit omètre à Eslinnes-au-Val, membre bon., le i6 avril 1860. 
M. Le Roy, antiquaire à Cany, membre bonorairc, le 36 avril 1860. 
M. Sehêoekj i,-9., dootenr en droit k Cand, membre boooraire, k 19 jaitlol 1800. 
M. Schneider, proîiesBear k Dusseldorff, memlne hommira, k 19 jnîlkl 1800. 
r.oiifirmalion du foslamcn! [inr M.idame Prnnean, née de Hnlaiid, d<' Paris, Iffrne à la 

Société arcliéologique de Luxembourg, pnur lui a|)})arienir en loule propriété après sa mort, 
une collection de portraits historiques relatifs à la famille de Boland. 
4. RehUons (ooovdles) entre k Société archéologique de Lnxemboui^ et I* k Sooiélé géogra- 
phique de Vienne (Autriche); 2° la i-édaclion du Juurn;il de littérature et des beaux-arLs, 
publié à Anvers par M. Siret, de Saint-Nicolas ; la (rdariinti ilr I:i nrviif Irimcsliiclle, 
publiée à Bruxelles par M. le baron Eugène Vau Bemmel, prule^scur à 1 université de Bru- 

Laxanibourg, au mon d*ao&l 1860. 

Le (^KSRnvun n-SEcn£T.MRB, 

4. NAavm. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

]llÉ]|IOia£8. 



I 

WB1IERSKIRCII. 



Te «et endreU et ew le* lerriteiree cei 



Le territoire nommé durant le moyen-âpc du nom de son église paroissiale Wimari eccUsia 
ou suivant l'iuflexiou germanique Wimares Kiriche, dépendait au continenceiiipnt du 8* siècle 
de Pépin iTnéristal, wil eu sa qualité de clier de l*Étal, soit à titre de propriété particulière 
cl patrimoniale. Au lémoignage de L^ptu, auteur de la vie de saint Maximio, Gharies-Harlei, 

le fils de Pt'piii d'IIcrislal, aurait en reconnaissance de la giKTÎson d'une grave maladie obte- 
nue du Ciel à l'intercession du bienheureux Maxirniii, f;iil don au couvent de ce Sjiiiil fondé à 
Trêves, de plusieurs grandes terres, nommément de celle de Weimerskirch. Celle riche of- 
frande éprouva dans la nile des temps le sort d^in grand nombre d^mtres propriétés passées 
aai couvents. La cause de démembrements de l'e^ipèce n'était pas» sebn qa'oQ pourrait trop 
Gicilement le Mipposer, exclusivpnie/tl duc à des actes de spoliation consommés par de sauvages 
violeuces; des causes générales sont à diverses reprises venues aflcctcr la propriété, cl ])as plus 
que les fitmilles laïques, les eouvenls n*ont pu se soustraire i leur iniuenee. 

Nous citerons quelques exemples : Locb des invasions normandes, les bandes pillardes de ces 
barbares recherchaient avidement comme renfermant les ti-é«ors des Chrétiens, les é^'lises et les 
monastères; le massacre de^ religieux et des prêtres et la combustion de^ églises et des mo- 
nastères ne précédaient pas, ils suivaient le pillage des objeis qui leulaieat la cupidité des brt- 
IKands. Tel fut entre auires le sort qu'éprouvèrent les eouvevts de la ville de Trêves et oeini 
de l'opulenle alihaye de Priim; la néces^ilc de sauvepaitler ronirc le reimir de (el> dé>;i<iies 
devait eugaj:er les moines d'unir leurs efTorls et de joindre leurs saci'ilii-e> à ceux des populations, 
à Fellief de renforoer une prolecdeu oonuiiuue Aussi lisons-nous dans le mémoire adressé par les 
religieux d'Echiemach en Fan U94 i rempereur Henri VI , 90» patrimoine d» taint IFOU- 
fmd avait été notahh'uif^ut entamé fl les iio.vtexM'on!f rte leur rnnimnnaulp ron.sidéraMempnt 
diminiiépx xniix Iv tvijiii- rlo fcmjm'mr Anumld (de 887 à 899) propler incunionem iVor- 
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mannonim ad supplendum sciitinn regalis exercitus rotnplmdum — il n'pst pas suppusablc que 
l'abbaye de Sl-Maximin ail voulu ou ait pu iie dérober à des sacrilices analogues. Dans son Histoire 
diploaMiliqiiede Trêves, Honlbeim • pablié une ehartede r«ii 1 093 énaiiée de r«np«<eor Heari II, 
qui nous fidtMonailre une autre irès-iinporiantc cessiou de propriétés eflTectuéc par l'abbaye 
do Sl-.Maximin au rhef de rKia! inrmi'. ;i IVfTt'l d'élre dispciisoo di' contribuer aux charges mi- 
litaires dont les propriétés eccli-sinstu|ue^ ii avaient jaoïais été exenipiées. Cette cessiou de biens 
m eonporlut pas moins que la prodigieuse quMlHé de 66S6 manses de terres ' que l'empe- 
reur partagea 1» entre son beau-frère Henri, fils aîné du comte Si$!cfroi, fondateur de Lu^ 
xembourg, h celte époque duc de Bavière cl posscsseur-bénéUciaire de plusieurs comtés dans 
la région luxembourgeoise; %" entre Ezzo, comle palatin du Rhin, et 3* Otto, un troisième 
eomle, avec la cbarge de foomir au lien et plaee de Tabbaye les sabsidea de guerre et le eoo- 
tiagent de troupes sur le pied et eonfonnément tox lois de l'Empiie* On ne possède aucune 
notice sur les hiçiis le |KU'l!i>te des f)6?)6 manses attribua au duc Henri, mais il est fort 
probable, que de mémo que sess c4>-parlagcanLs il fit choix de propriétés à sa convenance, 
se rattachant à son château de Luxembourg ou à ses comtés luxemboui^ois. 

Une troisièiM eause générale de la distraeilon des propriétés monastiques «onsiBiait dans le 
besoin des couvents de conquérir la proteclion de seigneurs puissants capables de les défendre 
contre les empiétements incessants et les usurpations des tiers, celui d'obtenir l'inlerveulion du 
bras séculier dans les procès crintinels et l'exercice du druii de glaive, un genre de droit dont 
les hommes d'église slnierdisaieni volontiers r«ereiee. Ces lafcs éiaienl, i rooeasion des aer- 
vices que les couvents leur demandaient, tantôt i titre d'avoués, tantôt à titre de seigneurs 
haut-justiciers , tenus i des dépenses que les monastères se voyaient obligés de couvrir par de 
justes compeosalious. 

Enfin une derapère et puissanle cause est venue modifier le régime de la propriété moaas- 
lique, ce fut h facilité apportée à Taliénation de celle-ci par rinféodation. Un cartuhiire de 
Charlemagne avait rigottreusement défendu TaliénatioB des biens ecclésiastiques autrement 



)^nr6i| ocwiiw tmnntf mmmm m msm* 

tum , ral défini, par lea uns, rilla nul locuê famUiir ou fntidut cum retit nijri nmrlo : p«r d'ailtrr» , rillula eoloni 
HMiir* kahiîmHtmU propiia; par d'aulrca encore, qtMnUla* Imm qm<t lufficil duobut Mu» in aiaito ad lahntan- 
âmm t domina «atH Sial Mrinor «NHinw 4» mammitt «I Mmtaimnl A deaw ar|iMM ( iu(<srt ) la qMnliM 4e Iwra 
otM i MapoMni (II) maniwi. Ce Mt, rofflaniaé, devienl m*ia Bb r4anmnl loal M ^«i «t 4aril aar w w w far 
di«Me ialerpiéti'i, nn \ifMi indnire de leurt eipliealioni que l'on entendait parce mol ilMbitalion dNrn oolon §mla 
de terre* •nfTnanlr» pour nourrir iw fimilli' et payer au prupricUirc lu n-dcvancc convenue. C**!!» lederaaOT paratt 
a«oir oonaialé en uue valeur Aie et invariable, de Mrle que par m«(i«im on etprimait «ne valeur de revenu oppr^ 
«Ml* par tam k aMada, «aa mImw én «oaipto rMnil aa «aUtf. Do U la «tfdHida li^a^aiMo 4a AmUomwt In 
•MOfoe et 4« Mmpler par «te. de muuutu; de li encore l'eiego 4e réduire en valeur de mtmmtmf 4aa 

ruréla, dri uainet, dea jardina, Mtimenta, habiiatiuna, pécboriea, etc., aetnn que le diplôme de l'an 1093 en laiaM 
auppoaer l'exemple : un aena de IVapéce allaclida é celle dénominalion laiaae facilement comprendre que la quantité 
4o lorro dont nn aaoMiM étoil eompoid, 4e«ail taHer daao la proporlioa 4e la lerlililé ou de l'infertilité do oello^. 
CW a rfti i é» Mt iêI m M kf 4aai aeo aoloa aar la CMatalto 4aa pe op r id i di 4a nihbafa 4a Mai, irqiaa f«a ha 
m de l'abbaye aituéa 4aaa lea Ardennea, aolammcnl i Fillane* et i i7iall(i^4laiMlaaBpai4a4t ITS Jawsam 
de terre et qu'ila portaient le Mwn de Manaaa tug^muali ou Aoeeiya GtkQ»fi. 
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qu'à titre précaire ; leur ooDStilulion en Ikf, tout eu laissant subsister certains lieus d aHegeanct 
cnuelelbiiddiNniiMuilelkfowlaliteép kimit par ne fieliM de b Im nhiilcr le titra de 
propriété , mais en iraDsportaii loatee ke ceMéqiMnceo mlike ler Heftodé devean pMiMieiir. 

Les iuféodatioris des biens des couvenis élaienl devenues Irès-fréquenlcs à la suite du besoin 
senti par leurs propriétaires de se procurer main-forte pour la p^rcopiioii de leurs revenus; 
des hommes désarmés et pacifiques par état, devaient se trouver dauh une position le plus sou- 
vaat éémmat^sta» dans Imis rapperto an» dee geas i|W aoos troufoos dépeiats dans aa 
écrit de l'abbo Poppe de St-Maziado de Tan i0i7 avec les termes suivants : Uornimn in ex^ 
colendi* t editibus debtti census semptr durw cervicis , perlinvntur rel/elles ac fere àmtperabi- 
le$. (iioutlieiffi, N" 244.) Or eu recevant du couvent à litre de lief soit des propriétés, soit des 
radenaeee» sait atéme dee droHe hoaeriiqaes, rheoune libre qui lea ebleaail deveaait le 
fieflé dtt couvent. Il e'ebligBait à prêter à edui-ei foi ei hoiiimage; aûo appui et aa booia 
en épée élnit dèslors acquis aux agents des moincN chargés du recouvrement de leurs revenus. 
New ajouterons uéaomoius qu'il est peu probable que les obsessions des puissants et le uépo- 
inBM dee eapéneoie de eovveats n'aient pae daae le Lweaibourg conune ailleim aHnqaé d'ex- 
pleller qb BMtjFea ansBi oemmNie d'eUifer dee lien ea de répandra de» aeeeufs oa de» fineais. 

En réunissant les souvenirs que l'on a conservés de la terre ancienne de Wcimerskirch, nous 
avons maintenu sa qualification de ;)ar»iW. Ce fut en effet avec sa circonscription pastorale 
que cette terre était durant le huitième siècle devenue la propriété de l'abbaye de St-Maximio. 
Daraat ee aiède rergaatsatioa fffedale conimeneait aeolenwnt i se fumer, et fl a'aisiaii pa» 
eaoore de juridiction seigneuriale proprement dite, le seigaear du territoire n étant autre que 
le souverain du pays, lequel faisait adniinistrar le» eonUBanantés par de» agent» de son choix 
nommés comtes, foncliunnaires révocables. 

Ce seront dèslors les limites de l'ancienne pareiase de Weimerskirch au huitième siècle que 
neoe alleos ehercher i ratronver. 

A l'extrémité sud du territoire paroissial existait un rocher duo aspect foraiidable par sa 
luiutrur et ses flancs alinipls ; il était scpai-é du plateau roclieux voisin par une large et pro- 
fonde bouche et ne se trouvait abordable que d'un seul coté en suivant une étroite langue de 
terra. Sur le déelin de leur empira dans le» Gaules, les Romaia» apprfeiaat llmportence de cette 
loealilé comme position miliiaira, avaient coaslrnit un fort sur le roc isolé du plateau, pui» le 
rt'iiiiissant à celui-ci par nu potil , ils avaient sur le plateau tiiéiiie élevé des fortifications au 
moyen desquelles ils interceptaient et commandaient la circulation sur la voie consulaire par- 
ttwt de la métropole de Trêves vers Reims'. Une telle situation devait, api-ès que les peuples 



1 La «oie romine dAoMhawl rfe la IbrM dm GrAsirald, qa'alle rcjoigmdl è ^tnétikmmna (Anwgn), altoifMit I* 

Mte du I liiti ju iiir lei[iii I U HtKi- dr Lusrnibourg cit attise , un puiiit inri I«qiMl Alt plu< lai >t dirigi- IV|;uùt du 
aanslié-«ux-Poi»s4iiit , coiiimuiivniL-iit nunime Schttn-Laclt , eu iVIciaiit (ur uno rampe de i'ac)iei> tujijuid'tiui dé- 
■alil al reiBplaoéi par la *oie du Hvueuweg; de ce puiiit elle 10 dirigeait par una courba aujourd'hui dterile par la 
toa 4a la Bamhi la «I b Mawhé ■■■ awbaa ayr lé Gnnd'ru*, tta'aâl* tmwtail 4mm iMla m kM|iiMr 4iaa la 
tfiwliMi 4*Avl«k 
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geraiBBiqaes avaieal rompu ia barrière do Khio, atlirer sur le fort et sur la populaiiuD vivant 
I «OM oïlibfe de firéqueatas alla<|MBcld1ii«aMitt ravages. Gis divutotions furent telles qoen 
•M, cinq «I dcmi-aïèelM après qœ Tipée (TAltilt avtK dans nos répons passé eonine nn 

sanglant niveau sur loulcs los onnstruclions (Mt'vi'rs par I:i tiiain des hommes, il n'existait plus 
uue seule habitation ni duus ie> murs renvei-scs du lui i cl de tète de poflti ai daos la partie 
de la vallée de l'Aizcttc qui ceignait lus anciennes fortilicatioos. 

Vers Ms temps, emx oik rempire fmidé dans ks Ganies par la irilm Mliqnense des 
Germa ins-Franks commençait à subir l'influcnee de la race avec laquelle les conquérants 
s'étaient mèirs, à l'époque où les Franks de l Oupsl, lotil en pnrdiinl w mu\ , éiaietit devenus 
Gauloui et avaient adopté les mœurs et ta langue de ces derniers, les Frunks orientaux qui 
avaient beaucoup moins souvent mêlé leur sang an sang gaulois el qui étaient en majorité de- 
mearéslferaiains, se détiichèrent peu à peu de leurs frères de l'Ouest, et devenus anlipaihiqnes 
les uns aux autres, ils tinirent p.ir se séparer poliliquement. Celle leiidiinee devint le signal 
d'une guerre civile oui ensanglanta la Lotharingie pendant un denii-sièciu et qui se tennina 
par la diviaioa de FEtat frank en deux royaumes distiaeis , eelui des Fraaics eoeideniaux ei 
celui des Franks orientaux ; les chefs de ce second royaume ne lardènM pas d*aiNiiqner le aem 
de Franks et de prendre celui de Germains ou Deutclies. Durant ces commotions un seigacur 
loiharingieu , issu d'une autique et puissante maison frauLe alliée au sang des rois de ce peuple, 
Sigefroi , fils de Hlfench, comte de Trftves et Ininnéme oomte béaéfieiairs d*na oomié de la 
Heaellaao, Sijsefroi partisan d'Otlon, roi de Germanie, convoita les ruines du vieux fort ro- 
iiiniii auquel les voisins nvaient donné le nom de Liieilhurhiit on pelil chàle:ui, :i l'efTet d'y fonder 
pour Ml famille et sa postérité un établissement sùr el durable en même temps, quun boulevard 
pour l'Etal dont il servait la cause. Secondé daus ce projet par son frère Frédéric, duc de la 
liante Lotharingie, ainsi que par nilustre Brunon, le frère du roi Otten, archevêque de Co- 
logne, et ancien vice-roi du royaume de Lotharinpic , el obtint par échange de l'abbaye de 
Sl-.Maximin les mnrs en ruines du LucellMiti: et des lei niins niMii).'us. Nons :illoiis trouver dans 
le texte de cet acte de permutation Iré^nellemeul tracées une partie des liinilcs de la paroisse 
de Wdmer^ltireb vers le Midi el v«rs FRst : 

• Accepil (cornes) a predieto abbate supra nominaiiim castellum (Lndiiuburhtti) com exili- 
»bus el reili;ilnis ef omniliri-. Ici i is nb aiveo fluminis Alsiinlie. "isque ad illos veleres InincoS 
■ qui slant auie muuiliuiieiii ejusdem caïlelli secuudum quod proleiidilur in lungum el latum.» 

Ces expressions rmdcnl d'une manière k notre avis très-comprêheusible Tétendue et lee bomea 
du terrain abandonné è Sigefroi. Ces bornes décrites renfermaient les ruines sans exception de 
l'ancien fort, enn^ilniit au sommet de drii\ rocliets si'pîin's p.ir une large féliirc el formant la 
pointe e.«rdii plateau nommé LamiR-rberg ; elles renferniaieul en même temps les communications 
du vieux fort à Textérieiir indiquées par les mots exitut el rediliu «nfrvM et «srffo, parmi 
lesqodies il fallait sans donte enleiidre outre les poternes rentrée el la sortie de h voie romaine 
interceptées par les forlilicalions. Vers l'occident le territoire cédé qui formait une conlînuation 
d'un plateau boisé, ne rei'Ul d'aulres bornes que relies de iri's-anciens arbres, t^teres trfinci, 
bornes, qui périssables de leur nature sunisiiienl momenlanéinenl {tour circonscrire les limites 
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d'une possession. Dos trois f(Ué<i où le vieux chnlcan resrardniC l'Alzotle , les limifos n'étaient 
pas moins liisiincienicni déliiiicH, elles lui assignaient ic terrain situé cnlre .ses foniieineuLs et 
le Kl de rAhelte dans la nesoK de m Inifenr et de sa loognear: wcttiMitMii ^uod proieiHftfMr 
in loufjum et UUtm. Pour découvrir celte limite sur le temin niènic il fiiadn tirer âne per* 
pend if II! aire piirtanf des deux eolés de la liçne des vieux troncs d'arbres, que nous supposons 
r:i|i[iro('h«'>s des murs d'cucciutc extérieurs, jusqu'au lit de l'AI/ette. D'après les notions topo- 
(:i a|>iiii|iies que l'on possMe mr le cbileas de Sigeftvi, qai B*él«it antre que le vieux fort ra- 
imia, ees limites que nous venons d'examiner laissaient en dehors de leur parcours toale la 
partie anjnnrd'h'ii habitée de la ville basse du Grnnd sitnée sur la rive ^'aiiche de rAlKtlei4|ie 
la tradition sijrualc d'ailleurs comme celle qui a clé la plus ancienueiueul peuplée. 

Mais ces limites , qui sont celles du soi abaadomié par fabbé de St-Maximia au ooinle Sîgefroi, 
terroir ineonlestaMeinent eompris dans la eirBonaoription p a r o ia iiala de Weimersiiireb, for- 
maient-elles aussi la limite de cette paro'isse au moins dans le vallon de l'Alzette? Nous n'hési- 
tons pas à nous prononcer pour l'afTirmative. Nous savons en efFel (|iie la [Kirlie supérieure du 
tirund située au confluent de l'Alzette et de la Fetrus était à une é|HMiue peu distante de celte 
de Sipefraï, habitée par dea fomiHea en nonbre aaseï conaidérable poar édifier une ^iae à 
leur nsiijze; nous savons que cette église dédiée à saint Ulric existait antérieurement à l'an 
1U80, car en cette année qui est celle de la fondation de l'alihaye de Mtinsler, il est fait men- 
tion du pont d<- mint Llric, cuuslruit sur la Petrus dans le voiMnagede l'église (Berth. t. III, 
preuves fol. xnmn). Noim savons que cette ^liae de St-Ulrfe avait été eonstniiie onlIeiMBt 
sur le territoire paroissial de Weimerskireh, mais sur wliii de Ilollerirli ; qu'érigée eu éfKae 
paroissiale elle es) demeurée (iliale de l'église de Hollerich, éjflise dont la propriété, un nom 
rendu plus lartl par celui de palronagef appartenait non à Sl-Maximiu mais aux comtes de 
Luxembourg ; nous aavODS qoe le comte Henri II de Lmmnboai^ Ot don eo 19M 1 Fabbaja de 
Bardenburg de l'église de Hilderehingen, et que depuis ce monieut ce fut l'abbesse de Glaîre> 
fontaine qui excrc;) la collation du vicariat perpétuel tant à Hollerich (iii'à St-I'lric, sans au- 
cune ingérence du recteur de l'église de Weimerskireh; il y a plus : eu l'au 1577 l'abbaye de 
C.laircfontaine, à laquelle l'église de Sl-Ulric rapportait pen on point de revenus, donna sans 
bésiier, son oonsenteaMot ft ce qna celte église filiale fût imMMporée dans le couvent des Domi- 
nicains de la ville haute de Luxembourg, et ii partir de celte année oe fol m moine de eel 
ordre qni devint le desservant de cette petite paroisse. 

Le château de Luxembourg semble avoir formé avec sa dépendanoe jnaqo'i l'Alzette la pointe 
extrême du territoire paroissial de Weimerskireb; no» n'avons pas tronvé le moindre indice 
que la juridiction de son racteur temporaire x fùl jamais étendue au delà de ces dépendances 
sur la rive droite de I Aizelle. Lorsqu'en IIîOO le comte Henri IV fonda l'hôpital du (Jrund 
et y adjoignit une église paroissiale dess<'nie par des altaristes , cette nouvelle circouscription 
pastorale embrassa toute ht population répandue sor h rive droite de rAlietle, cl cette création 
s'cllicctua sans intervention dn curé temporaire de Weimerskireh qui ne fol pas enlendu. 

De ce qui précède nous sommes en droit de conclure que le territoire paroissial de Wei- 
merskireh ne s'étendait pas dans la direction du château de LutzetiMii^ au delà des limites du 
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château que nous venoos de recouoailre. Au iiord-ouesl le territoire deWeioierskircb coiu|»re- 
Btit te Unaborldierg knit «iiti«r vm ks quelques maisoiis éfitiaes dtns te ndtea de MBHndMeh 

depuis ei y compris les Seplfonlaiiies, eu lais^til en dehors le valloD de la Pelnu aussi bieu 
que le Rolliiigcr(;ruiid. Un jcnind nombre de bourgeois de Luxembourg avaient construit des 
jardins sur le vei>ant gauche du >allun de la Felrus exposé au sud ; leur piélé avait élevé au 
centre de ces jardius une ctiapdle sous rinvocaliou de saiut Jodoc, laquelle oocapail Teuiplace- 
inoil aujourd'hui couTert par te basiion de ce aoiii. Celle chapelle éUnit deeaerae par te curé 
de Luxembourg, un curé temporaire de Ilollerieh éleva des platules contre ce quil appelait 
l'iulrusiou de ce dernier, et allégui'i, ee qui n'était pas ('oiilii dit, que le territoire occupé par les 
jardins était déciuiablc à ilollerieh; une sentence rendue par ruflicialilc de Trêves eu 13^1 
lui dooiia raison (Berth. tome VI, pr. f elxii). Le valtea de MuUcobaeh, avens-ooiii dil, 
dépendait de >\'eimerskirch , oous eu exceptons néanmoins la partie du mers occupé par te 
Baumbttscft, lequel formait avec le terriloin* de kopsial , dont les habilniils étaient boui^eois 
de Luxeiubourg , une section du territoire paroissial de Sleùuel. Eu descendant de Luxembooig 
ma Wdjnenkireh, tes limites paroiesiaitt ae sembleal pas difficitea à nlrouver; cites ahou- 
tinaienl au maasif territorial composé des villages li'Eich-Be^gen , WêimerMrck et Dommd- 
(iingni, mais sans comprendre les hauteurs de la rive droite de l'Alzeltc; ces hauteurs étaient 
aueieuuemeut couvertes par I épaisse forél d Audetbaua, le moderne GrunwtUd. U ue |Miralt pas 
deiteus que celte forêt, depuis la hauteur du FetschenholTel Chusea , o& cite onabrageait un 
bermilage qui a donné son nom à ce faubouif , jusque dans le voisinage de WeimersUreh» va- 
aait se baigner dans l'Alzette ou du moins s'en approcher de très-près, car il est certain que 
tes localités de Ntttdorf, Weymetchhof, Sichenhof, Hodeberg et Kirchberg, qui de nos jours 
ecci^ie&l ces hauteurs» ont été élevées sur le sol défriché de la forél, et les champs cultivés 
par leurs habitante «ni jusqu'en 1795 acquitté au donulne du souverain les redevancea nam- 
mées terragn, dues suivant rusage par ceux qui se mélaieot de leur culture , à la faveur d'une 
possession purement précaire*. — Même les forges et le rhateaii actuel de Dommeldaoge , 
dont la constnictioo ne remonte pas au delà du 17* siècle, furent fondés sur uu sol distrait du 
GriinwaM, sol, qui de même que celui des hauteurs, n'a jamate fiiit partie des iwae eeit de 
Weimer>kirch , soit de Doranwldange* 

Conipowî du territoire que nous venons de décrire, la paroisse de Weimerskireh parait 
avoir été très-anciennement habitée : ses premiers habitants étaient, sunanl toutes le> pruba- 
bilitée, de race purement oelto-gaulolse sans métenge de sanjj germain; tdle est en effet la con- 
séquence que l'on est autorisé de déduire de la dr-nomioalion des villages les plus anciens et les 
plus considérables des vallées de Hdser et de Mi rseli portant iiidtibilableiiieiit des racines cel- 
tiquce dans leurs noms. ('^ dénominations celtiques se retrouvent encore dans le nom de l'Al- 
zette cl de ruisseaux affluents et dans ceux d'un gmnd nombre de lieux-dite * — jusqu'au vil- 



1 La R4flV«iiM i«n«i4m, mtmmi lam^w a« Grmmd'RtelU, m |Mnw*iit sq Mtat« nir U ria*il* 4« i*wplwîl«rt : 
lonqut c«latMii abiaeMMitIt U eultun; |i«»daift tr«ii «ni , le premier «««u poutail te rempfaevr •!» n»fme« e»Mli* 

tioni que celle* >ubiet |iar h'> iircdc-u'-^o-iiK. 

S Mou» «itoroiw pour eumplfl lea nonu do AamszlMiiieur — op|ia«é i U «téuuuiualiuu de yramlf mutta oMaaiuM 
MU Anu iMfHM — BmA = (dd radwr), «le., «le. 
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lagc dîEich, snns doute le plus ancifii endroit du groupe paroissial de Weimerskiirh , Eich 
portant de uos jours un nom gemiauique, ue l u suivant nous reçu que par suite de la traduc- 
tion ds non odliqne Tman. En ellbl l« ehiMm de LmenlMNirg mnumuiiqQtit MdeMieiMol 
■fse Eich par une polerne et le njoigiiail i la faveur d'un elMuniii pratiqué à mi-côte dei bail» 
teurs; ce cht-iniD portail un nom que de nombri'UM^i chartes nous ont conservé; il se nommait 
TttnneiU>erg. (^uand la eoastruction des fortiticaiious connues sous le nom des trois pigeons, 
«■iratea h «ap prcMÎM de ee dwniia, il fm remplacé par m ehenrin aoaveev qui reçut par 
analogie le nom d^Bklur^mf La partie de l'ancien chemin qui continua de subsister durant 
le dernier siiVIc conserve etic<»re Ip nom ancien de Tannenbevg , (h'-pénéré en Tmirnberg. 
Eich ou Tann a été toujours envisagé comme devant ce nom à l'existence sur sou sol d'un 
ehéae aacré, k l'ombre duquel «ot élé, suppose-t-ou, cdébidea les eévéoMMiiae du edte ptyco* 
Il ne aérait paeaarpnaaat qae llnpoMMMe flMjeMé de la lengne yilarie de gipnleaqMe roelien 
qui S(>parc deux riantes et fertiles vfillées arrosées par TAIzette, ombragée par des forets dont 
la hache n'osait approcher, n'eut par son caractère mystérieux autant que religieux et sublime 
appelé et fixé dans ses méandres une communauté druidique; le point d'Eich, où cessait le 
long et noir dédié cl oè le vallée a'éhifiaaaU de nanièra il olKr l'eapaoe néeeosalre i la réu- 
nion de grandes multitudes était, il faut le reconnaître, bien choisi pour les réunions du peuple 
que les druides conduisaient, c'était le lieu où se rendait la justice, où s'exécutaient les condan»- 
aatiooâ à mort , et où l'autel mis à découvert était dans de solennelles occasions teint et saturé 
du aang de vieiimes humaines. Weimar, nn puissant et lélé ehrélien, en censtroisnnt eon 
é|cliseen fiMe du chêne saeré, r^lisa la grande idée d'opposer aulel eonlre autel, et d'agir 
par la persuasion et le l>on exemple sur des populations mélangées, encore g^raJementado»> 
nées au polythéisme et aux plus absurdes superstitions. 

La date de le coastraetion de Téglim de W^msr ne pourrait étra que tria^ipproxinMtivenMnt 
déterminée, si nous ne savions pas que les moines de St-Maximin Tavaient reçue des mains de 
Pépin d'Heristal, maire du {valais des rois mérowin^rit'iis, Thict ry 111, Clovis F!F, ('hildcberl ÎFl 
et Dagobert III, de ce Pépin qui a gouverné l'Èlat Frank depuis 087 ù 714; nous aurions pu 
déjà admettre avee certitude que celte église était debout antérieurement à l'émission des cé> 
l«bm édile de rarrMre>pelitrlils de Pépin d'Herislal , d« puissant Charlcnagne » qnl proocrivit 
le culte des idoles et prononça le compelle intrare dans les temples des chrétiens. — Sous 
une telle pression à Intiiiclle les populations n'auraient pas impunément résisté, la construciion 
des églises avait cessé d'être demandée au zèle de quelques individus, sinon leur oifraude avait 
oesséd'étK reportée à leur nom; dans la région hnembourgeolse, notamment, on cessera depuis 
ce règne de trouver des églises chrétiennes rappelant les noms de fondateurs , tels Hdto, Dkt 
« Wtima** . Ce culte chrétien , introduit comme culte dominant et eichisiX, devait prendra une 



1 C« «at oellit|M Mhm fut MaMr«4 dMw ia laaf M naiMi» el pttM dan* la laafM fnmçaiaa eoBiiM racïM daM 
hi tfirivdi tmm, Umin , tmmuHf, tewiar, AmiiMir et dana tamfir», mai lenf leupa at «MimitMMiil 4am»4 4 la 

Irtile de l'uiir» liaix <if> rhAnr* crrui 
1 But», Cuiidateur de BattoagliM ou Sackricli , Ditl, fundaleur de iUet-Urcll. 
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extension trop générale el irop rapide pour faire passer à iu po.siérité les iiuins de quelques 
individus, noms qui ue tardèreul pas à être remplm^ par ceux des saiols palrous choisis pwr 
les Bommux lenples; mais an fait rote acquis qii noas eonduini à an Age qac wm poamm 
admettre comme étant ass^ z voisin de celui où l'église de Weiniei-skirch fui érigée cl reconnue 
église paroissiale; dnits la donalion fuite de la terre de Weimerskircli à Sl->ln\imin par Pépin 
d'Iierislal (de 687 à 714), celle lerre se irouve ideuliliée avec la paroisse de ce nom, réiglise 
et la paroisse peavenl doae être «nvisagèes comme ayant lrèo>pnibablement eiiaté anlériear»* 
menl au règne de ce prince, supposition qui nous condaira aa commeMeoienl dn septième siècle ; 
vouloir pénétrer plus avant duiis l'obscurilé de ces àires reculés, aOQS semble COml||if« i des 
résultats deuieuranl purement problématiques et improbants. 

Après avoir décrit les limites de la terre de Weinerskireh telle que Talibaye de SlrMnimtn 
ravait reqoe en don, noos sommes en état de Wn connaître limportanee de oe domaine par les 

produits que le couvent eu n'iiriiil. Nous trouverons ces renseignements dans une charte puliliéc 
par Houlhcim, de l an 9!2t), ainsi anlérieurc de irenle^qM ans à i'échau|;e fail avec le comte 
Sigefroi (voir H., u" 146). 

Un seigneur nommé J^enucnu fit en cette année donalion enlre^ib A rabbaye de SuMaxiain 
de son domaine de Ha(fiiifju' , avec cinq autres villages el cinquruite serfs. Comme condition 
atlaclH'C il ce don, il slipuia (|uc l'iibbaye lui abandonnerait pendant sa vie, celle d'Kve, sa 
femme, el celle d Albuera, sa lille, la jouissance précaire de Weimerskirch, dout il accuse la 
Indilira dans les' tenues suivants : 

« Et egp aocepi ab illis, in pago Alseuccnsi in comitatu Mclingowiiise in villa oognominata 
Wimaris ccclesia mansusXXcccIcsiiim cum curie et casa doniiiiicala el mansa indominicala C 
qui rccipil semeulis luodios L\' el sylva in qua saginari possuul {lorci i'À'À'. cl moleodina VI 

om BSBcipiis » Ces serfe sont désignés par leurs noms an nombre de solzanle-onie, dont 

trealMTOia bemnes et trenle-buit femmes. 

Cette comptilation renfernie, comme on voit, legliso cl son douaire; une maison de maître; 
une quantité de vingt nianscs de teri-e douué» à i-eiis, des terres qualifiées de dominicales ou 
terres dépendantes de l'expioitaliou directe du maitre. Ces terres sont évaluées à cent maoses; 
nais leur rendement est appréciable par Tajoule de la quantité de grains dont on a besoin pour 
leur ensemencement exprimé par soixante-dix maldcrs : la conieiiance des bois est indiqué par 
une mesure qui écliapiie ^ notr<' appréciation : cette contenance n'est pas rendue par niausun 
ou par journaux, mais par le uuinbie de porcs que l'oa peut y engrais.ser au moyen de la puis- 
son. Ces expressions emportent la preuve que, sous d'autres rspporls, les bois ne prooaralent 
vers ces temps aucun autre revetm. Quani aux six moulins, rien n imlique leur situation. Nous 
sommes portés n croire que la plupart éluienl a^^sis sur les rnissouux de Donimeldau^'e el de 
iMiillenbacb, car nous admettons diflicileinent qu une aussi faible population que celle alurs ré- 



t 6» JlarftMfw Mt la «iltoiB AiBt^inKrn, anjiHtr^tHii ImilM» mM wr ru»o, ancien Barrai*, •utiefvii dMMnni 
d'un d<^ran«l aMlMailiyH;. 
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paodue dans la paroisse de Weimerskirch aurait beaucoup encoaragé le coûteux établissemeut 
de plusieurs moulins sur les eaux de l'Alzette. Les soixante-onze serfs nominativemeot indiqués 
etrane haUlut b lerre de Wcimenkinb, mdnwt Amie te cahol appradmlif de te sonne 
de ses habilanis; car en envisageant comme vemn te lombre de femmes excédant celui de 
trente-trois hommes, la terre toute entière aurait renfermé trente-huit néna§es, Icaquete, éva- 
lués chacun à six membres, donnent deux cent vingt-huit tètes. 

n «SI bien enteadii que ee «etenl que neua éteUinoi» ne peut approeher de te vérité, qn'cn 
ce qui concerne la population servile que te durte mnh ftit eemâllre, ke fonilki libna, §11 
en existait, se dérobent à notre investigation. 

Le seigneur Bemacrus, devenu possesseur de la terre de Weimerskirch, parait avoir gou- 
lené ta nnau d>ne naniéra dura et emelk ; rapace à rcieès, m» astiee lui préparait aa 
iMoinhwMpourarrivsràMiitta; m tileiir eomenpeHmi» doat nous eiteraae foitwagB, 
nous a conser^'é de ce personnage un trait qtie nous rapporterons moins comme personnel à ce 
tyrao de bas étage» que comme camlérisUquedes mœurs du temps el de te condition fort peu 
hauene des aerb. 

Ceafoitaat ka pmpriéléa de wtena paeifiqwa el aounte» auqMb auewi feare de tort ne 
pouvait éira reproché, il eut recours à la ruse; ayant fait choix de sa viciitno, il demanda 
el exigea d'elle un genre de service, qu'il ne pouvait raisonnablement attendre d'un campa- 
gnard; il lui imposa, pour le nourrir el le gouverner, l'un de ses faucons! Le noble oiseau, 
réUgné dana ne nalaoa enfiuiiée et anl iMwrri, ae taida pta à aueeomlier; a'oaaat aBBoaoer 
cette nouvelle au redouté seigneur, le paysan s'imaginant qull hii suffirait, quand on réclame- 
rait son pensionnaire, de le rendre mort ou vif, pluma le faucon mort et conserva soigneusement 
ioo cadavre, et quand vint le jour où le propriétaire réclama 1 oiseau, il le lui restitua eu état 
de aiomte, proprameot plané, salé et lamé. Cetle we irrita vivesieiit te adgneiir Beraaeraa, 
^ feigail de voir dans le proeédé du rustre une insulte de léze-eeigneor, concertée, non par 
an seul, mais par tous les manants de l'endroit. Grossissant In tort de la manière qui lui 
convenait le plus, il les appella indistinctement Uhu devant la justice du contié pour les faire 
eendanner à te Inatonnade et à te perle de teua manan. Les lialiilants, terrifiés, raconaiiieiit 
pranpleoBent réteoduedn danger qui les menaçait, et désespérant de trouver justice chez lea 
hommes, ils résolurent, eux, memlrt-s de la famille de saint Maximin, de la demander din>c- 
temeot à ce saint patron. Aussitôt après s'être concertés en communauté , ils firent choix de 
deux de leurs jeums fils, qu'ils chargèrent d'offrandes et dépéchèrent vers le saint; tes deux 
jeunes gens arrivèrent aux porlea du couvent i Iroia heurasdu nnlin, an nomeat où tes ummims 
réuuis dans l'église y chantaient matines ; ayant réussi à y pénétrer, grâce la manière dnnt 
ils avaient frappé à la porte extérieure, eu faisant un bruit qui les avait fait prendre par le 
portier pour des personnages considérables, ils franchissent le milieu du chœur et se prosternent 
défaut le nnim«ulèl* Apiéa y avoir déposé leuia ollhindea, ik te frappèrent de coups redou- 
blés de leurs bâtons de voyage, à Teffet d'appeler l'attention du Saint sur kor supplique, qu'ils 
lui exposèrent alors seulement accompagnée de sanglots et de hurlements. Et à la même heure 
et au même mumeut, Bcruacrus, saisi de violentes coliques, se vil obligé de quitter lc!> compa- 

POaLKATlOM. — XV* JUmÉK. 3 
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gnons dans la société desqoels il se trouvait et réfugié à l'écart, il ne tarda pas, au milieu 
d'horribles tmVtmieea , d'exhaler sa emanté vnt w vie I 

Tel est le récit que nous fait, de cet événemeal, Sighard, atliair d'un ouvrage lotîUllé : D» 
miraculis sanrii Maximini. Cet ouvrdi.v' (^taiit peu répaiidu» BOUS crojoos devoir irtMcrire ià 
le passage cité, remarquable jvar sa naiivcté : 

€ Sionuaocs, lib. Il, de miraculU $ancti Maximinù (Aota sanotomm narlyruui , capul II 
a — viodictt de ulils injorioais sampta ngris nwcantihQa impeasa caratlo.) 

■ ïlst villu monasiorii quîP Wirnari ccclesia dicilur, quam sœvissitrms quidam (cujus nornen 

• mcmoria' noslr;i' «'lapsumesl) in hencficio babtiit. Qui ciim saïu li lainiliam uravissiiue afllic- 

• taret, eliam uou inveuieus, quid eis, unde cutpari posseut, objiccriH, uui eoruui, qui agrtstior 
> céleris videfetur, aocipitrem sanni eusiodieodaai osaunisil, seieas rusiieBoi lUios artis miUaai 

• habcre pcritiam, ut, dum aies n^eeta deperiret, intcritns culpam in nisticum delorqueret. 

■ nie vero, rfiii miihumqne reni et excusare impcriliain arlis, himeii alilotn domiini rominilsiis 
>est cuslodicfldam suscipere. Quid autem agerel? Scrxavil iiitcrini vivani «lue esti, lu doiuo fu- 
tOBlfiea ello nMtritarani. Qua morloa plumas ei delraxit, se sale omispersam, donlao servaadani 
•anspendU. Pntabalenim rustieilas8tiilta,seastutiam rallidi hominis evasurum, si ei vel cada* 

• ver avis l('fn|»nre cxaclionis inooi-niptum valuissot cxliilKTO. Ciimqiio jam rc>olulo loiigi lem- 
■poris spalio inimitis domiuus accipitrem a rustico cxcgissel , iile proiiaus cadavcr obtulit. Ibi 
•nata oceasiooe scvit homo : d fera cniddior, i|iiaBi coatoneUaai sibi a rasiico feclan sooiis 
■omiiibiis imputât «fnienji commuai oonsilio illam ad audaciam feetî ftrissa aaimatam ; cuoo- 
rtosquc in crasliinim ad paintiiim vnral, omiii [wriilio spoliftndos, miiltisque insupcr vcrberibus 

• ofGciendos. Tcrriti ergo cl ii sUianics miscri, noc(c illà convoueruiU, omnique bumaiH) prorsus 
«desperato auxilio, Haximini opem expetere statuant; electosque ex omaibas duos juveoes 
vianpositis eulogiis, dailsi|M mandatis eoneftead monasieriam miUnnt, illis com timoré amiiau» 

• stalulum plarili atlendentibus. Missi aulem juvcnes, cum frati-es hora nonà synaxim cdcbras- 

■ senl, porlam monasierii valide piilsaveriint : el qnia putabaliir ali<niii polciis esse persniia. mox 

• intromissi sunt. Qui currentes pcr médium chorum culogias anic aiuirc (acitc depouuol, ac 
«primo seopîs qnas seeum detaleraot allare diverberaol, delade prostrali solo, iagealt ae misa» 

• rabili iilulatu Maximioîum evigilare ot ia suam auxilium adversus tyrannum exorgere depoo- 
»cunt. Kàdem erpi) hnrà eodemqiie mnmenlo, quo isli hir miserias suas déplorant, ille efftrvs 

• de loco placitc surgens secessum |)eliit, ibique cum iiiuarrabili loriurà viiicera camis semel et 
•ervddiiatis affadit. » 

Nous avons déji eu Tooeasion d'en faire la renuirqoe ; à l'époque où le territoire de la paraisse 

de Weimerskirch , que nous envisaiiorons comme ti-m' ou f/owmmp de \Veimerskirch, apparle- 
nait tout entier à Tabbayc de Sl-Ma\imin, celte terre, connue telle, n'a jamais porté le nom 
da seigneurie; démembrée de trte-bonne heure et puis aliéuéc, sinon aliénée d'abord en totalité 
et pnis démcnArèo par des constilulioas de Oef, l'abbaye de Saint-M axiroia , vers 1798, d'cb 

possédait plus rien : le radasire de l'an l/nfi fait seuH-mcnt mention, comme appartenant à cette 
abbaye, d'une petite rente en <ljiiio à Irvcrdans qni-lqncs champs de Doniincldini'en et affermée 
pour 10 schillings à l'an {(r. b.76); il est très-probable que celle renie avait une origine trés- 
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différente du don de Charles-Martel. La dnie ei la cause de ces divers démembrements sont jus< 
qu'à ce jour demeurés inconnus; ou est seuli-iueni autorisé à envisager, coiumc uue des plus 
ancieiiiMis distractions, odle <i« DomnddaiiBe, car on Irauve déjà dès Vn 1136 BMotioo d^ia 
Reinenis d» IhimMingM, et un Amlrf dt DmeUiitgmi est BMDliMiDé dans une charte de 

Tan 1182. 

£ich avait éj^aleoienl été douuc à ûef à des seigneurs spéciaux; les plus anciens renseigne- 
neits que ren possède sar les iMiasesssan de ce flrf ratiriboent an seigncon de IKuldinf^ 
plus tard aprt;s la constraclion du château de DudeUngea sur le Johaunidieig, nommés sei- 
gneon du Munt-Si-Jenn. 

Le territoire d'Eich, à 1 exception d'un bien domanial conservé par le seigneur du lieu, avait 
été originairement réparti entre treiie voueries dont les possesseurs ont jusqu'en 179S gardé 
la qualité de gens de condition scrvile et ont i nnime tels conservé la jouissance adusive du 
bois roinmnnal qu'ils ont, après l'abrogation de la féodalité, été autorisés à partager entre eux. 
Le moulin de Donat, nommé Donau-ifû/i/, était un moulin baunal et appartenait au seigneur. 
L*abbaye de St-Haxhnin avait k tel point coosommé raliénation du doauiine de Winmenkirch, 
quelle ne s'était pas même réservé le droit de collation de la paroisse, car nous lisons que 
ce droit éiitii en 1271 exercé par It>s st ivncurs de Burscheid, lesquels le cédérenti la conlease 
Catherine de Luxembourg, femme du comte Henri II. 

Ce haut command avec la haute justice avaient été conservés par k.s comtes de Luxembouq; 
qui le faisaient aeroer par leur pr^t, lequel n'éldt pas eqiendant parvenu à fiiîre reconnaître 
les droits sur les Ireiae vouerics d'Eich qui ressorti^saicnt quant aux causes criminelles de la 
seigneurie du Mont-St-Jean. Les mêmes comtes de Luxembourg avaient joint le Lampersberg 
à leur château , et cette circonstance rend très-vraisemblable la circonstance que Weimerskircb 
aurait en suite de l\ine ou de Tautre des occasions que nous avons atgnalées, passé directemenl 
des mains de Tabbaye de Sl-llaxiniîa i celles de ces contes. 

Di u roilTAlNE. 
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ESSAI mMOLOGiaUE 

% s. Hmhs de* endrolta habllés oa hUitorIqaement reniafl>qMl>lc». — Ju Mlg» 



AVANT-PROPOS. 

Dea pays lothariogiens originairement gouvernés par divers comtes bénéficiaires, soo$ Tmar 
tovité innédiMe des rois, puis des empereus d^AIIemagiie, pays qui avaient durant h période 

carlovingienne (lê[>ciidu , non pas d'une seule, mais de quatre provinces diffcrenles, TArdenne, 
la Mosellanc, les \ oivres, et le Bedensis, ont, réunis sous le règne de l'empereur Henri IV et 
sous divers comtes devenus héréditaires , composé un État politique nouveau nommé le comté 
de Laxemboorg. 

Ces pays avaient été originairemeiit habités par la race celto-gauloise, mais dans la plus 
grande partie du territoire, cette rare, d'abord juxtaposée avrr de nombreux immigrants de 
race germanique, dis|)arut avec sa langue à la suite d'une succession de causes qui ont partout 
produit les mêmes efltets. 

Ces oSQses sont les mêmes que celles qui ont fait disparaître , sans laisser de traces, le nom 
et la race des Gaulois dans leurs colonies asiatiques, en Illyrie, en Macédoine, sur les rives 
de la Baltique, sur les bords du Danube, en Italie, en Espagne, dans l'Âllemagne méridionale 
et eu Pologne. 

Ce sont les raines causes qui ont fait pâlir et disparaître dans les Gaules les tribus germani- 
ques qui étaient venue* s'y fixer lors de la firaïuic iiiijj:ration des peuples du Nord, les tribus 
des Suéves, des Burgondes, des Vandales, des Gepides et des llerules, les tribus d'Alains et 
de SoxoDs , la puissiite ft^bu des Gollis , toutes tribus qui ont été longtemps nnUreases de TA- 
qiûtaîne et do ta Ifarbonoaiso des rives de h Loire et d'une gronde partie de l'Armorique. 

Ce sont ces nu^mes causes qui ont, après quelques générations , fait oublier leur oricinc et leur 
langue aux Lombards de l'Italie, aux Danois de la Normandie. Ce sont encore ces causes qui 
ont fait disparaître en France ta raoe franlie, laquelle avait élevé la Gaule décrépite ao rang 
d'un puissant empire nnqud elta a imposé son nom, grAee à ta tangie durée des dynisHes do 
son sang. Dans loutcs o s circonstances nous apercevons les eflMs de Faelion imperaeptibk 
mi» inoessaoïe des oj^orités d'une popotation sur les minoriléi. 
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Lois de la formation de l'Étal iHxemboiirfteois, la race fraaioise était demeurée en majorité 
A>iiiiianle dans quelques parties du territoire ardeooais, telles que le comté de Saliu et les an- 
virons de Bastogm. Plus tard » fwr mite dUlianees matrimonialo, de meeeniom et d*Mliato, 
par suite de nombreuses inféodations , le territoire wallon s'iicrnit des comtés de Montagu , de 
Laroclie d de Tliiny, des déporuinnces de Diiriniy , de ceux des villes et mairies de Marche cl 
de Baslogne, des seigneuries de V illauce, de Mirwart et d'une foule d'autres; mais la partie 
germanique du eomié avait vers lea mènes temps éprouvé des aeercdasonenls noa mios eon- 
sidèrables par Fadjoneliai do marquisat d'Arien, par rinféodation du comté de Viawlen, rin- 
corporalion des seigneuries de Sl-\'il!i , Biif{reii!iarli , Sehieyden , Reuland, Dasbourg, Croncn- 
burg, Neucrburg et un ^rand nombre d'autres; désiors la proportion des langues reslaii la 
même eu ce sens que les quartiers allemands comprenaient un peu plus que les deux tierb de 
rcnsemUe d\ne provim» considérable de fA U emagne. 

L'étendue et rimporlance de ces possessions territoriales, jointes à ranciennelé d'une illustre 
race de princes issus du noble sang des Franks, laquelle n'avait jamais cessé de donner des 
preuves de son dévouement aux intérêts du trône germanique, lui procurèrent au coiujuence- 
ment du qoafonièBM siède la eotimme impériale. Cette eouronoe Ait snceessivmneBt portée 
par cinq princes luxembourgeois; mab è la mort de l'empereur Sigismond, le dernier mâle 
de la branche régnante , Luxembourg échut à des collatéraux devenus indiflTércnls à ta coo- 
servatioD de ce berceau d'illustres ancêtres. En 1439 l'Allemagne, alors gouvernée par l'eiupe- 
reor FMdérie III, laissa comsMttre sans ssurdller le seandale deané par Guiflanme, dm de 
Saxe et marquis de Misnie , qui , trafiquant du Luxembourg comme d'une métairie, le vendit 
i un souverain étranger et rival de l'Allemagne, à Charles VII, roi de France. 

En 1461 le liis et successeur de Charles Vil, le roi Louis XJ, qui se voyait obligé, avant 
de pouvoir se mettre en possession de l'aeqnisition de son pi re, de oommeuoer par lembouner 
au due Pliilippe de Bourgogne des sommes considérables provenant d'engagères conaenties par 
Tempereur Wcnceslas, rétrocéda le duché de Luxembourg à celui-ci. 

]>epui8 celle époque Luxembourg fut compris dans les États bourguignons nommés les dix- 
sq>t provinees dm Pays-Bas, et passa avec ces dernières è la postérité de Marie de Bourgogne 
et de Maximtfieu d'Autridie, è laquelle édiot le tréne des Espagnes. 

Les liens qui avaient depuis le rt^gne d'Oiton-le-grand uni les dix-sept provinces comme au- 
tant d'Etals souverains à l'empire d'Allemagne, s'étant, sous le règne des ducs de Bourgogne 
et de leurs successeurs, siaguliérejneot relâchés, l'empereur Cbarles-ijuiut eonçut le projet 
da ki nlBrmir. Par uu traité solennel coneln à Aqgsbourg avse les Émia de Femplrs le 96 
juin 1545, l'empereur comprit toutes ces provinces, réunies en un État indivisible dans un 
cercle nouveau joint à l'Allemagne sous le nom de cercle de Bourgogne, en stipulant pour les 
populations de ce cercle rexemptioa de la juridiction des tribunaux de l'empire aussi bien que 
eeUe de la charge des subsides ordinaires; quant «a subsides extraordinaires, il stipula que 
la aoutean eerele y contribuerait autant qne deux éledorais et fouiainit dans la ménm pro- 
portion son contingent de troupes. 

De leur oélé les États de l'empire s'obligèrent de prendre le cercle de Bourgogne sous leur 
aanvegardjB et de amrober è son seeoun eu cas d'invasions eaaemies. 
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Mais l'époque de la eBoeluloB de ee treilé étaal veane oomspOMlfe avec le débuldf la 
faem eivile qui éclala ta Allemagne à l'occasion des nouvelles doctriaee NligieuMs et avee la 

guerre de trente ans el son cortège de calamilës , ces évéuemenLs joints aux dissenliiucnls que 
les mêmes causes soulevcreiil dauâ les Pays-Bas el qui eurent pour résultat la violeute sépara- 
tion des provinces unies, vinrent ruiner la haute idée politique de Charles-Quint; le traité 
drAvgslMKiig demaara leUia nMtrle et le eerde de 8001909» leala à Fétat d'une espreiBiou 
géographique. 

Malgré i»l abandon de rAlloniafîue et malgré rindiffércnce que ses penples avaient témoignée 
aux Luxembourgeois, il est remarquable que ces derniers u'avaienl pas déposé leurs sympathies 
de raee. Lorsqu en 1598 leurs députés Amnt mandés à Bruxelles pour prUer foi al homange 
à rarehiduchesse lsal>cne, fille de Philippe II , mariée à rarohidae Albert d'Autriolie, ils rafti» 
sèreni de se plier au cérëmoiii;(l ^trrété dans les mt^mcs forme*: pour loiKos les proVÎOOSS» OMUS 
prétendireut prêter le serment debout et de le pronoucer en langue eUlenuinde. 

Darsnt la guerre de ircnie ans, la France , qui poursoinit dans son mtérieur vite le fer et 
le Tcu les huguenots français, fil alliance avec le roi de Suède, chef de la Kgue protestante des 
religionnain^s de la Germanie, et joignit ses forces à celles de ec roi pour cf>ni!t:ittre les ealho- 
liqucs allemands, luette politique procura à la France outre l'Alsace quatre pré\ùlés qui lurent 
détachées du duché de Luxembooi^, savoir les prévdiés wallooaes de Montmcdy , Ivry, Che- 
vaney et Marville, d la prévMé aUemaads de Thioanpille avae la forlerase de « nom. Ce pi^ 
Plier démembrement du Luxembourg fut sanctionné par la tfUilé de paix des Pyi é ié BB COinhi 
entre les couronnes d'Espagne el de Franco en KJ.'ii). 

Il est fort incertain si la puissante AUemague qui souscrivait vers la même époque à la perte 
de la totalité de hine de ses plus bdles pronooes, da FAbaoe, ait pris aneuu souei do edîa de 
Dîedenhovea et de son territoire. 

Depuis la paix 'les Pyrénées, malgré les changements survenus dans les dynasties de ses 
souverains, la surface territoriale du Luxembourg n'éprouva jusqu'en 1795 aucune variation, 
siBoa edles «onveuues par Harie-ThérAse et le roi de Praaee idatées dans les dent traités de 
KoBitea des aasées 1769 et 1779. 

Conquis par la France en 17î>.'», le duché de Luxembourg ajouta à la France son départo- 
meul des Forêts, sauf que des parties considérables de l'ancieu duché dcmoU, contribuèrent à la 
ffmaaliOB des départemeirts da Sanbre et Meuse et de rOurtha. 

La traité de Vienne, du SO mai ayant disirait de TEaipire frau^ Isa neuf dépano> 
ments réunis des Pays-Bas et les quatre départements rhénans, les puissances alliées dispMèreot 
de l'ancien dnelié de Lnxenihoiirg suivant leurs vues et leurs convenaiires : en résultai, ils assi- 
guéixMit à la Prusse, (|ui les incorpora daus le uouveau grand-duché du Uus-Uliin, les anciennes 
seigneuries de Sebleyden et de SipVith, celles de Daaburg et Croneuburg aveo tous les lerritoiias 
situés sur les rives gauches de TOur et de la Sûre et .sur la rive droite de la Moselle ; les enclaves 
d'Aiwaille et du comté d'AL'imont furent laissées à la Belgique, qui les réunit à la province de 
Liège t et les cantons de (icdiiuie el de Beauraing demeurèrent à la France; ces deux cantons 
eampraiideat raBclcncoBHédt)relriawat€tdenonibiauseseadaiwlnacsiliourgtoiisii,aaBiuiuia^ 
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fli liégefHses. Le département des Forêts ainsi diminué de son arrondissenuiil de Biedburg, di- 
aîné de la pJus grande partie des cantons deVianden et Echleruacb, et de nombreux village» 
^HMils des eulM» de GfCwnmelMr, Eshtemaeli «l ReiBieh, Mfmettté d'un antre côté d« 

larrondissemcnt de Marche, repris sur le départcnicul de Sainbre-el-McuM, ainsi que de la 
ville de Bouillon et de quelques endroits de l'ancien duché de ce nom, fut érigé en l'^tnt .sou- 
verain autochtbone, adjoint à la Confédératiou germanique &uus le titre de Grand-Dudie de 
Luenbourg, lequel Ait attribtté à la maisoo royale de Naaaa-OniDget en compensatien des 
priucipautés allemandes qu'elle peidail par suite d'autres arrangements. 

LVDfiiire du niMii qu'il obtenait eoAla à raonea dttcfaé de Liueiiiboiii|; an delà dn tiers de 
sou terri loi re el de m population. 

Gel arrangement n'épronva anenoe medifioaUiMi à la suite du traité de Paris du 90 novembre 
1815; car les cantons de Gédinne et de Beanraing» repris à la France, ne furent pas rendus 
au Luxembourg, lequel fut envisaiié comme ayant été délinîliveaienl limité par le traité de 
Vienne; ils furent réunis à la province de ^amur. 

Releveea partie de rAUemagne, dont de sérèies lignes de douane le s^arèrent, presqu'aus- 
sitAt, LttseariMNiif gnad-dnebé Ait emunllé par son nouveau souverain , s'il désirait partager 
la condition et les franchises constitutionnelles de la Belgique et de la Hollande, unis en un 
seul royaume. — La réponse à une telle dciniindi' ne pouxiiil i-lif douteuse. — Les Luxembour- 
geois n'avaient pas oublié l'aiTection de leurs pères pour uue couâlitution qu'ils partageaient 
avee les peupka des Pejn-Bas; ils étaient, autant que les Belges et les Hollandais, jaloux de 
liberté. — Le délaissement de rAIIemagoe, depuis Tavéoement des ducs de Bourgogne, longue 
période suivie de vinct années d'occupation française, avait plus qu'attiédi les syin|)alhies 
germaniques, que d autres et nouvelles circon-stances devaient encore neutraliser : nous venons 
de voir que, par suite des arrangements eendus k 'Vienne, une imposante partie de Tancien 
Luxembourg en avait été arraehée et donnée à la Prusse. GetenUmUflllI avait déirait raueii-nne 
proportion des deux races habitant le Luxembouig; du moment de sa constitution en Graud- 
Ducbé, ces deux races s'y équilibraient. 

Ce fui à FunanimUlé des suffrages et avee reeonnaissanoe que les Luxembourgeois se pronon- 
eèrent en faveur du plan qui les appelait à partager les lois, les bénéliccs et les charges dn 
nouveau royniimo des Pays-nn"^, et depuis 1 SI ^ à 1830 leur attention ne fut qu'à de très-rares 
intn^allcs attirée sur les actes de la Diète de Francfort. 

Mais survint Tannée 4830, fertile en commotions politiques, dont rétincelle était partie de 
la France el qui ébranlèrent l'Europe; depuis plusieurs années des dissentiments éb nnture 
diverse avaient ému les populations Miéridionaics du royaume des Pays-Bas contre celles du Nord. 
Le plus grand nombre des motifs de cette irritation n'avaient produit aucune sensation dans le 
Grand-Duché, mais il y existait un motif de mécontentement commun aux autres provinces du 
Hidi» edui résultant d'un système d'impositions publiques radicalement antipathique aux poptt> 
lUions et dont la rigonrense application avait dépopalariaé le gouvernement ; la Belgique toute 
entière s'élant soulevée, le Grand-Duché ne larda pas à se montrer favorable à ce monvement. 

11 est vrai que, sauf quelques localités wallonnes où des militaires furent désarmés, aucun 
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genre de vioknee ne m commit en celle occaeion du» le Gnnd-Dodiè; miis la Irès-frande 
majorité des habiiants ayant non seulement manifesté son indifléraice pour Tordre de cboeet 

existniit, mais liniitcmonl manifrstt' rinli^rrt qu'elle pronnit aux événomcnls qui se |)n<;saient en 
ikigiquc, le pays reçut sans cuutradtclion et surtout sans opposition, les oixlres du nouveau 
goimnieiMiit fémi k Bnndhe, et ehoiiit dm dépalés qu'elle envoya n^er au Congrès de la 
nation. La capitale do. Grand-Dodié fiit conaervée amu l'olidimaaoe d« Grand-Duc pnr In 
garnison fédéralr .rlleinnniU' ; mais son commandant oblempérant aux ordres qu'il avait reçus de 
la Diète de Francfort, ne porta aucun obstacle à ce que les drapeaux aux couleurs nouTeiles 
M Yinasent flotter sur les clochers des villages jusque sous le feu de la place. 

Il at|wn doolenx que ai la Bd^que était deamurée abandonnée t aenle, In aaiiafeciicn 
qui loi était préparée, et que, rentrée danc le calme, elle eunit probaMeawnt appréciée, aurait 
prévenu le déehirement des diverses parties d'un royaume, qui , n'unies, constituaient l'un des 
plus florissants Ktuts de l'Europe; mais des intérêts étrangers à ceux de la ikigique vinrent se 
mêler i la querelle et en alliaèrenl le fen; le divorce, qni n*étalt paa inériiablc, fnt prononoé 
dans use aaeeoiblée où siégeaient lee |dénipotenliaii-cs des mêmes grandes puissances qui avaient 
quinze ans auparavant foiulé le royaume des Pays-Bas, et ce fut des mains tnemes de ses créa- 
teurs que la grande œuvre de pacilication de 1815 reçut la première atteinte et le premier coup 
ieluce. 

Tant que les détails des négociations, qui furent ouvertes devant la Conftrenoe de Londres-, 

n'auront pas clé rendus accessibles aux historiens, un public non initié dans ees arcanes, com- 
prendra diiliciicment les motifs des surprenantes variations qu'on aperçoit dans la teneur des 
résolutions qui y furent prises. Ainsi tel protocole reconnaît l'absenoe d'intérêt de rAllemagna 
dans vne qnereUe née ehes a» voisinB, et aon înconlesiaMe dnritde conserver indivise et ininole 
l'une de ses provinces frontières, mais suivent, peu de temps apn'-s, d'autres résolutions qui 
transfèrent à la Relfrique les deux tiers <le celte province, el qui remplacent le ctiainoii brisé des 
Étals de la Coufcdéralion germanique, par uue délégation purement nominale de territoire dans 
le Limbonif ; moins encore ee pvUic compnndni qndqoe chose aux graves motift qui col pa, 
dana cette occasion, décider la GonCfidérniimi i donner aon oanaenlcmflnt à de leUes laeéntkma 
de son territoire'. 



t PePiUnt la longue dmé» det conférenec* de Lod4tW| b ^ iw laMon d u GriDd-DncM deOMim éui» une i^noraM* 
aMDpMlo da lort <]iil lui dteit daatiad. 11 eit vrai <|iw wn Ma taapa Im diplomatie ii'mil paa ■aonre adopté t*iiaa|B 

de oentuller lr> ^jcugilei et devoir dei égarât pour leur* armpathiet et leara «ooi. Une aanle otreaMlanea, 
pari nH-iiltiiiiiii i' rl.iii'i < i iii d<<9 prntnc<ile> qui furent piiblii'i, parvint i U connaUtaMt dc f MriqMa aSMéa ti 
le>a un coin du voile qui couvrait de myal^rieiiiei combiiiaimns; ce fut celle-ci : 

Aprii que lei grande* ptdinMII,dirr(:lrict-< ci«* intérêts gODéiaux de l'Eumpc, niunl inconnu la IIt'lf,ii|iir comme 
État i*dëpe*danl, «-I que, pour M ••Mirer la durée et la défe«ae, ila l'eurent cou«crt d'un bouclier de oeutralilé, la 
Vranee, qoî Irmmil un aventafe tr<*«ppréeiable dana la formalÎM da ««t tlal Mntm aneaioppaal aea frontidra du 
Ifofd, appuyait dèt Ion \et prt-iriiiinni de ta Belgique, qni rcwiidiqwil la gnad-duché de Luaembonrf tant miUm'i 
OOMOM dépendance ancienne do dii-tcpl |irutîncei unie* par Cbartea.Onint. Au poiut de vue de la politique frai»- 
çaite, ce but t'Uit alleiiit par la diijoncliitu et la ti-uaion à la Kuluicpii.' dra paitii^ \r.illi>iiiir« du Giaud-Uurli)', Uit- 
aant an Grand-D<io la partie alIvnMiide de en paji atec la capitale, forterrtte fédérale. Mail la diploraaiie t»Rlce, 
fMdidriNMit aar |aa «im da h VniMB, prapaaiit d*iaalar ootaplétoiiint le 6nnd^wiM dt eaihMi, «I diM mI 
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Après hnil ans dliésilalioD de la pari Ai Téaérable monarque des Pays-Bas, qui avait long- 
tempi, unis tmiUleiiieDt, eonplé ssr le retour à le foi des imités, le leatem el troisièiiie dé- 

memhrpinetit du Luxembourg fut consommé au grand déplaisir de l'une cl de l'autre des races 
qui l'Iiabitaiciil, el qui avaient durant tant de siècles vécu sous les mêmes chefs et les mi'mes 
luis duus uue parfaite coucorde el daus deti rapports également avantageux à l'une et à l'autre. 
Le irailé de Londres da 19 avril 1839 détermina l'étendue de ranoiadriasemeaf da Grand* 
Duché cl ses nouvelles limites. La lotalilO dt-s localités walloanes , laiiiled'Arlou avec an 
lerritoin^ do passé 32,000 liabilauls de race allemande délaclié de r vilcmagne, formèrenl une 
province entière du itouveau royaume de Bdgique, sous le nom de Province de iMxetHbourg. 

Dans la préseale parlîe de aolra Essai étymologique, nous nous prepoaoos de passer en revue 
les lieux ailnés daas la région anennnde de eette prsviMe bs^^e, abandonnés par la Confédéra- 
tion germaniqne ; ce ne sera que Irès-accessoiremenI qw BOUS OMOlioBneroasqMlçies endroits 
wallons réputés avoir été foudés par des Germains. 

La partie allemande de la province de LuienlNNiq;» doni la surfiMUCSl pou éteudue» nW 

Iretient qu'un petit nombre de cours d eau. 

Suivant la règle que nous nous sommes posée dans le cadre du présent Essai, nous ne ferons 
SMiHion ^ de eeux de oes cours d'eau doni les noms ne Irouvcnl pas leur significalioo dans les 
ISQgues vivantes, des noms dont l'origine remontant à des temps très-clui^'ncs de nous, témolgnç 

de l'usage, parmi les iiahilants primitifs de nos if''t;ions, d'un idiome aujourd'hui éteint. Nous 
omellrous, noiamincut, de relaler les ruisseaux porl<inl des noms empruntés aux villages qu ils 
Mnerml ou dont ils boigneol les icniloires. 



ialMI parwMBk fm^n, Mm réolamit, m» jnv/K ife la Aa^^w, om bniê i» Uri M > li « ÉntakMrfioii, 
lawt l«i ftmtiérw ftvn^iM, 1 partir dea limitât da otntan ynMtm de V{rta« Jni«M8 aft y o — f « i a k enamiM d» 

SeiwBfen mr la Hoaelle. L'abandon dii territoire occopé par 4ei populalîoaa wallon aM ajaBt dtf rdiai* à Londres, 
a«i l'y occupa de la fiiation det nourellen limiiet, op^ratioD devenue indiipeniabla, lea dlvtaÎ4MN esittaaiaa retratrfaa 
aur U* cdi tei géographiqurt n'ayant point été formée* en «ue de< racei qui Ici habitaient et eu ë|;ard aux tanguea 
que Ton j parlait; mata laa diémenla pour traoïr un* taila iicne da d<imarcalioa manquant a la Conféreooe, elle 
<>anli« i aa lea preewWi et de lieMliel «« rieaelMlf ee Airent dea Lui— 1miii|i oii , perionoea privéaa, ooanuea 
fMr «veàr «m «aamneMee «nele dàe leoelltde, aeaqiwb deieande w ipBM de tMaail , nooimd da no* joun 
CSarla d!aa faiifMe. ~ Fredaîle I Lndraa, le limite treeée aar Mlle oarfe fat vîaeeaeiil evitiqii<a par la Belgii|ii« , 
qui la prêtent* comme fermant au Luitmliourg wallon une iuue iiiiliii(H'niabte vert ta France, en caBfiu|uant la 
rrale de Baato|;no tur l.on^wy. Celte oppuiition de U Bi-lj;iqu« fut encore accueillie raTurablcroent par la Ciisfé- 
leaee de Lnwire» a\pc t'iute* aea contéquencps, qui étaient rvlirt d*n|B»ler è la pai lie wallonne cédée toulei laa cnm- 
■MNe el l e m e e d t a enclav<ea par la reute da BMlefm et tootoa i«a cemmwpe a alkeiawlaa qao eette reula traveimiit. 
Oa eal taailé de «ndre q«e le dOee i ife AllemeiMi qui deiiM a«D iiMietimanl è ee nevteeo enriSee, s'a pea 
trnuvr digne d'être tonglempi marchandé, l'abandon dn S^,000 Luaalwwgeeif allimMida; MW i(jealeroDa adêa* 
BoiDi que, «ou« ce rapport, Ira donnée* nom manquent. 

Il réfulle du Irailé de Londres, qii'aprè* avoir adjugé i la Bel|pque la nMite lU' Riistn^,ne, la Conférence a reprit el 
adapté le crayee de U «arte qu'alla aaait aona lea yees et q«i laiaiail au Grand-Uuebé allemand divertes localités, 
paiaddaMml eaJea tm. aeatem de Sïbret, Featviliera et Baaiofnn; cea «ornmneea aa«t celle* de Ba*el>Uié»H, 
BmuêtUndêm (ioalaide), Awdta/^BIgMialil^, Arf«Mfffi (Hetlaflfe), #UqMtt (Terelwmpa), Parai (Ferld), Sif 
fhmél, 9^e/lar <Watrenga). 

PsaucATHM». — XV* unis. 3 
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AltPFt. Celle rivière naît ihuis le?5 forcis siluées entre Nobressarl cl Thiaumoiil. Sa source 
se répand daiis un bassin forme* par diverses chatues de coltines ; sou courant , grossi par de 
peUts affluento venanl de Tattert, de LùAtr, de MHuirt, ^Ekhmràd, de Lmd^trt et de Pom, 
après avoir touché tutzerèd et baigié tes territoires de Schadeck, Altsti et Grendi l. atteint le 
Grand-Duché , dont elle traverse les eaoloiis de Rediogeo cl Meneh, etTC rqoindre TAiseUe à 
Colinar en amont d'Eitclbriick. 

Veir Anai au S 3 de la première division da préseût Suai. 

Noos D*amns trouvé le nom de l*Alterl» rivière, mentionné dans pas an seul ancien écrit; 

Alox.Willheim, dans sa carte de la irôo^jrapliit' ancienne du diiclic de f^iixcmbours, lui assigne 
le nom latinisé A'.imntia: mais c'est une erreur que commet notre sa>ant cotupalriole. — 
Araniia, selon que lu chose se déduit de très-ancieus écrits, est le nom des deux Erentz, la 
Blanche et b Noire, rivières qui traversent i*ancienne seigneurie de Linsler. 

Nous envisageons la dénomination Attert comme un mol composé celtique, formé des noms 
at = rive cl ta = rivière; attn , rive de la rivière, nous semble avoir dans l'origine décrit la 
situation du village d vVllerl, et coult uiiement à ce qui se passe communément, la rivière même 
anit reqn la déneoiantion de l'endroii important non loin de sa source. La suffiie «art mms 
•ppnrnit comme une germanisation. 

Batte. La Battt est k nom d'un ruisseau ayant sa source sur te territoire de Helsiugen et 

dont les eaux, après avoir litiiclié Baranzy, se mêlent à celles de la Vire. Bnd ("•( un mot cel- 
tique ayant la siguiticalion {générale fSîeau. Les Celtes ne donnaient que fort rarement ù leui'S 
cours d'eau des noms spécifuiues , ils les désignaient généralcmeui par des noms appcllalife. — 
Dans teur bouche, la Batte signifiait simplement feau. 

•MftMh (flMMin). Satbach, prononcé Seibaeh, est te mmu domé à eelte rivière dans It 
partie allemande du Luxembonif , un nom qui se change en celui de 5emois ausutèt qn'clb 

entre dans !;) réirion wallonne. 

Alex. \\ liiiicim, dans sou Luxendmrgum romanum (éd. Neyco, fol. 70), a décrit la Semois 
et sa source d'une manière que nous eroyons devoir transcrire. 

mStÊmnnu seriptori quidem latino nulli dictus, Domine tamen aliisque rébus, ennam prv> 
» fert antiquilatem. Pro mœuiis Orolnuni, quà Luciliburgum exitur iicvorsum, fonlem liabet 
a veteri muru, quadranguia ralione septum. Cives ore patrio Sasburum appellant, et rivum, 
» ubi salurigini proprior, Stubach, qua lalinitati donata, Sassi foutem et Sassi rivum rcdduol. 
» Ipse rivus, tenuibus primum aquis, viam oonsularem Orolauno Lnciliburgum prodeuntem, 
» decussatim Iranat, alquc indc varie flexu per suburbana sinuatns, adiabcntibus hinc inde 
» foolibus tandem in fluviorum censnin abit. — \omen ei compo^iiiun ex fonte suo Sœi et 
a celtico veteri vocabulo More, quud mure et paludcs significal. Esi quippe Scsmarus primo 

> cursu limoaits et restac^tibus «qui* patedosus, in tabuin conobii stabutensis anno MCV 

> cditis nooMsi d SetmoU recentiore tunà quae nunc Semoiê.» 

Dans le passage deWillheim, que nous venons de transcrire, on aperçoit l'embarras de l aii- 
tear, qui, voulant traduire Saabur et 6<uàachj ue trouve d autre ressource que celle de voir 
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dtBseesdénonjMilioiMadaiinB parhucomniegemnmiques, qa*ua nom propre; il eo fait 5an; 
fons, .Vomi rim» foUaÎM du Saxon « mm ruisseiiu du Saxon; pk» Uho, «MlynM le Dom 

laliii Se.inmriis, il so trouve arrêté par une aïKn- diflictiltc, la prrllxe xa$, qu'il avait bieu re- 
trouvée dans Sesmartu, se refusait à se laisser twccv dans un inuule laiin , pour <|iKii l'auteur 
se vrit contraint d'indiquer le mot Semarw tout entier comme étaul d'urij^inc celiiquc. 

Cesl aussi aoUe opinion, et nous puiaons dons Bullet les élémenls tiès-précis du nom de 
Senimrnx, Spmvi's ou Sas-Bach. 

Sa* ou sass, nom idciilique avec ses ou xess, signifie riricri' , mnr, ou sa variante imr, a la 
valeur de marais; le nom de sas ou ses-mar décrivait très-bleu une rivière sortant d une grande 
fiu^; les Germains qui sont Tenus habiter le champ d'Arien, qui n*oot plus troirvé ou qui ont 
eox-méme saigné le nranis, n'ont pas vu de dlfliculté de conserver le terme sas, mais ils ont 
remplacé le mot mar on niotr, nom également admis dans leur lanj;iie et dont il< oomprenaicnl 
le sens, par leur mol Jlach; des tautologies de l'espèce se micoatreul lrès-sou\cut dans les Ira- 
dncti<His que les immigrants germains faisaient de noms §aulois. 

Dans un diplôme latin du roi Sigebert III de Tan 0ii» relatif k la fondation du prieure de 
Cncnon , la Semois v^l nommée Srxomircs; dans ce nom nouveau nous retrouvons d'abord la 
préiixe sas ou ses, puis les termes celtiques à — et miras o, particule d'exclamation miras, 
mot passé dans la langue française eonne miraâ*. — L*éefartante limpidité de la Semois i Cu- 
gnon parait lui avoir valu cette épithète adminlive. La Semois» à Cognon, mêlée i une grande 
quantité d'eaux ardennaiscs, y coulait complètement débarrassée du limon deson berceau. 

^ous croyons superflu de nous occuper de l'orthographie du nom de Smoi» ou de Se$moii, 
ce mot n'offrant que la romanisation ordinaire de Ses-moi. 

kttcn. Section de la COnuU. de Ifertzig (Hachy), canton d'Klalle.s, ancienne terre prévélale 
d'Arlon. Ce villase d' VITen, nommé Fuuclie en lanf:a;^e >\alloii, poili- dans les deux idioM»es un 
nom altéré qui a cessé de retracer une origine presque moderne. Affen et sou bau sont situés 
à rexirémitéde hi ztee ealcaira qid s'étend d*Ai1«i ma fe midi et qni aboutit i des territoires 
manquant de chaux et habités par des Wallons. Des foon à chaux furent construits à Affen, 
qui devinrent pendant |iliisiciirs sirrics d'une ressource précieuse pour les voisins Ai'i deux lan- 
gues. — L'endroit, originairement p<'uplé pur des familles de chaufourniers, n'avait pas de nom; 
lorsque des Wallons s'y portaient avec leurs voitures, ils se rendaient au Four, h» Deubclies 
allaient vers rofm. — Hais les carrièics de pierres i chaux vinrent A s'^uiser et les Fours o«i 
ksQfim tombèrent en niine: néanmoins l'endroit conserva son ancienne dénomination, un nom 
qui, bientôt incompris, ne tarda pas à se corrompre. Ofen devint Âffm et Four fut prononcé 
Foiichr. 

Aix-«ar-t:lo}o. \ oir Eseh-ob-dir-IItirt. 

AlmcrM. Annexe de ta cunuu. d£lclierot, canl. d'Arlon, autrefois dépendance de la sei- 
fMiie de Dûdmbtrg, Àlmvàd neos semble avoir pour racine un nom potroninique, proha- 
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kitemeot celui d'Allo, donné par Graff, changé en Aima, version que nous avouiHis n'avoir ren- 
«nlrée aille part : Àbimô4 ae Imliiil éèa Ion ptrSnt fAUo «a dAlm», 

Altoafctw. Nonmi TivWt «n roman, ot u ▼Hlage aecilonnaire de h «Mmi. de Bomertp 
cant. d*Arlon. Fvwtte esl ainri éerit pour Vietue-VUltî celte tradactinn da nom d'Àltenhùven 

nous parnil incxnrtp. onr nir, Allcnhoven, ne vcul pas dirt» vieux, mais bout, eln ê. Allen- 
hoveu a été originairciiH'nl le nom d'une ferme conslriiito en n'itc. — Voir Alt-Tricr, Gr.-D. 

Arl. Àrl, contraction germanique du nom d'Arlo ou d'Ârlvn, chef-lieu de la province du 
Luxembourg beige, chef-lieu durant plusieurs siècles d'un comié, puis du marquisat de son 
oom. Walram II, qui semble avoir Âé le pimier comte héréditaire d'Arlon, ayant, wrs Taa 
1060, épousé Jutte, fille unique de Frédéric de Luxembourg, comte de LImbourg et duc de la 
Basse-Lotharingie, succéda à son !)oriu-père dans ces deux b/'néfices et eessn tie résider à Arlon. 

La ville d'Arlou remonte à une haute auiiquité; elle ii est prubublcmeni pas luuius aitcicuue 
qae Tréma; la nraie consulaire, parlant de cette métropole gauloise sur Reims, passait par 
Arlon, endroit qui se trouve sous le nom à'Orolaunum ricus, porte sur filiBéraire d'Atticus, 
dit d'Antonin. Lors du partage de la Lolharinnie ctilre les fils do (llinrlemagnc, Louis-lc-Gcr- 
manique el Loui&-le-Chauve, en 870, Arlon, ainsi orlbo^apbié, échut au second des deux 
Mm* En 958, dans ane charte de rarehevéqne RotUieH de Trêves, de Fan 938, il cal Ml 
mention d'un héritage situé m villa Erlont in poffo Tofumà. Dans le célèbre contrai de pré- 
caire passé en 10')2 entre leflisc de Trêves et le comte Walram d'Arlon, ce dernier est nommé 
eome» de Arlo. Eulin, après la réunion des comtés de Luxembourg et d'Arlon, par le mariage 
de Walram de Limbourg avec Ermesiode, les descendants de ces époux cumnlalent dans leurs 
diplômes et sur leurs monnaies les litres de comtes de Luxemboarg d de marquis d'JBirfoR. 

Orolaunum, nom donné à Arlon dans l'itinéraire d'Alticiis, est nn nom celtique latinisé; il 
n'est pas difficile de retrouver dans Orolaunum les mots fiaulois nr ou or, exprimant une éléva- 
tion, une hauteur, el lewn, prononcé Ion =- rivière (voir lîullet, verbo Arlon). — On sait que 
la Semob nall aux pieds d'Arlon. Ainsi que la plupart des noms d*ori|iae celtique, cdui d'Arlon 
est dès lors descriplir d'une situation. On comprend combien nn tel usagie pratique, dans une 
vaste répion, a dù multiplier les homonymes. Ainsi on découvre facilement dans la ville cham- 
penoise d'Éperuay I homouyme de notre £ptemach; Orolaunum également avait un homonyme 
dans ArtlûHinm, Ken cité par le savant Adrien de Valois, dans sa Notice da Gaules, comme 
situé dans le diocèse de Rouen, non loin de Tabbaye de Fontenelle; nous ignorons si les savants 
d'Arelaunum ont fait les inénies efforts que ceux d'Orolaiinntn pour répudier leur antique ori- 
gine et pour démontrer la dérivation de tes vieux iionis de celui d'Ara-Lunœ. 

Atten, en wallon Athuê. Section de la corn. d'Aubaoge, cant. de Merlzig. Cet endroit, 
qui étail une dépendance de la cMlelleBle de Longwy , Ait cédé au ducM de Luxembourg par 
h couronne de France en vertu du traité des lîmiles dn 16 mai 1769 , et à cet occasioin il fiit 
réuni à la juridiction prévôlale d'Arlon. Le nom germanisé A'Atten de même que le nom ro- 
manisé d'Athtu n'ont l'un et l'autre aucun sens appréciable. Ath est un mol celtique signifiant 
gtû. Ath, latinisé en athus désignait un gué sur la rivière, de même que dans le Hainant la 
ville d'Adi mar^t un gué sur la Dendra. 
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âltert. Chef-lieu de com. da canl. d Arlon , jadis ohef-liea d'ane mairie de la prévôté de ee 
Mn.])uMfet8slameM4elaoonli8iBllMnM^rml9^^ Dim 
■wdwrte de l'an 1953 le comte Henri II da LiueinlMMirg le nomma Atrenate. Le nom d'Au 
tefiaras parait composé des mots celtiques at e< ta. Aî a la sigoificalion de bord, ta oeil* de 
ricièrt. Cet at-ta cdlique fat germanisé eo Attart prononcé dans le 4lialiecte altemaud iAU»*!. 

Antel (h«n* et ba«). \'oir EUer (Ober- et Nieder-). 

BurdcabMrgf nommé Clairefuntaim en roman. Section de la com. d'Aulel-Bas, cajtfOQ 
d'Arion. Bardenburg ou Bardenberg, numt on demmn da bardm , n*a |MS eomervé le moindre 
vestige de set premios habitants, dce Bardes. On prétend qoe CharlesJe-ehauTe, auqnd 
Arlon était échu lors du partn^'c de la Lolhariiijîie en 870, avait fait approprier la demeure 
des Bardes à son usage pcrsonucl. Eu l'an 1214, cet endroit était la propriété d'un seigneur 
qui se trouve computé parmi les chevaliers qui furent présents aux noces de Walram, comte 
d'Allen et d'Ennesinde, comtesse de Lnnmbonrg, sont le non de ûmSSamiudê Bardenburg, 
Oeveaoe venve, la comtesse Erraesiitde acquit cette terre quelle nomma Sia leu (Beaulieu) 
dans son testament de l'an 1246, et où die fonda un monastère de femmes de l'ordre des (li- 
teaux. Dans une charte de son fils , le comte Henri II , ce couvent est nommé ctatutrum Bar- 
dmbtreh prope Àrhimmj dans «M antre elmrle de Tsa 4183, le même endroil n'est phii 
nommé BeauUeu mais Claire fontaine , cattnm fmod clanu font appellahir. Ce non de Gldro- 
fontaine est depuis lors seul demeuré en usage dans les écrits rédigés en langue romane Ott 
française. — L'abbesse de Dardenburg possédait la haule justice sur la seigneurie de ce nom. 

BnnUch. Village sectionnaire de la com. de Nieder-EUer, autrefois terre prévôtale adja- 
cente i In mairie d'Allert. Ce nom de Bamkh, pris pour an mot tuilUqae , ne présente encan 
sens inidligible; nons renvisngeonseonuneencliûit sons sa forme gemnniqne en ieh, forme nd- 

jectivale Irès-osilée dans les pays cis rliénans , une dénomination celtique. — Le mot celiiqne 
Bam désigne un juge. Barnich, peut avoir désigné b demeure du juge ou d'un juge. 

Bnttinconrt. \'oir Bettenhown. 

Beblncea. Section de la com. de Herwerdingen (Ilebergy), cant. de Mertzig. Jadis terre 
prévdiaie d'Arion jointe i la mairie de Mertzig. Le nom de Bebingen nous parait dérivé du 
nom tnitisqae de JKaAo, dénominnlion eommnne d^ ayenl on d'ut iwrsonnage très<4gé, denl 

les représentants gardaient souvent comme tels les noms de Babîng on de lîebhui. Dans son 
ouvrage si justement estimé sur les noms des localités du canton de Zurich, Mevor , son au- 
teur, cite un endroit zurichois nommé Bebikon et un second nommé Bebiitghoven, et indique 
flonme meine de ces deux noms cdni de Bdbo. Voir Grlnm Dealsehcs 'WSrIerbueh verbe Aofo. 

MimcMb Seetion de la corn, de Villers-ln-bonne^Mt, ennt de Sibiet, Jndis terre pré- 
valais d'Arion. Voir l'nrtiele suivant. 

BettentaoTea, en vallon Battincourt , est imo section de In com. de Hel^ngen, cant. de 

Mertzig. Autrefois le village de Bcttcnboven, qui était compris dans la seigneurie fonci^-re 
tEicK-ob-der-Hurt (^Aix-êwr-Qoye), ressortissait de la chàtelleoie de Loogwy. Ces deux eu- 
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droits passèreut au Lu&ciuboui^ eu vertu du traite lic limiies du 16 mai i769. A ceUc occa- 
«M BellailioTea fut joiM i h prévM «TArion «c féuni à ta mairie prèvMale de Herr (MeU^ 
Ie4igc). 

iin-me que JîellUnrjen, Betlenhofen = champs ou fermes de Hetto, porte un nom purement 
pairuuuiiique geriuaiu. 11 faudra joindre ces deux nouis à la nombreuse uorneiiclalurc d*s» Del- 
Hhgen, Betsdorf, BettenAurg, Betbaidaf, BêUokireh (Beckrich) et noms auatogues tant ré- 
pandus dans toutes les parties de l'anden Luxembourg , des noms (|ui rappeUcut letablisseuieul 
et le séjour dans cette contrée d'one paissaole iamilie franàe prolnblement iauiedw premiers 
conquérants des (Jaiiles. 

Bftrcl. Ferme i&uléc aujourd'iiui luimeau dépendant de la com. de Mcdur-Eller. Cet cjidroil 
porte le même nom que la iwm iaolée oonatraite sur la hauteur de Sandweiler à l'est de la 
ville de Luxembourg. — fii^d est une dénomination gauloise composée de Bir — métairie 

et de sommet d'une hautctir. 

Bodinccn. \ ilhigc rcs>orliss;nil do la coin, de Fauvillers, eant. de BasloL'iie. Avniil 1798» 
cet endroit dépendait de la scigu. de Llervaux, Gr.-D. — Le nom de liu<liii.L:< n dérive du nom 
pr<q>re de Bodo. Graff enregistre comme noms de lieux des Bodo-^art ei drs iiudo-Imm. 

■•■wlngen. Scct. de la com. de Hondetingen, caut. de Merlzig. Cet endroit dépendait 
avant IS95 de la seigneurie de SSolwer (Solcuvre). Les noms de Bmtwhtgen, Bominge», Boe- 
tte» , Boffjni de même que les Benren ou Beyrm, si fort répondus dans les parties iKermani- 
qiies du Luxt iiiliinire, sont dos dérivés du verbe liauen = cultiver, ou de = niilui'C, 
mots aDcienitemenl écrits Bouwm et Bw>. Lin Bouming était un délricbcnieul, Bavuer un 
défricheur. 

BMnert. Chef-lieu de com. du eant. d'Arien , autrefois dépendance indivise des seigneuries 

de Girsch et Useldingen. Dans un écrit officiel, le dénombrement de Tannée 1658, Bonnert est 

écrit Bonucrath. BonriiMi est un nom jicrniaiiisé, car la finale en rrl comme ccll'' en 'V7/ ont 
l'une et l'autre la valeur d'un adjectif qui donne, sinon un sens, au moins une piivsioaomie 
germaine à des mots eoipruotés à une langue étrangère. En parait être une forme fort eu fa- 
veur dans les environs d'Arion, car on y trouve i peu de disûmce Tune de Tautre des Attert, 
Bonnert, Hrhf<' -r!, l.nUcrt, Lvschn l , Metzert, Tallert cl Tortert. — La finale c/V comme 
celle en ich est encore fort souvent em|)lo) ce dans des contractions de noms mciiie germaniques ; 
ainsi pi-ès de Luxembourg ITo/rfersc/u'/iyeii est devenu Hoirich; près de Prtim un Pi os(eralh 
a été converti en Pnttert, C'est une transformation de l'espèce que parait avoir éprouvée le 
nom de Botineralh converti en Bonnert. Dans Bonneralh nous prenons la préfixe Bonn pour 
l'expression celtique de Borne et celle de Batit pour le nom collif|uo de iitvtairie. Nous corijec- 
turous que de même que le village d'Autd-haul, le tcn itoire de Uonucrl avuil uncicuucutcni dé- 
pendu du territoire d'Arion dont il aura formé la Bvn* ou 5tAeM. 

BMM. Voir Bedt-Bmu. 

PMwne. Une ferme de ce nom existait au pied de h hauteur couronnée par k chiteau de 
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Diedeiiburg. Les bàtimeots de cette ferme lombèreul eu ruiue cl sur leurs fondemeitts fut cous- 
inrit le noalto à W «vjoui^id DMBBi DM Cet mmi ie Ami «m Ammm> 

et leurs varittles ea Bisstn oa BtitliÊgtm^iPimngen, B(MMf)ClDM'fate;V'>eal['(BiMl^MÉ*BeBt 

habités, tantôt comme lieux-dits, iKs-n'iuiiuliis clan- l'aurioti LuxeniLourf;. Ces iiom< et noms 
analogues provieouent de la dénoiiiitiaiioii ceilii|iie />«-(7««'.v , mot par lequel on in(li(|tiail le lieu 
OÙ peiidaDt la saison des pùlui-agej» les pâtres réunissaient chaque soir les troupeaux , qui jpas^ 
nient la noil en plein «jr» et où Ion allait traire les vaches et les chèvres q<M ne rêqtr^init 
dfns les écuries que Thiver venant. — Ce nom fiu-ches est formé de Bu — vactic et de cA^,"* 
Ce dernier mot écrit chez est resté en O^age. Voir Berscftbaçh^ fi''ri"lH*P^'ti li \ v i 'V-n 
! ClalreriMitaiae. Voir Bardenbitry. , 

Clemnrniw. Mnnoir situé dans une position isolée dépendant de la com. d'Aul aiise. Ce châ- 
teau, qui a joui comme Uef uobie d uue juridicliuu fuiicière, dépendait aucienuemeul de la chà- 
fÊÊéÊiéë tongvy etWi'ilàni an doielié âi'LiBenbdiir^wyMIk'^ 

Le nom de Clemarais nous partili edtiqtie ét fiHoi^ltfr' da'Éfrt Clé = cachette, et de celui dié 
^fal■a marais. Clemàra doit avoîr décrit OB' terrain AoàVÉM niaia guomié^BUioière à e»l 

cIht (lt'> fondi icres. " ■ ■ ■ . 

Deyreld. Sect. de la coiu. de Kehaull, caul. de Vielsaim^ aiicienuç dépeudauee du comté 
^ ce nom. Deise est le nom tuitisque dû ^fliîer. l>eMe<>/e/4Miliie^rre fum^ ou terre grasse 
étferiae. ' -n^n ■ 

WMtoarikcaVf vallon 7%ûnfiiMMl, chef-liea de com. du canl. d'Arloa, jadis ehef-lieii 

de la seigneurie la plus considérable de ce comté à laquelle était atlaelié le droit de haul-com- 
mand. Ce uom est écrit Diedeiiberg dans des chartes des auuécs 12î>2, lâGO, 128^, 15^21 , 
et est écrit Diedenburg en 1385. ThiaumoiU rend littéralement la version Diedeitimg. Ou peut 
•dmellre que celle tem a élA h propriété d'oo Diet ou Thierry dans on mq» aulérieur à 
nnstilutioa de la féodalité et ti nvoir été nommé Burg qu'après que la demeure du proprié- 
taire avait été convertie en chàleau-fort. Le nom si répandu eu fîermanie, le nom de Diet, 
devenu dans le langage roman Thim, Thierry ou Theodoric se retrouve daus le Luxembourg 
cité oomiBe celui de fondateur d'autres élaMisBemenls eomidénbbs» noaunémeut I DUt^kirdk 
clA*INM«iiA««M, o« ThioDville. 

Menert. Section de la com. de Mertzig, cant. du même nom. Cet endroit relevait avant 
179'j de la prévôté d'Arlon, cl il était annexé à la mairie de Mprtzirj. Dans une charte de l'an 
lôlO nous avous trouvé Differt écrit Ueiftar, un nom que nous estimons avoir été mal copié; 
inivaBt nous la dénomination Differt aura dans l'origine été eelle de TtBf-ftwth » gué pro- 
pmd, un nom que rendait parfaitement la traversée d'un courant d*ena très-encaissé. 

Elcherèd, nommé Nobrestart en wallon. CheMien de com. du cant. d'Arlon, aittnfois dé- 
pendance de la sei^'iiciirie de Diedeiiber;,'. Les noms \vallons et allemands de cet endroit, noms 
de part et d'autre estropiés, sont la traduction l'un de l'autre — A'oin-euart doit être lu NaUe-murt, 
et Ekhirôi remplacé par Âdel- ou Edeirôd, 
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EMimr (•bcr-), en wallon AtUd-haat, SecUoo de la com. de Nieder-EUer. Avant 1795 
cet «idroii fuinail we dépendnee de h viUe d'Arimi, «( san bahitants Mi^Blentat vna 
MU Cnt pvOe du vilhga d'Ett.cs diaieot vipiiltt.lMNUfMi» Mm.. 

dto» (Nleéev-), en vaHott AtOMaB. Chef-Uen de eon. dncant. d*Arlon. AvtrairisdMf- 

lieu d'une seigneurie, honorée de la prérogative du haut comniand par le doc Wenceslas, fils 
du roi Jean de Bohème. — Dans une charte de l'an 1223 nous avons trouvé le nom d'Elter 
écrit ÂUare. £n 1257 et 1258 Autere. 11 ne nous est pas devenu possible de découvrir un 
motif queloonqtie qui aurait pu mlbir an villages dïller les déooiniiiatioae latine dVritar», 
mUel ou Elter qui aoot la liadnetion l'une de lantie. — Le mot latin aUare dérive dVini^ na 
BOt qui est lui-m^me emprunté au moi celtique ar, sienifiant pieire ou roc. Celait en effet 
nr des pierres ou rocs que les Celles avaient 1 habitude d oii'rir des sacriiices à la divinité. — 
Mali an duiix de la oiatière préférée pour tervir d'autel, lea Cehas tendent one |i«nde im- 
portanoa dans le choix des lieux où ils se réunissaient pour exercer leur culte; e'élaii sur des 
hauteurs escarpées qu'ils allaient chercher ou qu'ils transportaient de gigantesques pierres 
plates, servant d'autel; et c'étaient de tels autels qu'ils nommaient aUurf doit = haut, et 
d'or M piêrr». Or nous n'avons pu découTrir sur la 8iq»erfiele de la eommane dïlier aucune 
aituaikm qui ait été propre i satisfaire à de telles esigenoes, et les traditions locales ne four- 
nissent pas le |)his petit indice sur rcxistcncc d'un monument de l'espèce que le voisinage d'Ar- 
lon devait rendre inutile. — A l'instar de presque toutes les localités qui environnaient l'antique 
Orolaunum, nous ne douions pas que le village d'EUer ne soit aussi d'origine celtique et u ait 
porté un nom eehiqoe, et nous relveavons ee mol non dtéré dans la dénomination germaaiqne 
d'EUer, un nom qu'il faut lire suivant les vieilles règles aujourd'hui tombées en démétuda 
du dialecte allemand luxembourgeois, c'est-à-dire en prononçant les E comme des À , pronon- 
ciation qui d'El-ter fait Àl-tar. — Or le mot gaulois tar rend le sens d'habitation, de demeure, 
de — Le même mot gaolois était encore em|rioyé pour rendre le sens des adverbes 
tOHtre, ou deU; al était employé comme article et remplaçait l'article la; de cet ensemble de 
dictions celtiques et de la circonstance que les habitants d'Antel-haul étaient demeurés bour- 
geois forains de la ville d'Arlon, nous concluons que le nom d al-tar, à l'égard des habitants 
d*Ailon , signifiait entant que le nom moderne fiuAimrg. Quant à NM$r-Bter, endroit bien 
moins ancien (\nOber'EUer, son nom a été évidemment formé par imitation alors que laa^i- 
fieation d'al4ar était depuis longtemps oubliée. 

C»cb-«b-4ei^ar< , en roman Aix^r-Cloye, village sectionnairo de la com. deHeUingen 

(Hahiiizy), canton de Mortzig. Cet endroit, originairement dépendiinl de la chàtclicnie de 
Longwy, passa au duché de Luxembourg eu vertu du traité des Umiies du 16 mai 1709, passé 
entre la France et Marie^Thérèse, souveraine des Pays-Bas; cet £sch formait avec Battincourt 
une seigneurie purement foncière, dont le hantroommand n'avidt jamais eesaé d'élre piévdiai. 

Les endroits nommé Esch en Thiois, lorsque dans la langue romane ils sont traduits par 
Aix, nous apparaissent comme ne pouvant être réputés dérivés de l'^'icA germanique 
(fraxinus), nous pensons que de tels noms ont leur racine dans les langues celtique ou 
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iMine. Ai» m Pravcnat, Jte-la-Chapelle, sont, la chose n'est pas cootestée, des noms dériTéa 
da ktin aqua; et «nH Im afmmtkcHm, les 9qumgnHmmétÊ Ronaiw. Hors de «as aaalagina, 

le nom d'Aix nous semble provenir du substantif gaulois aice, ayant la valeur d'habitation 
(Bullet), mot prononcé ece dans le dialecte nlicmand luxembourgeois cl devenu par assimilation 
Eteh, Quant au mot cloye, que l'ou devrait, ù la m^uiéru dont il ei>l posé, prendre pour une 
liviên, alors qoe le village d'Aix-suMlloya m possède pas le idus petit oonraBl d'eav , mis 
reovisagcons encore comme repréeentant le «nte gMllols eki, qui signifie fermer ou fermé. 
Suivant nous, Àix-sur-Cloye est un nom synonyme avec celui de Ville- floye, village français 
de son voisinage ; l uu au^i bien que l'autre de ces noms indiquent un cjidroil fermé j c'est-à- 
dire elos de haies vives on sèehcs, no Hâgen m Fagmdèr/'allenand. Nous ne nous arrCloai 
pas au mot sur, intercalé entre les mots jiix et Cloye, ce mot n'ayant d'autre emploi qoeeéhn 
de servir de conjonction entre deux expressions dont la réunion heurte l'oreille. 

La traduction d'Aix-sur-(.Ioye en £sch-ob-der-IIurt dénote la complète iaioteUigeD(% du texte 
traduit : on voit en eflfei que cloye a été pris pour claye, ouvrage de vannerie : Esck iib-dtr- 
Emii«Ên dès lors In riaiUe lms§e d'un viHage placé sur ine voilette. 

Kii f . le duc Ferr}' de Lorraine, petit-fils de la comiesse EroMsiDde de LnxeidwQrg, 
avait rc(,'u le village d'Aix-surCloyedans 80D lot de partage de la SMoessioodeson alènle» aew 
le nom d' A ix-dn<int-()hfiigp. 

FraMem. Section de la eoni. de Bonnort, cant. d'Arien. Avant 1795 ce village ressoriissail, 
nni à la mairie de Wolkringen , de la prévdté d'Arion. Dans des charfes dn treizièoM siècle te 

nom de Frassero est rendu par Fraadum et Froisheim; déjà Craiï a enregistré des noms de 
lieux écrits Fraza et Froza. Nous sommes d'avis que des noms aiialosnes indiquaient Vl terri- 
toire offrant de bons pâturages aux trouf>caux. — Voir rariiclf l-'risiiujon, Gr.-D. 

rrrylingen. Section do la oonini. de Hcuschling, canton d'Arlon, jadis dépendance de la 
juridiction prévôtale d Ariou , uni à la mairie prévôtale de Slockem. Daus une charte de 1 an 
19S7 te nom de Freylingen est écrit Vritingmt, et en 1341 il est nooamé YreUanst; dons dW 
tres écrits non authentiques il est très-bien trâfaiftea FrancheviUe. Ce nom» qoî se retrouve 
dans d'autres localités de l'ancien Luxembourg, appartient, suivant notre supposition, à des 
endroits fondes par des hommes libres placés en dehors d'une dépciMlaoce seigneuriale quel- 
conque. 

iMekMk Voir 

CelckeMim. Hamcan d^wndant de la eom. de Gnirseb, csnt. d'Arlon. Son nom a été 

pendant longtemps celui d'un Unrdit et • été appliqué à un territoire assez étendu , indivis et 
longtemps inculte. Ccirhel est un Jiom qui nous parait receler une racine germanique : Ga- 
Eichon est un adjectif vieux tu itisque ayant dans la langue moderne le sens zugeeignet = terra 
•Uiela, Ce territoire peut . à la suite d'un démembremeul de la seigneurie de Guirsi^h , avoir 
reçn une attribution qiéciate dont h trace est perdue pour nous. 

•■ olf . Section de te eomm. de Herwerdingeo» canton de Nertsig» ancienne terre prévélate 
PosucAfimw. — XV* Amis. 4 
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d'Arlon, de la mairie prévôlale de llalR-rtiv ou Herwcrdinfre». Dans une charte de l'an 
Qous avons trouvé le oom de (re// écrit Ouldorf. C'est ce dernier nom qui piirail avoir été 
raidu en wiHob par /outtsmwMnr, mm pen osilé, mus que oons evou trouvé parfois employé 
juqu'u commencement du dix-huitième siècle. 

Le nom de f;»»//" niis^i bien (\\\r celui de Giildorf ne peuvent avoir élê les noms orit-'itielsde 
cet endroit; car l'un cl l'autre ex|iriment le mépris ou la haine de ceux qui se sont seni de ces 
«preasioBS. G^éf est vo mot qui n'appartient pas à ndMiiie germanique ; c'est le nom d*vn< 
faction politique italienne qui alfeeiail de représenter les intérêts de la papauté, opposés à ceux 
des Empereurs, dont les partisans se nommaient (iibrlhi.i. Ia\ faction qtii se nommait desIJuel- 
fes, s'était, durant les longues guerres civiles qu'elle fonieiilail depuis le rèjiiie de Frédéric I 
(1153 à 1)90), habituellement livrée à une foule d actes déloyaux, qui lui avaient valu la dé- 
èauce «I te m^s des soldats împérianx , lesquels, de retour eu AHemagne, liiltaient partager 
à leur nation tous les griefs qulls avaient emportés d'Italie contre d'astucieux ennemis. Suivant 
le savant Graff, auteur du Sprach-Scfiatz, ouvrage dans lequel Patiteur n'a admis aucune ex- 
pression passée en usage après le douzième siècle, le mot Oeif était admis dans sa langue 
aree la wleur de jMUmtt; Getf était devenu le aom du vatUard, et c'était eaeore par ce 
nom que Ton désignait le petit chien, le roquet aboyeur. Le nom de Gnl-Dcrf donné k ce 
village était encore bien autrement signifiealif. — (iul est, en vieux teuton, le nom du diable. 
Gitl-Dorf est dès lors le village du diabie. (Quelles pouvaient avoir été les circonstances qui 
avaient valu aux habitants de Gudf de telles manifeslations de réprobation? les annales du 
pays de Luxembourg se taisent è cet ^ard ; mais le dialtle devenu le patron du village, laisse 
présumer l'existence de motifs purement relij:ieux cl cell( s d lialiitudcs contraires à la morale 
chrétienne. Lin passage que nous allons extraire de 1 Histoire de Luxembourg, de Bertholet, 
t. IV, fol. 337, vient sinëuliiraneot fortifier notre conjecture. Kous avons dit 'plus haut que 
BOUS avions trouvé le nom de Guelfémt Guldorf dans une charte de Fan 1353. — L'auteur 
que nous citons relate qn*ao commencement du treizième siècle uiio linésie monstnieu>c s'était 
élevée au delà du Rhin. — «Les sectaires, dit-il, cro\ aient pratiquer un acte de religion eu 

• baisant un crapaud dans leurs assemblées nocturnes. — Ils faisaient profesâon de mé- 
» priser Teflleacité des Sacrements, raulorilé du Pape, cdte des évéques et mémo celle des 
» B^strats. Ils reconuaissat'rnt Lucifer pour dieu, disant que le maître du ciel l'axait violcm- 

• ment chassé du paradis et piccipitc, par tromperie, dans les enfers; que c'était en Lucifer 
» qu'il fallait croire et que par son moyeu on oblicudiuit la béatitude éternelle ; enfin ils ensei- 

• gMnenlqueroBnederâitpasfiârecequIélaitagréabfeà Diea,malsplBlétM htitealt.» 
L'auteur ajoute que l'Eglise avait contre tant d'extravagances et de corruption dans les mœurs 
employé inutilement ses armes spirituelles ; que sur les'inslances de rarcbcvéquc de Trêves, 
Arnoul de Wied (12 12- 1242), dans le diocèse duquel les erreurs sciaient propagées, l'Église 
avait livré les sectaires au bras séculier, qui fit en plusieurs villes dresser des bàcbers sur les- 
quels on Gi mourir les plus opiniâtres. Guelf n'anrait-il pas été Tua des villages du diocèse de 
Trêves habité par des adorateurs du diable? 

C«rltascm. Section de la eom. de Mertsig, eant. de ce non. Gerlingen, avant 1795, était 
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un fiel noble dopotidanl du marquisat d'Arlon et demeuré, à l'exception de la justice foncière, 
sous la juridiction des prévôts. — Les aucieunes chartes rendent le nom de Gerlingen avec de 
noudmmes variantes : en liSS, nous ravons trouvé écrit Gerttdingen, en i938 Gerdingtn, 
en 1347 fiMWâigwiiy en 1382 GyHewmgen et Gmgdfmgm, en < 303 CverTM^en et Gntrttdm- 

gen. Tous ces noms dt'rivtMit d'ane racine commune, celle de Gèr, nom pnqm germanique 
dont Graff reiiM-'ignc un li t s-|jrand nombre de composes. 

Climich. ClK'f-lieu de com. du canton d'Arlon , autrefois chef-lieu d'une seigneurie autoch- 
tbone, dont les posses!>eurs réuni^^aieui , y compris le haul-comiuaDd, tous les dejjrés de juri- 
diction seigneuriale. Gineh est an nom Aont on cbereherait vainement la signification dans le 
langage tuilisque, pas plus que dans ses variantes Cime, Guirch, Guerch, Gnirs et Gersch, 
La langue celtique , au conli airc, niïre un fiiand nombre lic mots iinalofiucs, tels que Gi: = 
demeure SB habitation s=c iiiuiM)!!. G'ku = truie, ce mot, légèrement altéré eu Gis, cal resté 
en usage dans le Luxembourg allemand comme appellatif de tous ks sujets de fat race porciae; 
les porcs élaieut peut-^tre réunis en grande ctable dans une dairièredes forêts qui ceignent 
Guirsch. — Enfia, <ïu(, terre de potier, Gût, cidre, etc., etc. 

GreBdel. Section de la com. d'Attcrl, cant. d'Arlon. Avant 170.') Grendel .se trouvait an- 
nexé à la mairie pnWôtale d Atterl. Le nom de Grmdel ou Grindel est dans la langue teutonne 
employé comme substantif et cunuue adjectif ; — comme subslautif il sigaitic ame, teie ; comme 
adjectif, il rend limage d'un territoire mundonné; e'est dans ce sens qu'il est devenu le non 
pvéfem de la Ibrét soime, le «Mntfef-raU. 

Crnbrr-viîihl. Moulin à blé, isolément placé sur le territoire de Girsch , autrdbis dépen- 
dant de la juridiction prévôtale d'Arlon , joint à la mairie d'Attert. Cette usine nous semble, 
comme la plupart des moulins à farine, porter le nom soit d'un propriétaire, soit d'un locataire. 

CramHdincrn. Section de la com. de Marlelingen , cant. de Fauwiilers, ancienne terre 
pré\i>tale d'Arlou, affectée à la mairie de iMarlelingen. Le nom de cet endroit cimuoc celui de 
la presque totolité des noms ft la désinence en ingm, vient d*nn nom propre germanique, celui 
de G fini, lei|ucl .se retiouvc dans une foule de noms composés, tds que Bangrim, Odafgrim, 
Wtdfyrim, H'asigrim, GrmoU, GrimboU, Grimhilt, etc., eto. 

■Mlqr. Voir ffêiUig. 

■n>»rgy. Voir HtnotrdkiftH, 

■■Iff—y, Voir Aiebm^m. 

■•■r. Cet cndroH porte le nom walloB de Homitte : il forme le cbeMieu d'une commune du 

cant. de Fauxvillers : le nom originel nou.s parait biw être odui de Honville, du celtique Hon 
haut = élevé ; Iltmf, vieux Hanaf — ciiaovn, semble se rspporler à une spécialité de cul- 

ure. — V'oir Flaxweiler, Gr.-D. 

l 

■cck-BMio. Section de la com. de Girsch, cant. d'Arlon^ ancieuae dépendance de la seign. 



Digiiized by Google 



— ^ — 



du même Gii-sch. Ce Bout !>e disliugue de ses uoiubrt'uv hoiuou} mes par le sunioiu Ueck =m 
brounailles. IIecfc>Boiis s« traduirail euclemeot ea Bm»ie-HtdUtr. 

■telâacli. VoÎT Hetuehling. 

■etaatcHU Seelioo de la com. d'Elcherdd, cant. d'Arlon, aatrefoisdépeadaaoedela seign. 

deDiedenberg : Heinslert nous setiible devoir rire lu Ileimter. Ce nom peut avoir élé empruolé 
au vieux laii;;a^e (uitisquo, (hins Irinit ! le mol Heister a la siirnifiralioii de jeune lièlie. e! où 
l'on trouve parmi les noms propres ceux de Ueistera et de Heisi-Ulf ; il peut é^aleaieut olïrîr 
k composé des mois cdliques hein et tf«r; hein, avec la siguiGcalkm de MNMve ou Me; tttr, 
avec celle de cours d'eau ou rivière, un mol qui se retrouve dans un gnod oonAieda noaig 
compoM s du Luxembourg alleinniid et vv;illi»ii. — XOir Dctf/ixtpr, Commanster, Enisffr. J.iti- 
tter, Oster, etc., etc. Ce mm de Hein-sler reitdail Irèh-bieu la situation d'un endroit construit 
dans la partie mpérienre du ruisseau qui devient le plus fort affluent de la rivière de Ruiles. 

■etolaccB. Endroit portant en wallon le nom de Halanzy, chef-lieu de commune ilu canl. 
êB Mosaaigr, autrefois d^jeodaaoe du comiA d'Arlon, réuni à la nnirie prévdialedeChàtilioo. 

Halansy, nom que nous envisageons comtnr originel, nous parait composé de deux mois gaulois, 
les mots hall el atit ; hall, avec la sittuilicalion de salle où se rendait la justice, an( == vallon 
ou vallée. Le nom germanique de UeUiivjen vient curruburcr noire inlerpréuiliuu ; nous avons 
d^ troevé ce nom attribué k on «yiage da cant. de Clairvaax, nommé en wattan tta^ivitte, 

et de ces deux dénominations analogues nous avons conclu à l'existence eu cet endroit d*nn tri- 
bunal où venaient siéger les jurys , convoqués par les comtes territoriaux, pour prononcer sur 
des affaires criminelles. Suivant nous lle!>inf:en avait la même signification que HaU-GericJit. 

Hcrtzic. Cet endi-oit, nommé Uachy en wallon, est un ciicMieu de commune du canton 
d'Étalle, qui dépendait avant 1795 de la seigoeuriede Diedenberg. Hachy, suivant nous, parait» 
comme Halanty, avoir dénomme un endroit où les comtes da (erriloire, administrateurs de la 

Jnsliro nii nom du souverain, dans des lemps antérieurs à l'envahissement de la féodalité, fai- 
saient procéder à l'instruction d'affaires capitales. Uachy , en effet, nous parait un mot dérivé 
di net gfmlois hath, mot eouervé daaa le langage roman comme Afldko et qne M»as avons d^ 
rencoBiré dans HachiviUe. La dénomination thiotse de Hertzig, moins nncienne que celle de 

Hachy, parait dérivée de hrrza = oœor, et avoir élé clioisic pour déterminer la capitale OU le 
cœur d'un arrondissement judiciaire. Une charte de l'an 15G3 le nomme Hrmj. 

Hcrwrrdlnffen , nommé llahergy en wallon, clief-lieu de commune du canton d'Arlon, 
ancicuuc de|iendaiic<: prévôlale. Le nom de Ilabergye^l la reproduction du nom roman héberge 
pour legemenl, aiq. auberge* Le nom allemand Herweidingen, que nous avons trouvé écrit 
an 1993 Bnrwerdinge» et en 1310 B^Srwerdingent a la méoM signification, eeUe de Serherg. 

■eBochllBc, en wallon Heitmh , chef-lieu de commune du cant. d'Arlon; avant 1795 eet 
endroit appartenait à la juridiction prévôlale, mairie de Slockem. 

Le village de Ueuschling a élé , à une date déjà bien éloignée de nous, construit aux abords 
d*ttne grande voie de oommonlcation eommeidnle dTAriai à la Bawa Semols. Il wnu paniit 
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probable que des familles de voiluriers se seront établicii sur ce poiul iutcrinodiaire , riche en 
pâturages el eu euux vi>es, pour :>e livrer à kur geint: d'iaduslrie. — De ma ioni-s eiicuii;, Itm 
bifdim de b Moselle ei de ses efluenis, voyagaent eo amoiit, «e reodeat, pour looer des 

dwtiiii de lialage, dans des endroils qui sont dcfwit Ut temps immémorial en possessioa 

delcvep el de façouiier des chevaux de Irail [)our ce service : ils puisent dans ei-ite profession 
leurs priucipaies ressoui'ces. Le nom de Ueinsch, nom que nous avous trouvé écrit lleiuch, 
FeàwcA, Bthuhg, Beinee A Bentt^ semble favorable k notre coujeciure : noue l'eavisageou 

comme provenu du substantif celtique hincher, condueleiir, ou du verbe hùicha, conduire. 

Quant à la dénomination (cermaniquc de Heuschling, nous ne pouvons y recounaitro qu'une 
germ:inisj(ioii du gaulois hensch, consommée par la Jonction de la \iiL';urc lioineiice en ing. 

■irteenbcrg. Hameau formant une section de la commune de lieuschliug. llirtz, dans le 
dialeote allemand luzembourigeois remplaoe le mol Mirsch haut alleouiad. J^hUimbarg se tra- 
duit par mo nt a ma -urfê, 

■•mJltemm. Ghef«Bs« de «om. du eaat. de Hossancy. eadroU foimail anlrefols le 

chef-lieu d'une seigneurie foncière. Le haiit-command était demeuré prévôlal. La seigneurie 
foncière de Hondelingen a\ait à la suite de partages de suçassions, été réunie à la seiirneurie 
de Girsch; des partages subséquents la déluchèrent de Girscb qui se réservu iiéaujuoius une 
siq»réBiitle féodale. — Ce nom de HoadUngen est iacontestaUemeot purement patranymiqae el 
provient du nom propre teuton JThimIo. 

JwvIbimeMBil. — M/l 

Hflliaerhor. Tnc ferme isolée de ce Dom existait dan* les bois près de Girseb. EHe a été 
démolie el le sol a été restitué à la forél. 

LanffwaAMr, en wallon Lnntjran, section de la com. de >ïessane\ , earil. de ce nom, an- 
cienne dépcudaitcc de la prévôté d'Arlon, mairie de Messancy. Laiiymtsser a été traduit en 
ingue-^aut mm conlraolécn hngeau; cette traduetioa est tré»^Uve. Dans Ixmgwmir, 
Tadjeetif hutg ne signifie nullemenl Umgt mais il a la valeur de hnt, comme dans Lang-iam, 

Lmg-timth, etc. Lan^twasser e«t nn village qui ne renferme aucune eau courante^ mais son 
territoire est traversé par le ruisseau de DilTert qui roule des eaux très-paresseuses; c est de 
ce dmier ruisseau que Langwasser a obtenu le nom d'eait lanlr. 

itaceHhal. Habitation isolée dépendant de la com. de raeAn^-Eher. — Voir Linger, 
6r.-Duché. 

Uacher. Section de la cooi. de Diedeoberg, autrefois dépendanoa de la seigneurie de ce 
nom. Lich est une locution celtique signiGant marais ou simplement rau. f.rna, autre mol 
celtique, est le nom d'une plante des marécages; eu romau le mol Laidte nomme une piaule 
aquatique appelée en dialecte luxembourgeois Leadien, en vieux teutoo Leua et en allemand 
moderne Luschgrat. C'est dans Tua ou Tanlre de ces non» que suivant noua 11 faut ebevcher 
la racine du non de lÂêehiT, dont k situaik» basse et encaissée se prétait à la ainlliplieatisM 
des Laicbes. 
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i.nUrrt. \uln' section de la coin, de Diodpoberg et ancienne (Mpcndanoc de eelle seisneiirie. 
Le nom de Lutter ou l'Ottat-j ea doiiuaut à la lettre £' la valeur de t A, o'a aucune si^niticalion 
ca tbiois. Nm» incliiioiis k croire qa« le nom primitif est bien le mot eeltil|ne lofftor «fee le 
signiGcalioD de bain». Lottcrt est situé au pied de la hanlmir eonronnéc par l'antique châ- 
teau de Diedeiiber^. LoKerl renferme nue iiboiidaiite source dVaux vives qui aura Iri's-proha- 
blenieal été utilisée {M)ur alimeuler des bains à 1 usage des habitants de celte demeure. Dans 
une dnrte de l'an 1960 nous avons trouvé le m»m Loltert éerit Lœri; oetle dmrle rpprodui- 
nyt plusieurs noms connus, d'une manière méeonnniaaable, nous ne voyons dans cette or- 
thoigmphe qu'une faute de copiste. 

Latxerèd. Seetion de la coin. d'AMert, raiil. d'AHnii, dépendance avant f79') de la sei- 
gneurie de I)i«Hlerdjerj:. Nous avons trouvé ce nom a^^s^^'z souvent écrit LuxenVd. Il nous parait 
provenir d'un possesseur nommé Lutz ou Lux, qui aura le premier cultivé des terres sartables, 
ràd. LutierM et ses eaux avaient été autreToiti utilisés pour rétablissement d'un corps de forps. 

Eanckert. Seetion de la eom. de INedenberg , eant« d'Arlon , ancienne dépendanee de eotle 

dernière seigneurie. Lnschert est construit à peu de distance de Lischcr et dans une situation 

analogue. >niis sommes |>ersuadés que son nom éuiil identique avfc celui-ci et qui n'aura été 
dilTéremment écrit et prononcé que pour éviter que l on ne confondit les deux endroits. 

^ Rinrlclinceii ou Martelange. Chef-lieu de com. du canl. de Fauvillers , autrefois terri- 
toire prévétal et ehef-lien de mairie. 
Alex. Wiltbeim cite une charte de Tan 768 dans laquelle il est fait mention de eel endroit 

sous le nom de Hnr/a Marti-linija in ftago ardennensc ; c'est dèsloi-s dans le nom propre d'un 
Germain du nom de Martelo ou nom analogue qu'il semble permis d ludiqucr la racine de 
edni de Martelingen. 

■Mer. Cet endroit qui porte le non roman de MiMt-Hgtt est un endroit seetionnniK de 

h com. de Kcsig ou Rackecourt, caoU de Measancy. Il était avant 179.^ chef-lieu d'une mairie 
prévôtalc d Arlon. Le nfmi de Mèi-r, qui est sans signification dans les dialectes germaniques, 
parait n'être qu une forme germanique donnée au Meix ou Meis wallon, mot pris au celtique 
Jfei, o& il avait la signification à'kabùaHtm rw^e, ^héritage ou fmd rural, de cA«in|» 
cl ^mdm, L* tige ou le tiche est une épilhète qui ainsi orthographiée n'est pas davantage suseep^ 
tible d'un sens; c'c*«l }!iir-lr fiifirh ou MriT-raUrtnaitd qu i] faudrait prononcer ce nom, |e> 
quel remonte à une époque ou il n'était pas cncoi-e passé eu usage en France de nommer la 
Germanie Allemagne, et d'appeler d'une seule de ses tribus, edle des AHamans habitant la 
Sonabe et rAlsaee, la nation entière des Teulsehes ou Germains. Mtùx-h'tiuA est un nom 
analogue à celui d'un endroit de smi voisinage, celui iVAii'l'iii-h' tlhch , écalenient nommé 
aujourd lnii Audun-lr-dijc pour le distinguer d'un second Audiin situé dans son voisinage, ap- 
pelé Andun-te-roman. Il existe encore dans l'ancien Limbourg, auj. province de Liège, deux 
villages nommés EUem; Fun désipé par ee nom seul , le seeond appelé iBterm-Biàêm. Ces 
villages aujourd'hui nommés Odohr en roman, étaient autrefois dénommés Odotr^r-romon, 
Odoir-le-tilxht. 
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■•ta<to^8«< Voir Mi«r. 

Mertzlx, ihhmiiu' en roinau Mrsmiicy. est chef-licii du t-niiinii de ce iimti , jnilis oliof-licti 
d'une mairie prévùlulc d'Arlôu, eu même tciiipâ que celui d une seij^iieurie uuloelulioiie pure- 
meot foncière. On trouve le nom aUemand de Mertzig déji ainsi rendu mais écril Merciche 
dans des eharies des années 1060 et 1083; en 1060, des chartes latines rendent l« même nom 
latinisé en Marcium et en }farxpittm; une autre charte de l'nn 1 12^2 trace ce nom loi qu'il se 
prononci' cncon' îiiiiounl liiii , Mierzich. Une ville silure sur la Sarre prussienne, aujourd'hui 
capitale (1 un cercle udiuinisiraiif , porte également ce nom de Mertzig, rendu dans un jrrand 
nombre de chartes par Mardum et MatettHm. Tovs ces non» latins cl Ibloisont suivant nous 
une racine commune dans les mots oeliiqacs de mordUrf » marché, et mercz = marchan- 
dise. Messancy a été très-prdmblemeol dans des âges étoignés de nous i'empiacement d'une 

grande; foire. 

MeMwaiic^. Voir l'article qui précède. 

■etxcrt. Section de la com. de Ileusctiling , canton d'Arlou , jadis réuni à la mairie pré- 
vétnle de Siodkem. Le nom de Rfelserl nous parait dériver du verbe teuton megm mêsunure, 

metari (ui lUi subslanlif ini.zuri — niensor. Son territoire détaché d'un massif plus ronsidé- 
rable aura avant partage été mesuré et aborné et aura reçu un nom analogue à celte opération. 

!Vobr«M»nrl. \'oir Etchernd. 

KaûH»»gen. Ilaltitatiou isuloe dépendante de In com. de Messancy, autrefois cliàlcan avec 
juridiction seigneuriale fuucierc, dont le haul-coramand était demeuré prévôiul. Dans une 
charte de Fan 1355, Nmdlingen reçoit le nom de Nwrdingm. — L'cmMI est inscrit dans le 
recensement fourni an duc de Bourgogne en HOO par les autorités d'Arlon comme A'tK/r/in- 
fm. Nous sommes d'avis que le nom ninderno de .Nœdlinj:t'n s'est hien réellement écrit et pro- 
noncé \ordiii'jcn, nom dérivé du uotii propre jjernianiquo de .\(»d(j ou .Vo;y/. 

N*tlMai. Section de ia com. d'Altcrl, canl. d Arlou, autrefois terre prévotalc jointe à la 
mairie prévéude dT Attert. Noikam est à Joindre suivant nous au grand nombre d'endroits situés 
dans la vallée de FAtlerl dont Torigine remonte aux aborigènes celles. Son nom se compose 

suivant nous des mots no ou now — nouveau , et du mot town, habitation close placée sur un 
sol élevé. ,\uthom est un nom analogue au nom wallon de ^\ouviUe. En Angleterre où il existe 
dm town en grand nombre, ce mot a dans la hugue usuelle conservé le sens de m'/fe fermât, 
— Voir JVbiftoni6, Gr.-Ouché. 

•nml. Section de In com. de Tintin^en, ancienne terre prévAiale, mairie do Lonville. Omi, 

aussi écrit EuU et Exil, est un mot celtique sii-MiiGaut demeure ou foyer^ un heim thiois. 
Oeul était chez les anciens rarement employé seul , mais i-égulièremcnt joint à d'autres mots 
qui précisaient la nature ou le genre de rhabitation. — C'est ainsi qu'on le trame employé 
dans NtmimA, dans Banonâ etc. 

raretir. Section de la com. d'Atterl, cent. d'Arlou, dépendance avant 1795 de la seigneu- 
rie de Girsch. Pared ou Parti , orthographe ancietme, est un endroit dont le nom , qui n'a au- 
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cm MRS «n allemaDd , a dans la langue cellique la signiOcaiioo «le murs. Le iau^aj^e rouiaa 
a reewilli ce mot doat il a fait paroi. Noos présumoiM que le village de Perd, fm éloigné de 

I;i voie romaine qui se dirigeait d'ArInii sur Nassogae, aura été élevé sur les mines d'Iiabilatinns 
romaines eonsirniics on pierres el iilianilonnées par leurs possesseurs. On s;iil que les cons- 
(ructious eu iua<,-ouneric étaieul peu ou poiul usitées chez les Gaulois dans la bàlisse de leurs 
demeitres privées. 

PeUtaM>k«r. Habitalioii isolée de la eom. de Bonnert, laquelle était avant 1795 romprise 
dans la setgaeurie d'Aviel. Celle rerme parait porter le nom d'un de ses déleoteur» on proprié- 
taires. 

Pcnnlnrk-Mrhearr. Ferme isolée dépendant de la eom. de Ifoiulcliiimi , autrefois de la 
seigueuric foncière de ce uoiu. Cel endroit a clé pendant longteiujKs nouiaié PJaUps-i)chetier=a» 
grange de Philippe. 

PHMoh-Malil, antrefoB nommée PefntamAI, est me usine cooMmile dans me pesilion 
isolée; die dépend de la oom. de Bonnart. 

p*a ou PMt. Section de la oom d' Aitert, caut. d'Arion , Po», le plus souvent écrit /'o«r, 

réuni à Schadeek, composait avant I79.'5 une seiçncurie importante sous le rapport de sa ju- 
ridiction, qui était hautc-justicière et qui avait depuis le di.\-seplième siècle élé réunie à celle 
de Mersch. P«m est un mol celtique qui panni d'antres signillcaiieias a celle de radjceiif ^xu, 
fertitf. Ce wm écrit Port est le résultat d'une erreur populaire qui confondait le nom de poi 
avee la poste aux cbcvaux placée i Attert. 

rwicisil»- Voir Wetzerath. 

■mlMe^wt. Voir Reaig. 

Radelinicen. Section de la corn, de MartcUngeu . cant. de Fauvillcrs. Ot endmif dépen- 
dait avant 1795| quant à la partie foncière, de la scigueuric d'Autel, le baul-comniaiid étant 
demeuré prévélal d*Arion. Le nom de Raddii^^ nous parait avoir pour racine un nom propre 
germanique, tel qu'un AmIo ou JfaMMo, un nom que nous avouons n'avoir jamais reneonlré 
sous cette forme, mais dont nous connaissons des composés tds que Watd-rade, Btd-Mmt, 

Rad-olfilm , etc. 

Hcalc, en wallon Rachecourtf chef-lieu d une coin, du cant. de .Messaucy , autrefois terri- 
toire prévétal d'Arion, joint k la mairie de Heix-le-Tige. Dans le dénombrement du marquisat 
d'Arlm transmis au doc de Boulogne en 1440, le nom germanique de Rachecoarl, Retig, 
est écrit Resamre. Suivant nos aperçus, toute terminaison en ig nu idi de noms thiois ou ger- 
manisés masque UAC forme primitive altérée , le plus souvent un nom étranger à la laitgue. — 
Le nom de Resig nous semMe pouvoir être dédirit du vieux nom tnitisque dé Reht, forme an- 
cienne de JlMikl>B /m, /«iMieM ou judicium. Quant è JlocAe-roNrf^ NOUS envisageons la 
préfixe comme devant receler les vestiges d'un nom propre, penl-étrc celui de Rarm on I{acco. 
Reste la forme Raauwef celle-ci ramenée au cellique Reswm se traduirait suivant liuilei par 
ntiMH, argument, r akom umtat . Ainsi ce dernier nom conduirait avec celui de Rê$ig à vtir 
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daos cel eodroil ua lieu où se déballaient dcvaul une jusUce eoiuiale des iutéréU puremeiil ci- 
vils. Nons raeonmdttODS m surplus que noire présente appréciation est pureraenl conjeetarale. 

Bodcnbof. Ferme isolée dépeiidanlc de lu cuin d'Altert, caiit. d'Arloo. Le nom de Ao- 
dtnhof est fort répaoda dans le Luxembourg allemaDd. Ce nom ne dérive nullement de la cou- 
leur rouge (Jtotft), mais de Ràd — «art. Un Rôdenhof est une ferme composée de terres 

sartables. 

noiueldlnfrn. Scrlion tie la corn, de Tintingenf cant. de Fauvillers. Ce Uoinelilinscn 
formait aulrcfuis uuc iiuiiric spéciale de la piévùlé d'Ârloo, encore que l'eudroil ne reufenuait 
qu'une habitation unique. Le nom de RomeldiJigpn est un nom qui 9001 pnrntt puisé dans ^n 
nom propre gennanique , tel que itoaMmiie^ nom donné par Qraff. 

purt. Voir 5oa. 

Sckadcck. Section de la comm. d'Attert, cant. d'Arlon. — Cel endroit, uni au village de 
Pos, constitiiail aiilérieuremenl à 1795 une seigneurie spéciale à haut-iornmaiul. Schadeck 
nous apparail coiuinc un nom peu ancien, qui semble indiquer une situation dommageable pour 
les habitants. Eoooignéea dans les bois, les terres de Schint-Eçà deoMuralent oontioueUemNil 
oiposées aux invasions et aux dévastations du gros gibier. 

•ebMskwelIcv. Section de la com. d'AUerl, cant. d'Arlon, et déjà anciennement réuni au 

même endroit comme mairie pré^ôlaIe. Le nom de Schockweiler nous parait indiquer un lieu 
de foire, où, à des époques tlrtoiiniuées, on mellail on vente par quantités, en tas et monceaux, 
certaines spécialités de produits ou oiarckandiscs, mode de vente vulgairement nommée À'c/iocA- 
web dans le dialecte du pays. 

•chopack. Section de te com. de Heuschling, cant. d'Arlon, jadis terre prévAlale, jdnie 

à la mairie prévôtale d'Altcnho\en. — Cet endroit parait, d après le sens de son nom, avoir été 
orijiinaircnipnl lialiil»' par des ramilles s<! livrant à la fabrication d'uslensilcs eu boiMie diverses 
espèces, aussi bien que de balais. En effet, le nom de Scbopach nous semble avoir pour ra- 
cines deux mots celtiques, $eob ou seop ss balais , =r ustensiles en bob, et oc = lieu. Scope^ 
pour ustensiles en bois, se retrouve dans rscoiic, nom roman de la peUe creuse emfdoyée piir 
les bateliers de nos rivières pour vider l'eau de leurs bateaux. 

Sflmerlch. Section de la com. de Bonnerl, cant. d'Arlon. — Avant 1793, Seimerich, de 
juridiction prévotalc , était réuni à la niairir d" Allonlioven. Son nom vient du mol ibinis Si'im 
=Mect. Seimerich nous parait avoir été dans l origlue, soil un grand i-ùcber, soii une liibrique 
dliydromel. 

MIagwa. Section de la com. de Hessarn^, canton de ce nom. — Selhtgm formait avant 
17fS le chef-lieu d'une mairie prévdiale d'Arlon. Ce nom, malgré sa terminaison en higm, 
ne nous parait pas dérive d'un nom propre et personnel : on connai'. il v>\ vrai, dans la langue 
tuitisque le mol sela pour anima , mais un nom tel que selo y est inconnu. — SelingeUf dé- 
composé en SA4ng, peut dans Forigiiie avoir été la demeure d'un noble Franck, vivant sovs le 

POBUCAVm». — XV* MRiB. 5 

■ 
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réghM de la loi salique. — Dans les temps primitifs de l'existence des Fraoks, comme peuple, 
«e nom de SiMmu était eomimii 1 loos les iadividos, nobles ou non; mais dès le domtièms 

siècle, lorsque la loi salique fut tombée en désuétude, le nom de Salique était devenu le titre 
distinclif et privilégié de certaines familles illustres de la luilioti. — LViiipcretir Conrad n'éiail 
désigné qu'avec le prédicat de Conrad-le-Salique. — Selinyen peut encore avoir ( lé dans l'ori- 
gioe une terre talique, genre de terre nommée plus tard ailodiale. — W achicr, qui admet 
cette synonyoaie, indique sous Tun et rauiie nom une même nature de terre» «Ile d'un hèaè' 
fice militnirc ; il déduit alodntn de sors = lot, quod sorte fuerit distributa terra, et il déduit la 
qualification de Icrra salira, du verbe leulon sclen — dare = tradcre — offerre, quod, ajouie- 
t-il, primo possessori in distributioiie hostici, et sorte data, et stipendii toco concessa sit. La 

qualification de terre salique se retrouve fréquemment dans les chartes luxembourgeoises, rendue 
par Set-Gut» Sd-LoMdt Set'Wtngert, Sel-Wiet, elc. 

9le«Hrllrh. Section de la eonitn. de linndelingen, canton de Mcssancy, territoire prévdtal 
d'ArIdu , avant 179j uni ù la mairie de Volkringen. Ses-tel sont deux mots gaulois indicatifs 
d'iiabitalious construites en bois. 

Ma. Endroit qui porte le nom de Sampont, formant section de la eom. de Berizig ou Hof 
chy, cant. d'Arlon, jadis dépendance de la seigneurie de Diedenberg. Sds est consiniil sur les 
bords de la Seniois, noninuV à sa sonn e Saslmch ou Scsliarli , et iiidifrérciniuent Sosbach. — 
L'endroit a pris le nom du rui^eau au point où, ayant rallié divei-s courants deau, il devient 
rivière. — Voir Satbadi. — Le nom de Sampontf qu'il faut lire Sant-pont, semble n'avoir dû 
son ndoptioo que comme avertissement à l'usage des voyageurs. 

■telimm. Section de la eom. d*Aulel-Bas, cant. d'Arien, ancienne dépendanee de la adgn. 

de Sicbenbour ou Septfontaines, Gr.-D. Slehnen, mieux Slnien, remplace le vieux nHOt iMItMl 
iteinach ou steinag, ayant le sens de petrosus ou saxosus = pierreux ou rocheux. 

Meppenich. Section de la coni. d'Autel-Bas, cant. d Arlon, autrefois chef-lieu d'une sei^n. 
autochthonc, plusieurs fois réunie à celle d Autel-Bas. Le uoni de Slcrpcuich se trouve rendu 
dans les chartes avee un grand nombre de variantes; en voiei quelques esemples : en 1946 il 
est écrit Sterpignie, en 1277 Sporpekingen, en 1276 Stepenich, en 1280 SttrptiUeh, en 1388 
Sterpiiv/, en 1/577 Sti/peitich, en Iô79 et 138(3 Sterpenich, orthographe conservée. Dans ce 
nom ou chercherait vainement une signification, soit eu roman, soit en thiois; aussi l'cnvisa- 
geons4CUs comme purement celtique : Sterpenich, bftti sur la crête des hauteurs qui cdgnent le 
vallon arrosé par le ruisseau d'Autel, lequel se confond avec la rivière d'Eiscli, occupe sur cette 
chaîne un point (Mcvé qui détache ce village du surplus, de manière à le faire apparaître à 
l'horizon comme relief isolé : c'est cette situation que décrivent les mots celtiques ster-petut, 
FeiM ^ hauteur, «fM*= étoile. — La aofflxn leA B*est que hi germanteatioB nouvelle. — 
Sterpenich a un homonyme dans on village wallon de la corn, de Chemin, eanl. de Bastogne; 
c'est Strrpir/n'i. Vaviiiii pas eu l'occasion de visiter cette localité, boib ne saurions affirmer 

que les situation^ se roseinblent. 
ittockeni. Section de la comm. de Ileuschling, canton d'Arlon, autrefois chef-lieu d'une 
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mairie prévôlale. I-e nom de Storkem est une contradion de celui de Stockheim; c'est celle 
dernière orthographe que nous avous irouvc employée daus deux chartes des anooes 1 28â ei 
iW. — StMt, mot tniliwiae est symwyiBe de tnmtm, et ngaille aemdu d'arbre. Stœkkêim 
est un endroit occupaet le tal d'un bois di^friché. 11 existe daus le fieu Luxembourg plusieurs 
villages du mi^me nom. — Un Storkem dans le canton de CJemux, com. d'Asselboin, (ir.-D.; 
un Stock^ttif chef-lieu de comuiuue du cercle de Biedhur^;, Lux. pruss. ; un Hlockingen (Slu- 
duBie) dans le cMt. de UeHerwies, Lux. frant. 

TmttKrt. SeeUoii de fai «mm. de Diedenberg , eanton d'Arbn , aoirefeîs dépendance de la 

seipout-ie de Diedenber;;. — Cet endroit csl nommé Toltci t dans le r( i i nsenienl ufliciel dei 
localités du marquisat d'Arlon, formé en 1480 sur la demande de Cliarlcs, duc de Hour?os;ne. 
Cel endroit est situé à la source de l'Attcrt. — Sou nom nous inrait d'origine ceiiir|uc, composé 
de tatta, contraefé ea «ar » père et de Ai ss ririire; dans kîtr pittoresque lan^a^^c, les Celles 
aimaient de confondre avec le nom d'une source d'eau , les images de la paternité ou de la na- 
ternitc; l'eau naissante représentait h leurs \eiix les idées de rorij-'ine, du commencement, du 
principe, du motif, de l'occasion, de la raison d'être. Tat, dans Tattert, indique le père de 
l'Attert, de même que mmi dans Marner (Gr.-D.) est devenu le oom de la source, mère de la 
rbièn de Blâmer. 

Thlcr«ibrrs. Ifaliitatioli îsoUe sîtiiée sur le territoire de Ta'rnieh , dans le voisinage de la 

forél d'Arinn. Tliiersberjï, prononcr en dialecle alleinaiid luxeinhniirïïefMs Dei rshvrrf , siptiifie 
BuUeiuent mont du auimauXf mais mont dt.i daims, car Déer est le nom spéoitj(|uo du daim. 
— Aqjonrd'liui enoore le mol TMtr s'applique, en terme de veoerie, à toute espèce de gibier 
nmge. 

TiatlnfMi. Chef-lieu de comm. du cant. de FaaviUers, autrefois terre prévélale d*Arion, 
annexée à la mairie d'Arsdorf. Cet endroit porte tin nom patronimique dérivé du nom tiiitisque 
de Tinto. Dans la bouche des babiiautâ du voi^ma^e, Tiutiugeu est commuuénicul contracté 
en ràiMfi. 

T«raleli. Chef-Ren de oommone do eaiit. dTArlon. Cet endroit était avant 1795 eompria 

dans la seigneurie de Kœrich et a subi toutes les mutations survenues dans celle-ci après l'ex» 
tioctiou de la famille de ses seigneurs. Daus une charte de l'an 1'i?no, Tiernieli est écrit 7'«r- 
nieh. Ce même uom est écrit Tonich daus un urrét du Conseil de Luxembourg de l'an 1G37. 
Ce nom a, suivant nous, la même origine et la même racine que Turgny, une origine celtique; 
il nons parait dérivé de for «village, mot qui est pané dam les dialeetes germaniques ebangé 
en Dorf, Thorf, Dorj), Thorp, Throp. ■ — Quant à la suffixe ich, ici comme dai.s un grand 
nombre d'autres occasiuus, nous ne voyons daus cette forme adjectivale qu'uue geriuaiiisatioo 
obligée. 

V*mtelteSMi. Seetion de la oom. d*Atlert, canL d'Arloo. Avant 1795 la juridietion sei- 
gneuriale sur oet endroit s'exerçait indivisément entre le prévôt d'Arioii el le seigneur de Giraeli. 

Nous avions sans succès recherché dans Goldasl et dans Graff un nom propre izermain ressem- 
Uant à Tontelo ou Tonteling, lorsque nous avons , daus le lucuioiie sur les aocteits noms de 
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lieux dans la Belgique orieotale par M. Graadgaguagc, trouvé fol. 41 l'extrait du texte d'une 
dnrte ^ B0U toit dflDrarée imomis 4e Tu MS> portoM mmlioB 4e ta diutkn liiite m 
eonvent de Statdoi per iVarAtrlM, du vilbge de Mmja fvoel «nM dé atlMii P«rToil/k (Parait). 
D*aprës cet ancion lexip nous sommes aiitorisrs à lire, avec élision (l'une seule lettre, Tonte- 
lingen comme JJoltelingm, el dès lors l"élymoloj:ic de ce nom ne semble plus être sujette à 
difficulté. Eu effet, dans la langue tuitisque parlée avant le douzième siècle, les mots Ifote ou 
TUt, Tôt, H Dot nwuM ta ngnification doable de parrain et de filleul, et Totling était ta nom 
donné à un présent de baptême = Pni/ien-Gcsc/tcnk. Il est à remarquer que dans le dialecte 
allemand luxembourgeois le mot Petler désigne aussi et à la fois le parrain et le tilleul ; un 
présent de bnpléiuc, u'iaiporle de quel coté il vienne, s'y noutmc Pelter SUck. L'allucaliou 
moderne a adopté ta dtatinettan de P«Ae pour parrain et du diminutif Pdtdlm pour filleul. 
Outre Dadingen, nommé TwMingtH, on connaît dans ta Luxemboui^ d'autres endroits, qui 
conservent dans le nom qu'ils ont reçu et qui peut avoir succédé à uu autre, la mémoire d'un 
bienfait — tels sont Domiiiigen, dans le canton de Clervuux, Gœblingen, dans le canton de 
GapcUen, GodbrùtgtH, dans edui de Grevenmacher. Voir au mol Tôt, Dot, Graff, Spracli- 
achatz , et ta Stalieunaira des frères Grimm. 

T«r(erf . Nom d'un village nommé en wallon Tortru, qui a existé dans ta prévété d'Arfon, 

à l'est de Ilaehy et au sud de Snrnpnut Sa population ayant toute enti«>re succombé aux épi- 
démies qui oui ravagé le Lu^enibouig durant la première moitié du dix-septième siècle , le ter- 
ritoire de ce village ftit réuni à cdni de Vilfers-devant-Vance, lequel reçoit depuis lois tanem 
de ViUers-Tortru. Le nom germanique de Torlerl est écrit Tortmût dans des chartes des an- 
nées 1"G3 , 1ôj7 et liiG. Nous présumons que celle forme a succédé à celle de Torlerath. 
Ce nom nous parait avoir pour racine le nom celtique de Turt, qui avait la signification de 
torlu ou Aomu, ci qui taisse supposer des coostruclions agglomérées placées sur un terrain 
irés-inégaL 

TwplBcen. Section de U com. de JCsnoney, cant. de ce nom, antrefnis de ta juridicliou 

prévôtale d'Arlon, miiiric de Scliniien. Ce nom de Turpingen nous parait avoir pour racine 
un nom propre germanique : jusqu'à présent nos recherches ne nous ont pas laissé découvrir 
un nom analogue. Si Ton était réduit à rechercher cette racine dans les vocabulaires celtiques, 
on n*anraît que rembarras du ehoix. 

UMBfMb Gel endroit » qui porte te nom roman d'Aubange, comme Irnduetion libro, est 

un dief-Iieu de com. du cant. de Menanoy. Avant 1769 il faisait partie de la chàiellenie de 
Long\v'y et passa au duché de Luxembourg en vertu de la convention des limites passée entre 
l'impératrice Marie-Thérèse et la couronne de France le 16 mai 1769. A ceUe époque Lbiugea 
fol adjoint & ta prévélé d*Arion. 

Ulungen, nous n hésitons pas à le croire, doit son origine à une colonie de la tribu germa- 
nique des l biens. Celte tribu habitait sur la rive (Irnile du llbin une bande étroite de territoire 
qui s'éleudait depuis Coblence jusqu'au-dessous de Cologne. \'oisiiis immédiats des Gaulois avec 
tasqueta ik entretenaient de nombreuses relations de commerce, les Ubieni avment peu à peu 
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adopté les usages et les pratiques de ia civilîsalion gauloise; ils étaient devenus agriculteurs, 
avaient construit des villes et organisé chez eux un corps de noblesse et un sénat. Ces habitudes 
les avaient rendus un objel de mépris pour lean foronches voisins, les Sicambns, les Temrtres 
et les Usipeics, aveelesqaeU ils étaient très-souvcni en guerre. Mais lorsqaVees Tienx enne- 
mis vinrent se joindre les Suèves, nouvellement arriv.'s du Nord sur Ip Rhin, peuple indompté 
et jusquc-lù iuviucible, ils se crurent perdus et iuvoqucrcul le secours des Roniaius qui venaient 
d'achever la eonquéle des Gaules. Ce fut pour les prol^r que Jules-César passa le Rhin pen- 
dant les années 5^ et 213 avant Tire chrétienne;, mais prévoyant que rannée romaine ne serait 
pas toujours dans leur voisinage pour leur venir en aide contre des ennemis plus que jamais 
irrités, les Lbieos sollicitèrent et obtinrent de César leur translation sur la rive ijauche du 
Rhin, que le conquérant des Gouks confia A leur garde. Mais trop Dombren pour ooeqicr 
commodément le territoire disponible. César en fit passer une partie dans l'intérieur des Gaules, 
et ce fut à celte occasion que, suivant notre conjecture , une partie d'entre eux fut internée sur 
les rives de la Chiers et quelle fonda le vilUge auquel sou nom fut imprimé. Déjà dans d'autres 
parties du présent écrit nous avons cru pouvoir indiquer conune colonies fondées par des po- 
pulations germaniques suèves, les vilisges de Sdàoeiff, S^m^œh et Seh m èt U tgmf les deux 
Schirén comme des établissements fondés par \esScirres, compagnchs germaniques d'Atlila. — 
Nous aurons plus loin l'occasion de mentionner Catttnheim, aiiyourd'tiui Cattenom, réputé co- 
louic dc^ Galles. 

Vûingem. Section de la com. de Tœrnich, caol. d'Arloo. Udingcn était jadis réputé terri- 
toire prévôtal et il était renfermé dans h prévôté d'Arion, mairie de Herwcrdiogen ; bt jnridie> 

tien prévdlale n'était pas exclusive d'une juridiction fitmeière appartenant i des seigneurs por- 
tant le nom de l'endroit. Le nom d Tdingen mentionne dans un grand nombre d'écrits anciens 
y est écrit i/V/Zn^e , Udange, lldingm, Odange-lez-Arlon. Une racine commune à tous ces 
noms est le nom propre germanique itVd». 

WaUkmwni. Un endroit de ee nom existait pris de Slcdtem; fl avait déjft cessé d'être en 
1479, cijr un écrit de celle dale porte : hy Stodtêm lyl cyn vergange Dorfgiu gemnt WiMu- 
ttn; ixl frtf Dtircfii/nt timl lie zti Arlc und uns roncyden der JIccrcn ton Sterpenich. Le nom 
de Waihauseu peut être joint à la uombrcuiie série de noms analogues que nous avons consignés 
dans une partie du présent essai. L*e]dsienee de Ufe noaa ne laisse pas place an donte que 
pcudant maints siècles les races germanique et gauloise n'aient vécu dans le Luxembourg dans 
des viilofies séparés. Dans de Iciles circonstances les ('.cniiains , toutes les fois qu'ils trouvaient 
des diflicuhés à rendre dans leur langue les noms cehi(|ucs des villages wallons, se contentaient 
de désigner ceux-ci par une appellation générale , telles que WMmuen s maisons des Wal- 
hms, Wébéorfmm vill^n wbIImi, Wùtmdoif wm vill^e des Wallons, Wahmhr » champs 
des Wallons , Walenborn = fontaine du vallon , Walenheim = demeure des Wallons , Wal- 
tcheid = limites du vallon, ou quelquefois lorsque l'habitation était solitaire et isolée, Wahl^^ 
vallon , etc., etc., etc. 

WalBlBg. Section de la com. de tionnert, caut. d'Arion, autrefois dépendance de la itei- 
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goeurie de .Solcuvrc. Dans le treizième siècie cet endroit s'écnvail Wahimjen, m roman Fo/- 
jMpM. Ce DOin est palroniniique et dérive du nom propre germanique Walto; il est assez ré- 
pandu en Suisse. 

WavMMh. SectioD de la oom. de Tinlingen» eaot. de Fauvillers, jadis terre prévôtale 
d'Ariaa. Nous envisageons ce nom comme celtique et eomme oomposé de War s mr » demu 

sssau dessus, et ^cA = demeure. I.a lettre» qui sépare les mois IVnr el Arh ne <einMc 
avoir eu d'auli-c emploi que celui d éviter un hiatus. W arnach est couâlruil sur uue iuuleur 
ardennaise dominant les plateaux voisins. 

Watzcrat. Watzerat, aussi nommé Wolkerat dans quelques aucieus écrits, est communé- 
ment nommé In Poterie, parée que pendant lonficmps rembuit servait de relai postal. Ce ha- 
meau est construit aux bords de la Seinois naissante, sur un point où les eaux de la rivièiet 
quoique triiTxiiiilles . sont eependant guéables. Nous n'entre|UTndrons l'interprétation du nom 
de cet endroit qu'eu le lisaul \\ ag-rat — de Yi og = ondes tranquilles, el Jiat — gué. Ces mots 
sont Tan el Paatre celtiques; mais le mot Wag, prononcé Wog, est raté en usage sur les bonds 
des rivières allemandes, où ce nom indique les parties tranquilles généralement profondes des 
cou qui se reposent entre deux mpidca. 

wciicr. Section de la coni. d'Atttel-BaSp cant. d'Arlmi» jadis dépendance de la seigneurie 

de Seplfdiiliiines on Sieljenborn. 

Weilers ou U'illerx est un nom d cudroil qui se retrouve écrit en variantes, mais ordinaire- 
ment avec la même signification dans toutes les langues de rSurope anciennes et modernes. 

Wleacnbiicli. Secliou de la com. de FuuviUers, caul. de M nom. Avant 171)^, la plus 
grande partie du territoire de cet endroit ressortiemit de la prévAlé d'Arlon, et avait été johrte 
à la UMirie de Martelange, une autre partie reconnaissait la juridiciion des seigneurs de Ger» 

vaux. — Le nom de M'iesenbach , litléniIrmLMit traduit, se rendiiiil en frnneais par ruiMrau 
des prairies. Une traduction de resfHxe ne nous parait pas acceptable dans le Luxembourg, où 
Ton ne connaît point de missenu sans pré ou sans larges bords gazonnés. Aussi n*bésiion8-nons 
pas de proposer la lecture de >Mescnbach comme Visonl-Iîach, ou ruisseau des bisons. Ia 
ruisseau formé par les nombreux aflluents sortant de la forêt d'Anlier ont dù , dans la vallée 
qu'ils arrosaient, produire d'abondants 'herbages el attirer sur leurs bords, avec les troupeaux 
de bisons qui s'abritaient habituellement dans celle grande forêt , les intrépides ehasseurs ar- 
dennnis qui poursuivaient ce gibier dangereux à une époque où sa rat e indomptée se multi- 
pliait encore à r;iln) des ariDos !\ fcii. Wisant esl le nom };ennaiii<|ne dn bison, irétu'ndemenl 
usité, encore que le nom de liisoug fut également employé. (\'uir le mol lUfjvlbachj Gr.-I).) 
On sait combien dans le vieux langage teuton les lettres W et B éiaicut fréquemmeut substi- 
tuées Tune i Fautre, pourquoi Wacbler les place parmi les Uttem muttMtt. Il existe près 
de Sl-\'itli tin second W!sfuhacli, lequel, dans une eliarîe do l'an 015 oti 9"22, rapportée par 
M. (irands-'agnage, est uomrné Wisonbrxnmvn. Il n est pas fort surprenant qu'après la destruc- 
tion du bisou daus nos régions et à une époque où leur souvenir b étail couipleicineut clboé, le 
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peu|)le ait corrigé i tt nnnière w not de aa langue qui a'avMl phn île aeaa el qu'il aîi olnngé 

Wison cil Wiespn. 

WolIiringeB. Seclioii dv la com. de Hondeliiigcn , caiit. de l^lessaucy , jadis (erre prévd- 
ule d'Arloa et chef-lieu de mairie. Nous «tow trouvé le nom de ce Tillage invariablenieDt écrit 
WotttringeH ou WoUarange. Ce non nous parait mal écrit, car il a pour racine neu le not 
Ifettm = iiut^ , mais le nom propre gprmanlqae Fofto, qoi se prononoe Fotto. Voir Fof« 
kendingen, Gr.-Duché. 

Dans la uoiueuclatore qui précède, nous n'avuDs compris que des noms d'endroits iMbiléa 

exclusivciiiPiit sinon en grauilo mnjotilé par des habitant:* de race germanique, nous en avons 
omis un graud nombre d'autres dont ies uqs ne conserveot de geriiuiiiiqne que le iioai , i'éiémcat 
wallon s'y étant «ubslilué au germain , dont les autres enclavés dans la Wallonie semblent à leur 
origine avoir été fondés par des Germains admis en portage de terres dans les régions habitées 
parles Penxiuieii:^ , par k-s Condrunirm, par les Segui'pnx. Dans ces rt-srions, décrites par 
Julev('é:^a^ comme germaniques, des noms originairement germains ont é(ë Icllemenl altérés 
par l'accent celtique ou par suite d une roiuanisation , qu'ils deviennent très-difficilement re- 
eonnaissables, et que Félymologisle peut irés-facileffleBl les eonfsndre avec des déflomiaations 
purement celtiques. Parmi ces noms origiDaircmenl );eniuiniqiies , les moins altérés nous sem- 
blent provenir des Saxons enlevés de leurs denieiires pur (^harlemafine, soit comme ola;;es, soit 
comme prisonniers et Jetés dans les clairières de la foi-ét ardcunaise. La reconnaissance de ces 
origines exigera de loâffm investigations, el des oonaalssanoea liagoistiques étendues , parti- 
culièrement celle des dialectes germaniques en «sage chei les tribus de cette rsoe oootigus aux 
Gaules et constamment en guerre avec les Romains. Nous appuyons sur cette remarque, n'ayant 
pu voir sans étonnement que diNers savants belges ont été clierclier des analogies dans le dia- 
lecte golli , un peuple qui ne s'est jamais approché du Rhin. 
Nous livrons b liste très-incom|dète des noms qui suivent à titra de tàtonnemenl. 

A|r«. Eudroil du canton de Marche. — Ce nom sVst origioairement écrit Bttjft, peul-étra 
na Bûgm allemand. 

BAnilr. Canton de HoiifTalizc : ce nom semMe provenir des mol^ ban on hann , rpie l'on 
rctrou>e dans les langages celtique et tuitisquc; ban en celtique a, parmi d'autres signilicutious, 
celle de hattteur el celle de jxiys; Bann, dans le dialecte allemand-luxembourgeois, u'a plus la 
valeur de pays, mais la valeur réduite de (errffoir». Ainsi le terriluîra d>u on de plnaleura 
vilisges réunis on communauté se nomme Bon ou Bomi. Une charte latine de Fan 194j| rend le 
nom de liande pur Dannus. 

Bcbnnlt, aussi nommé ficho. Cet endroit appartenant an cant. de Salni, ancienne demeure 
iesSegnieiu, touche aux terres des Allemands, lesquels l appelleiU Bocl^koltz ou foret de /titre. 
Nous sommes d'arâ que ce dernier nom est nouvenu, car Mtù on 6eAor sont des mots gaulois 
qui signifient bouleau. — Il est probable que Boekhnh était originairement nommé B&neUidz 
au forêt de bouleaux. 
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■«■•MchABip. Daus uue charte de l au 770, publiée |>ar lioulbetin, c« villa^se, situé sur 
h Hiière ét li timile dn d«u Jangues, al éeril Bmmt-Fdi. Getdein aoat toiil, oomw m 
ynk, k tradaciioQ Too de l'autre. 

Baret. Ce vflbge le^iounairc de la comm. de Tavigny, cant. de Heufaliie, porte le Bom 

allemand de lU i/n'rh. Une cliarte de IVvèqnc lirnri de Liège le nomme lium ; d'aulifs chartes 
chaiigeul ce iiurx en Uurtz. Cunime beyrkit, cet endruil m: placerait dans la caté^'orie des iiunis 
allemands : Beurm, Beyreu, liuwm ou beu imjin. — Comme Burt^ il se raltacliem a la 
classe ai nombrane des Aws, vemut du cdlique (nuku» ^ rendec-vaus des Uoupeaux ou 
laiterie. 

FanxTillcr*, nomné FeUeler en dialecte luxembourgeois. Nous envisageons ce dernier 
nom comme la corruption d'une dénoiiiiiialion ^vaIlomle, encore que l'on parle les deiU Um- 
guis à Fiiuxsillers, uu endioil ijui di |iciulail auHTl(Ji> de la pic\ùU' d Arloii. 

Gommer}. Cet endroit dépendant du canton de Sibrei, porte le nom allemand de Gomme- 
rich, qui n'est qu'une germanisatlM. Noos avons eu souvent oeeasion d*eD fiiire h remarque, 
les désinences des noms d'eodroite en tcA ne sont pas organiques» elles sont communément le 

produit de la germnnisaiion de noms celtiques , dii la contraction de noms allemand.s. Dans le 
Luxembourg les deux idiomes couvertisiicul récipruquemenl les termioaisous icU eu y et celles 
en en ich. 

«•■vy. Endroit du même canton; les voisins allemands l'appellent GttU^f nom que nous 
cnviflageona ceame une germaiiiflulion purement euphonique. 

WmtL Hameau dépendant de la eom. de Beho, eanl. deVielsalm. Ce nom peut être celtique 

ou tuttisque. Ifcl en celtique est un adjectif signifiant clevé, haut, — employé comme substantif 
il est une variété du mot ai s rocher. Bd ou Btld en allemand est le nom d'une clairière de 

fortU. 

■•jrd. Endroit du cant. de Durbuy. 11 ne uout> parait pas douteux que ce nom ue soit cm- 
piwté i rididme tuitisque ; JTeâfo, dans tous les dinleelea gaimains, sigirifle iniyêre. Dans une 
charte de l'an 1524 nous avons trouvé le nom écrit Jfeis; ainsi écrit, il appailieadrail an cd^ 

liqne et sipilierait orge. 

nollNnce. Endroit dciwndant du caiiion de Fau\villt'r->;. Son nom, prononcé en dialecte 
allemand HoUer et HoUingcH, se retrouve dans le Grand-Duché daus les noms de UoUerich et 
dans un aeerad Botter, villa^ du canton de Oerraux. — Hollaoge est indubiteblemenl d'ori- 
gûie germanique : sa population aetudle est exduaivement wallonne. — Voir IToffeHM, Gr.-D. 

■•■Cnllze. Cette ville a conservé presque sans altération son nom saxon de Boh-Fai» ss 

haute roche, falz, nom importé sur les <•(»(( s de l' Ariiidrique par<K's inlnns saxons, e^t un mot 
qui y a été romanisé en Faleacun et en Faiaitc. L^^ voisins allemands de lloufali^c lui donnent 
le nom corrompu de Hauffluch, 

■uuUb. Ce nom est écrit ffomy» dans une charte de 1317 et Bbmin dans une aeconde 
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charte de i3â4. Htmiyn u'csl ]>as luilisque, il est cotupoiié des aioi6 gaulois hom =r= uiaiMO et 
«f»Bli«Klair. 

UiMvM. Ce Tillage, du cuilni da Aialhlin, porte le bob ilkmaed de lewmftw. Noue 

présumons que ce nom est la déoomioetieD origindle. — Lamœker ert le nom de le partie 
d'an bas léservé pour le pâtura^ des agneaux. 

LlTarcbAmpH. Ce villasc soetionnairc de la com. (le\'illers-!a-l)onnc Eom, r;uil. de Sibret, 
ancieuDe dopeudauce do ia prévùté d'Arloo, porte le uoui allcinaud de LuchpcU ; ou y parle 
encore les dinix langues, mais k iveHeo domine. Les deux noms «ml, comme oehù de Acnen- 
«Aemfii, la tradnetion l'an de Fautn. Nous ne saurions, quant à rancienncié, donner la prél^ 
rence à aucun ; ces noms propres de Hmt oa de XiwA aoos epparaissent l'on ei l'eatre comme 
des noms altérés. 

LMicwIlly. Cet endroit, situé sur l'cxtrênie limite wallonne dans le canton de Bastogne, 
reçoit de ses voisins allemands les noms de Lanyweiler, Loo$weiler, LmknoeiUr. Antérieure- 
ment à Fan ISSS, diwrs éerils le rendent per jAngvmrikr. Ce dernier nom est, de même qoe 

celui de Langn'eiler, la (mdiirlion lillérale de LougwHlers, à moins d'admettre que Longwillen 
ne soit la traduction des premiers. Le diiilecte wallon est le seul en usage à Longwilly. 

Lntre-Bol» ou Loafre-Boia. Hameau dépendant de la onmmnne de\'illcrs-la-bonne-Kau, 
cant. de Sibret. Le dialecte wallon est le seul en usage dans cet endroit, encore que le nom de 
cdni^ dénoie on ilablissement parement germanifne. En ^Btlt, le nom de Loutre-Bois est 

prononcé dans le voisinage LauteH>a<A; le mot £a«(er de celte locution ne signifie pas limpide, 
mais abondant, et Lauter-Bach rend Timage d'un endroit abondcint en eaox vives. I>OHlre-6oM 

n'a aucun sens, car la loutre, amphibie, ne vit pas dans les bois. 

Latremancc ou ËMmtrmtmtokfK f autre dépendance de la coni. de Villers-la-bonne-£au. 
Cet endroit, où leWatkm est exelasivemenl en asage, porte le nom allemand de lonrermaeiMi- 

chen, nom qui, littéralement traduit, signiGc abondant en OU MvMtMfe de peliti kommm. 

Le nom de Lutremange semble calqué sur celui de Laufermamnchen ; mais tout en admettant 
cette version , nous sommes convaincus que le nom bizarre de iMttermaenndim a une origine 
celtique. Nous le déduisons da nom de LiriAon on IkIOm, ailitonn nonunè 5efw', nn nrai qne 
la langue française a consené dans celui de lutin. Les XimMons, en suite d^une snpevstitiease 
croyance répandue dans l'Europe entière, éluicnt des êtres siirnjitnrcls vivant en société dans 
des cavités souterraines qu'ils ne quittaient que de nuit ; c'élaioul des êtres petits et diiïornies, 
mais amis de la race humaine, nommés (^mes par les anciens ; dans la mythologie Scandinave 
ils jouent un grand rAle comme naùu im iwerge; dans rintérieur du Luxembourg germanique 
ils portaient le nom de Wic/iivldicr ; la dénomination de iMutemuennekm rend l'image des 
Luithom fréquentant en grand nombre une résidence favorite. 

marvie. Section de la com. de Wardin, canl. de Hasloiine. l);iiis Marrie, la préfixe itiar 
pourrait être envisagée connue la racine d'une multitude de nunis propres germaniques. — Mar- 
vie rend également en lanpge celliqoe le nom d'an endroit habité, construit sur les bords d'une 
mare ou fange. 

PaBLicATHma. — xv* JUiNfi. 6 
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■akMi|^. Dans le cartulaire des possessions de Tabbaye de Phim , ooniraenté par Casa- 
rios de Heisterbach en Tan 1339, oe nom, purement roman, se tnmw germanisé en lMim6rvy< 

ibatalM» Dans oe Tilla^je sectionnaire de la oonm. de FausTillers, nommé en aile* 
wmà ihmtrrf, le dialeeie mBon est le seni « isigB. Ce nom ét Mmmt^ est im contrac- 
tion de celui de Mondorf : il nous parait probable ^ e*cit Ui le no« primitif de rendrait, enr 

eelai de Menue-FonUiinc est iicces«aireniciil moderne. 

Molnrt. Ce villape a reçu de se^^ voisins îilleiiiaiids le nom de Welsch-Itarkollz. L'épillièle 
WeUcft dcuote à sutlisauce que le nom de Moinet est le nom primitif, e( \ieal du celtique moin 
M mnrécngBQX» 

HamiHm. Ce non nom semble ranfermer la racine germanique de Uim, qui est ceUe d'us 
grand nombre de noms patronimiqacs — comme \and-Rim, SÛit-rim, Brivmm. — On re- 
Irouve encore ce non duiB eehii du village de Reimberg, Gr.-D. 

ftainicz. Ce hameau, annexe de la com. de Ilollanue, porte le nom trermaniqiie de Snnner 
ou Satider-Duch j la langue wallonne y est exclusivement en usage. Hamler-Buch, qu'il faut lire 
Smmar-BnA — bétre isolé, est éi^demment le nom primitif de cet endroit. 

ammré. Nous avons trouvé dans d'antiques ebarles le nom de cet endroit, dépendant du 
eaaion de Ln Roche, écrit Samny, mot saxon qui se traduit par auemeneememb. 

wIb Endroit du canton de Houflblise. Dans une charte de Fan 1943 nous avons 

trouve ce nom écrit Sommering et dans une autre, de 1255, Samrin. Snmmn-Rliifj est un 
mot tuiiisque qui {H-ut être ramené au dialecte saxon. — il décrit un parc circulaire où l'on 
renfennaii les troupeaux durant l'été. 

MetebMfe. Autre endroit du cant. de liouflalize, dépendance de bi com. de Limerlé. Son 
Orthographe allemnnde n été conservée inalléiée, dreoulaaee prohnblement «hm à ee que Fott 
y pnrie les deux langues. SteAtéodk se traduit par pefrocut omiijt rulsacnn pierranx. 

•tralachampa. Cet endroit, dépendant de la eomm. de Ilollange, cant. de Fauxvillers, 
dont nons avons dans une charte de l'an 1310 trouve le nom écrit Scrain-rhamp, porte le nom 
éeSaucrfdd oiïSurfeld : consiruil ù |k'u de dislance de la Sùrc, l'endroit parait dans Sur-feld 
eeoserver son nom primitif; le dialecte allesMud que Fou y perlait fautnibis est psssé hora 
#usage. 

W» ll f » Ancien village seigneurial du canton de Ilouifalize, qui porte le nom allemand de 
Tevenich, nom qne nous envisageons comme une permanisalion ; nous prenons le inun de Ta- 
vigny comme déduit du celtique tavunn — tronc d'arbre ; il e^t probable que Tavign) , cun.slruit 
par des Germsins, aurait pria le nom de Stodum ou Stockheim, 

IfeflkcMwt. Nous ne faisons mention de cet endroit que parce que bous avons trouvé dans 
maintes chartes son nom germanisé en TAinm, véritable corraplioa du roumn Tkibe$iart ou 

Sort de Thilfeau. 

▼mmiq. Commuoe du canton d'ËtalIe : cet endroit wallon , qui louche à la zoite du terrain 
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où domine la race germanique , porte le uom alleniaud de Vmnen, nom dont le seus devient 
parfaitement clair, si on donne i la lelUre V la valeur qu'elle a dans la langue germanique, celle 
«TiHi F, et qnll frat «Us Ion lin Fmmm es marécages : nous peodiona vert la crojranee que 
FeniMA est le aom primiiif de Vanoe. 

▼aax. Un Vaux , annexe de la com. de Noville, cant. de Bastogoe, portait le nom allemand 
if Wrtxrhenhautettj communément écrit Welkenfiau$en=Aemcure des Wallons. On voit qu'oa 
tel nom ne pouvait avoir été en usaj^c que chez les voisins allemands des liabilanls de Vaux. 

Wiirdin. Commune du canton de Dastogue, nomme Wardauc dans le carlulaire des biens 
de Fabbaye de Prum. Wardane, aimi écrit, est me mot appartenant an diakele aUeiMMl 
lembourgecMS et répond à Warding et à Wartetssêtatio=cv»todia = excubiœ. Il ne serait pat 

impossible que ^^';ll•din ne dût son existence qu'au placement en cet endroit d'un poste d'hom- 
mes armés, y envoyé par les comtes de Luxembourg pour la défense de leurs sujets pendant les 
grandes flores de Bsstogne , ville famée qui , jusqu'au r^ne dn roi Jean de Bohême, obéimait 
à un sonmain étranger. 

WHiiiBart. Endroit dn canton de Salm, qoe nous avons, dans me dMrte de Fan 1S47, 
trouvé éerit.HVfikcrNMfo. Ce nom est purement tuitisque. 

WillrrN-ln-bonne-Enn. Ce village du canton de Sibret, sifné a Vextrémo fpoiitit^re de la 
langue wallonne, ne reçoit de ses voiains aUemands que le nom de Weiter; on y parle les deux 
langues. 

Di u FONTAINB. 
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A L'HISTORE DE r'ANniRlV PAYîs KT DUCHK DE LUXEMBOURG. 

RÉGXK DK HKNRI II. 12iG — 1281. 



L'année dernière nous avons donné , sous forme d'essai , la table chronologique des chartes 
et documents relatifs au règne d'Ermesinde, comtesse de Luxembourg, 1198 — 124fi. Notre 
travail ayant été jugé utile , quelque défectueux et incomplet qu'il fût , nous avons pensé devoir 
le continuer pour le règne de Henri II, c'est-à-dire de 1346 à 1381. 

Le nombre des chartes du règne d'Ermcsinde que nous avons enregistrées s'élève à 383; 
celui des documents du règne de Henri II est beaucoup plus considérable, puisqu'il s'élève à 
au delà de GOO. Encore en trouvera-t-on , nous n'en doutons pas, qui nous auront échappé. 
Ce ne sera qu'avec le temps et après de longues et patientes recherches, qu'on pourra donner 
un travail plus complet. Telle qu'elle est , notre table , nous le pensons , ne laissera pas d'oiïrir 
de l'intérêt à l'historien, puisque non seulement elle lui donne les chartes par ordre de date, 
mais encore quantité de documents inédits avec indication des dépôts où ils se trouvent. Nous 
avons omis les chartes chinieunes comme devant faire l'objet d'un travail à part. 

Nous n'entreprendrons pas de faire ici le récit des événements du règne du comte Henri II. 
Beaucoup d'historiens s'en sont occupés ; sans parler de Btrtels, qui lui consacre à peine quel - 
ques lignes, nous citerons Berlholet et Pierret parmi nos compatriotes; Duchesne, Histoire 
de la maison de Luxembourg , en France ; Devoez, Histoire particulière des provinces Belgiqucs, 
et Enist , HistoiiT ihi Liinbour^, en Ik'lvM(Hic. Ces aiiknirs doivent être consultés |>:ir vv\m qui 
veut étudier l'époque si importante du règne de Henri 11, laquelle embrasse prcs(|ue une moitié du 
treizième siècle. A l'étude de ces auteurs devra se joindre celle des historiens de Trêves, de 
Metz, de Lorraine, de lUir, de ('.lintn;)a^'oe, de Namur, de Liège, d'Aix-l;i-(:h;i|n-llo *■! de 
Cologne , pays avec lesquels notre comte a eu des relations nombreuses. Mais il sera nécessaire 
de comparer avec les assenions des auteurs, les chartes gui sont la pierre de tonclie de letir 
exactitude et la basi^ de toute liisloire. >ous nous l)oriU'rmi> iei à faire ({iielques observations 
relatives aux noms et titres de Henri 11, à la date approximative de sa naissance, celle de sou 
mariage , de son décès. 

Nonu et (tires. Henri II , né probablement en 1317, fils de Waleran de Linibourg, marquis 
d'ArloQ, cl d'Ermesiude, comtesse de Luxembourg et de Laroche, sa seconde femme, lit la 
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siNictie de la maison de Liuembourg-Limbourg. C'est par lui que se propagea la ligne directe , ou 
inpériale et royale, éldnle dam la desoeadanoe inawollnc par la mort de renperair SlgisaMud 
en 1437. Kœler, Familia augusla Luxemb., Altorf, 17!^, p. 36. — Il figure dans nos annales 
sous le nom de Uenri-lc-Hlond , et de Hvnri-lp-Grand. ()w\{\nps-x\n% , dit Diichcsnc , Histoire 
de la maisou de Luxeinb., p. 89 , 1 ont surnommé Le Blond ou Blondelf à cause de la couleur de 
ses cheveux , et d'autres le Grand, pour marque de ses hantes et gèiéfeiises actions. D'après 
fari de vérifier h» 4alm, t. III, 118, ee furent ses exploits miUudrsft qui lui méritèrent oe 
surnom. Ouclqnr «'miiicnlcs qn'iiicnt t'ié les ([iialités de Henri , M. Frfist , Ilist. du Limliourg, 
trouve que la quulilicaiion de Grand, donnée k lleuri 11, est cependant discutable; il s'agira 
de rechercher si elle u clé réellement méritée. 

Henri, le fib d'Ermesiadè, parte le titre de Henri II dans h série de nea eonlcs; le père 
d'Emiesiiide, Henri , comte de Namur et de Luxemboui^, est connu sous le nom de Henri I"', 
ou l'Aveugle. Il est à observer toutefois qu'il y a d'autres comtes de Luxembourg qui , sous le 
nom de Henri, ont précédé Henri i" et Henri 11. Henri I" ou l'ainé, (ils du comte Sigefroid, 
a régné de 998 — 1897; Henri II, ou le jeune, troiriènie eomie de tnenboar;, a régné de 
1097 — 1047; Henri III, sixième comte de Luxembourg, a régné de 1086 — 1096. Voir 
Schœtter, eiiiige krilischc Erorlerun?en iibcr die friihere Geschichle der Grafscbafl Luxemburg. 
Luxemburg, 1859. — Comme Beriholet et presque tous les autres historiens cités ci-dessus, 
MNM donneraos i Henri, fils d'Ennesinde, le tilre de Henri II, pour ne pas inlrodoire dans 
nûstoire une oonfosion regrettable. 

Son mariage. Henri II épousa en 1240 Marguerite, fille de Henri H , comte de Bar, et de 
Philippine de Dreux, à laquelle il avait été fiancé eu 1331 , neuf années auparavant. Cette al- 
liance illustre donna beaucoup de relief à k ntisoD de Lmenkaïf . La mère de Marguerite 
était priaeease de sang royal de France; son frèn était dae de Bretagne. C'est penninei die 

est qualifiée dans son épitaphc rxtraite de Utjnoqc de Bretagne et de BùT. 

Par le traité des fiançailles du mois de juillet 1231 (chartes d'Ennesinde n*« 131 et 152), 
Henri, comte de Bar, donne en dot à Marguerite de Bar, sa fille, le château et la chàtellenie 
de Lincy, avec ses appartenances, à condltien que Henri, comte de Luemboaif , son futur 
éponx, et leurs hoirs, le^ tiendraient en fief do lui et de ses successeurs. Ermesinde de son côté 
stipula que si Isabelle sa fille, sfrur utérine de Henri et femme (le W aleran de Limbourg, dé- 
cédait sans hoirs de son corps ou ses hoirs sans enlauls , les seigneuries de Marville et d Arancy, 
qn'Bmiesinde tenait en douaire , riendraioit à Henri , son fib , mari de Mai^gnerile, et qne Liaqr 
retournerait au comte de Kar. Par le contrat de mariage passé au mois de juin 1240 (Duchesnc 
lui donne la date de juillet l'îiO, l'reuves hisl. luxemb. p. 74. Voir chartes d'Frmesinde 
D* 231), Ermesinde délaissa à Henri , sou lils, les comtés de Luxembourg et de Laroche , ainsi 
qne le marquisat d'Arion , avec lentes leurs dépendances pour en jouir après son décès , excepté 
Mdement qu'elle |)ourrail y donner i Gérard de Luxembourg, son lils puiné, 200 livrées de 
terre, si elle voulait. Henri d(inii;i en douoire ;'• Marsruerite de Bar, sa fenune, le chàteau et la 
chàtellenie d'Arion, jusqu'à la valeur de 700 livrées de terre. 

Dkk de Hmri if. Rleo de ptas conirovené que 1 cpu>iue dn décès de Henri U. Voyons 
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.(1 abord ce qu'en rapporleol les auteurs nalionaux. Bcrlels, Hist. Lux. édil. 1605, p. i3, dit : 
»Obiil Henricits cum in aetalem virilem vix aliquos fecisseï iugressus cl in monasterio Clari- 
•fonlis ouDlalMiin» prape AriuDum» ordinis CiatmicBsis, Umalum obliMil. • Coomm on le 
VOÎIy Berlels n'iudiquc pas de date. MaLs coinntfiit col :iu(ctir pouvait-il dire que Henri est mort 
à l'entrée de lïijse viril f Erinesiude s"est mariée avecH aleraii de Liiiiljourjf en llili. Kn ndniel- 
lanl que Calheriue, leur lillc, ail été mariée ou ilaueéc eu scpteudire 1^25, à lage de dix ans, 
avec ilnihien, due de Lorreine, et que Henri ait été le pulué, on penl le suppoier né eu 1917. 
Il aurait doue eu lors de son mariage en 124-0 , l'âge de vingt-trois ans; en 1970, année de sa 
mort, selon les uns, il aurait eu cinquante-trois uns; en 1274, année de son décès, selon 
d'autres, il aurait eu ciuquuute-hull ans, et co 1281, comme nous le démonlrerous après 
M. Emst, il aiinit ea aeisante-einq ans. L'asMitien de Bcrfeb est dooe erronée de leot poiot. 
Bertholel, l. V. 185, e^i plus précis. ■ Le jour de la mort de Ileuri est mieux oeua que 

• l'année, car on lit dans le uécrolusic de .Miirienthal ces paroles : Lp WIV décembre mourut 
»(iUuHtre seigneur Ilenri comte de Luxembourg, qui lutu» ayant favorabientent protégées nou» 

natrt memnlére, «W eeHWliimmMit appliqué à attgnuMêr noê Mmu et à New unèréê 
•pèn en tout. Quant à l'année, les uns la mettenl à 1272, et les autres plus vraiieiiiMaUeBieBl 
»à 1274, puisqu'à la mi-cMrérno de l'année 1274, il intervint encore à un acte, par lequel 

• Henri, chevalier et maire de Uastogoe, se reconnut homme-lige de l'églisi' de Notre-Dame 
•d'Aix-la-Chapelle. Henri, son fils, qu'en y qualilie de aeignear de Laroche , Gcofroy dEsch 
•et Thierry d'HouAliie, en Ibreitt In tteotaw. » 

En fixant l'année du décès de Henri en 1274, Bertholel a suivi le sentiment de Pierret 
(Hist. niscle. de Luxembourg, t. 1 , 175 et suiv.), d'après lequel • Henri fit le voyas[e de la 
B Turru-Saiute et mourut cuvirou un au après sou retour, le 24 décembre 1274. — Le comte 
«vinit enoon: eo nu-caréne de eelle aaaée; voir Taete de Mlle date au 9* recueil dea pranm, 
»f. 10 — et Tul inhumé au Prieuré de Mariendal. La liffe nortuaire de ee lueuailâiu perle ; 
» iX kalfiulat januarii obiit iltnstrix Dominus Henricus , comp$ I.urotnb. » 

11 cbl ù observer que Bertholel aussi peu que Pierret n'oul reiuarqué que la date de 1 acte de 
derai-earéatt est donnée d'après Faueieu style» el que ce doeameat est rédh»Mut ée 
197tt et non de 1974. Le comte Henri ne serait donc mort d'après eux qu'eu 1275. 

L'auteur du Mïsct. intitulé. Relation du ninmixière du St-Esprit, arch. Gouvt. Luxemh. 
f. fixe la mort de Henri il à Tannée 1270 la veille de la ualiviléde N.-S. en ajoutant qu'il 
fol cttUvré an nonasière de ClairefiNitaine. 

D'après les mémoires du ouré Tellol, 1. 1 , ou ne saurait pas positivement Teanée de la aMurl 
do Henri H. On la rapporte communément, dit-il, à l'année 1274. Son corps repose dans 
1 ui)l)a\ 0 (le Clairefontaine au milieu de la nef, el .Marguerite , .son épouse, au milieu du chœur. 

Uuchcsne, Hist. de la maison de Luxemb., ne dit rien de l'époque de la mort de Henri II. 
n se borne à firire remarquer, p. 91 , que Henri s'éianl croisé pour aUer en Terre-Sainte, il 
avait ordonné de ses biens entre ses oifants le hudt après Pâques 1970, elquesa femme 
Marçuerile lui a survécu. 

Dewez, liisl. part, des provinces bdgiqucs , I. 11, 339, i-apporte que lleun 11 mourut le 
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2i (IrctTiibrc, comme le porte le nOrrologc de Maricnthal , sans ciler l'aniuV, (\w lo'? uns sap 
posent être 1272 et les autres plus vratsemblabictneat 1274. L'Art de vériiier ics dates, t. 111, 
!90, fixe égatoment ta date do décès m Si décembre 1S74. 

DÎnn 9M ffiMoire do Linbourf , t. V, 84, M. Ernst, earé d'Afdea, est vena éehirer oe 
pniiii d'histoire par le flambeau d'une saine critique. Nous nous faisons un dcvuir de donner 
ici le pas>ii}.'c de son ouvrage qui se rapporte au décès de Henri II : « Suivant les historiens 
■ du Luxembourg, le comte Henri précéda m femme d'une année au tombeau , étâul mort, se- 
•km «ox, k 94 décembre 1374; e*esl la date qo'eo donne Berlholel, L V, 189. Mais il a 

• fourni en même temps la preuve pour la détruire, en publiant une charte à laquelle Henri, 

• comte de Luxemlwurj: et son lils Henri de Luxemhonrs;, sire de Laroche, intervinrent l'an de 

• grâce 1274 au mois de mars le samedi devant nii-curémc, et par conséquent le 23 mars 
•1S7S, lebm notre manière de compter les athées, et encore une antre de Fan 1277 que ce 
•comte donna en faveur de l'abbaye de Bonncvoic, à l'intervention de Gérard, sire de Durimy, 
•son frère, rurdiantc fratn- ttoslro Douiino Gcmnln fh Dolboie, cl même U!ic troisième pour 
•la même abbaye en date du 21 juin 1281 , qu il fil sceller par ses fils Henri et W'aleran (Bcr* 
•iholel, t. V, P. J. p. 67, 69 et 74; la deniière porte dans BeHholet la date de 1991 , ce 

• qui est anecnrenr)* Cetle dreonstancc oblige à reconnaître encore ici Henri-lc-Blond, fils 

• de ^^'ale^an et d'Ermesinde, et non Henri, son fils, pnisiju'à la mort de celiii-ri , liié a la 

• bataille de,\V ocringen , le 5 juin 1288 , ses fils Henri , rli piiis élu empereur, >\ uleran cl Bau- 
•donin, qui devint archeréqne de Trères, furent, au rapport de Fattleur de la vie de ce de^• 
*mer, dû eaCanls en bas ^e. — Vita BaMnlni Lnoemb. arebiep. Trev. Ub. I, cap. 6, dana 

• Martene .>\mpl. Coll. U IV, p. 381, et Hontbeim , Prodronius p. 818, imprimés :nivsi, mais 

• moins exaciemeni dans le recueil de Rcubcrus ei au livre I des Miscellanca de Baluze: Hic 
nfHoraiu* et ulutattts de tam parvulit pupillis Henrico, Walramo et Balduino, Baldewino 
•oero fiomliim trimatiu onno tompleto, paire mtatti, — Quatre autres actes datés de l'an 1981 

• fournissent éipicmeat h pretive que Henri-le-Biond Thnlt encore à cette époque , nommément 

• la quittance qu'il donna le 12 août à tinhln homme son seigneur el fils, c'ost-à-dire son {rendre, 
»Gui, comte de Flandre, pour le dernier paiement que ce comte lui avait fait ù cause que 
•Henri anrail, k 9 nrnrs précédent, repris de lui en fief, comme comte de Namur, k dièteau 

• de Poilvadheelscs dépendances, qui, jusqu'alors avaient été un franc-alleu de la maison de 
» Luxemboiirîr. — St-fîenois , Monuments anciens, t. I, G89, où l'aele de reprise de lief est 
•analysé ù la p. 681. — 16 octobre de la même anni'e Henri, son fils, se nomma simple- 
•ment Henri de iMxewAotirg, sire de Laroche — llud. p. 691. Voir encore deux antres actes 
•da 17 avril et du 17 juin 1281 . Ibid. p. 683 et 686. C'est encore Henri-le-Blond qui , k 19 

• fîe I p iiinis. fut chargé par Rodolphe, empereur on roi d'Allt-maiine de mettre Jean d'Avesnc, 
> comte de Hainaut, en pos>essiou du comté d'Alosl, cl des autres terres, qui lui avaient été 
» attribuées par ce monarque, après qu'elles enrent été confisquées sur Gui de Dampicrre, comte 
>de Finwire, pour avoir négligié de porter homm^je i rempire. — Martene, Thes. nor. aneed. 
»t. I. 1171. Kluit, Codex diplom. Hnll. n* 303 p. 84î$. — Nous ne voyons pas cependant 
>que Henri ait rempli cette commission, qui ne devait guère» Je flatter , ces comtes éiani tous 
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>(lcux SCS gutidrcs. Peut-élfe aussi que su luorl, survenue peu uprcs, l u umpcché de s'eu ao 
• quitter. Ce qu'il y a de certain , c'est qu'il avait lermioé sa carrière eu Faa 1989, comme en 
•fidt foi une charte de ^on (ils et sucoesseor» par hqudle celui-ci » de concert avec Béairii, 
femme, et \\ ;il(T;ni. sire de Ligiiy, son frère, confirnieiil aux bourjreois de LuxemlK)«rg 

■ les libertés que sou |>ère et sou aïeule Ermesiude leur avaieut accordées. Ucrlh. U V , P. J. 70. 
■D'ailleurs comme le nécrologe dn couvent de Mariendal oousignc , au rapport de Bertiiolaf et 
•d'Alex. WUtheira, ^ta vea. Yulutidu> p. iii , su mort au 9 de calendâ de janvier, on ne 

■ peut douter (lu'il ne soil mort au 24 iltcemhre 12SI. • 

Nous cruyous les arj^uuieub de M. Eriist sans réplique. Duus notre Table cluoiiolugique 
ci-après, nous donnons encore l'analyse de ploneiire chartes inconnues à M. Ernsl, à ce qu'il 
parait, qui fortiflent sa démonstration. Ce sont 1* Taclede fév. 1S75, où Henri III, fils de Henri H, 
fi{:ure encore comme seigneur de l.aroehe, et non comme eomle de Luxembourg; 2" l'acte 
de janvier 1276, par lequel Fcrri, diu: de Lorraine, (ils de Calberine de Liixend>oiirir, s<eur 
de ileori II, et de Mathieu, duc de Lorraine, donne quittance k ton oncle, Henri, comte de 
Luxembomy; 3* Tacle da 33 mai i377, dans teqvd Thibaut, comte de Bar, donne i Henri» 
comte de Luxcmboui'g, le titre de frère; les actes des 8 juîu, 28 juillet et 8 octobre 1S77» 
dans lesquels Ferri, duc de Lorraine, fait des promesses à smi omh-, Henri, comte de Luxem- 
bourg; 5« l'acte du 19 mai 1381, dans lequel sont intervenus Henri, comte de Luxembourg, 
Hmrit ton fil» ofitë, tei^mr Lanekti 6* Taete du 30 juin 1S8I , émané de Henri, comte 
de Luxembourg, ci aucjuel Hîmrlet W^âran, fils du comte Hmri dt Luxmbtmrg, apposent 
leurs sceaux. Tenons doue pour certain que Henri II \i\ait encore en 1281, et qu'il est mort 
kî4 décembre de celte année, puisque l'aonée suivaule, eu 1282, Henri 111, Béatrix, sa 
fraune, et Waleran, sire de Ligny, son frère, coofirmèreot aux booi^is de Luxembourg les 
privilé^ leur accordés par Ermesînde. Remarquons que nos souverains juraient toujours ces 
libertés (fis Iriu- nriiieinenl , e! (pi'oii ne poiucait guère s'expliquer le motif du retard qu'eût 
apporté liouri 111 à la ralilicatiuu des privilèges doul s'agit, s'il avait succédé à son père dés 
1274. 

Lieu d» CeittêrremmU 4ê Bmri II. On a vu ei-dessos que la généralité des auteurs rappor* 
tonique Henri II a été enterré à Claireroutainc, tandis que, d'après Pierre!, il l'aurait clé à 
Mariendal. .Nous inclinons à penser (|ue le vrai lieu de son enterrement a été (llairefonluine. 
Tcllol dit posilivemeot qu il reposait au milieu de la nef de l église de 1 ubbaye. Si l'on consi- 
dère que l'abbaye de Clairefontaine a été fondée par Ermcsinde, mère de Henri H ; qu'elle y a 
été enterrée ; que Henri U a eflicacemeDt proté}:é cet élablissement et que ^ femme y avait 
déjà été enterrée; on ne peut disconvenir que l'allirmalion de Tellol ne soit très-vraisendtlable. 
Berlholei, contemporain de Tellut, dit aussi que le& tombeaux de Henri 11 ci de sa femme se 
voyaient à Clairefontaine. Pierret aura été induit en erreur par le nécrologe de Marieuthal, 
qui fait mention de Henri U, comme d'un bien f aiteur du couvent, et ne dit pas qu'il y a vu 
son tombeau. 

Décès de Manjuei ite de Jiar, femme de Henri II. De ce que nous avons rapporté plus haut, 
il résulte que Marguerite de Bar est déoédée non pas après, mais avant son mari. Elle mourut 
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le â3 novembre 1276, peu d années «près le relunr de sou mari à Lttxenboui^g des < 
KQe ta eaterrée i CtajrelMtaiiie, coomm mos T»ram «Ht plat IwbI. Le aénraloge deFtUMye 
pofte, selon le dire de IHwwt; «JIM. 4<cgiii^ 

Luxemb. Selon l'aulenr de la Relatiuii du monastère du SiF'Bipik de Luenbouig, p. 06, on 
y lisait «More «■ t6d4) son cpilupht- en ces U'rmvs : 

DE Ll'CCEIlBOtJIlCB lIAItGimnrrB ROMlltE 

Qvi nooLT m um 
cr roT Bcnuit w UMAia 

M lAH F,T nK rîR^TAlc^F 

tr Vm DKSrLKlEK saisîtes EnSEICXEl. 

Tellut dit dans ses Ménoim, qde de m» teoips (1740) celle épiinplie éiail prasque cmièM- 
meiil effacée. 

Enfanu 4« Bniri il H 4* Mufpmite 4* But. Henri est de Mai^erite deoi fib : 

1* Henri III , qui lui succéda et qui fut tué le 5 juin 1988 à la Itaiaille de VVocriiigcu ; 
2» Waleran, seigneur de Lincy ou Ligny cl de Ronssy, souchf de l;i bnuirhc de Luxcm- 

bourg-Ligiiy, fécoude cii grands hoianics ; il fut marié à Jeuuue, dame de Beaurevoir. 

Tué également à la bataille de Woeringea ; 
d pluneora filles , savoir : 

I* Philippe, mariée CD 1270 à Jean II, cooite de BaiMitt, HollaadeeC Zélande, fibde 

Jean d'Avesnes et d"Alix de Hollande; 
S* Félicitas, qu'où dit avoir épouâé leseig' deGaesbecke; religieuse, selon Bertboiel, 
l. V, IWî 

9* Isabeau ou Isabelle, mariée à Guy de Dampicm, oontedeFlMdre d de Namw, mort 

en 1304; elle t le 25 septembre 1398; 
4' Marguerite, non mariée; 

6^ rSîmiu ( "^''S''^"^ ^ ClairefoQlaiae, selon Bertholet, t. V, 187. 

Quant aux fils de Henri II , nommés Bavdeilio et Jean , nous renvoyons à la Table génénlo- 
gique ci-aprrs et à la note au bas du testament de Henri II, du 14 avril 1270. 

Sceaux de Henri II et de Alarguer Ue de liar. Ou peut voir dans Berlholel, t. VI, XIV, 
0* 97, et dans les Publications de la Soeiélé histortqae de Luxembourg , 184C , planche IV, le 
sceau de Henri II. Bertholet fait aussi mention du sceau de la eomlesse MorLut rite, t. VI, VI. 
Henri II, dit Ernsl, llisl. du Liinliourg, t. IV, 91, eonserva !e.s armes de la inuisoii de Lini- 
bourg, c'est-à-dire d argent à uu lion rampant de gueules, armé, lampastié, couronné d'or, ayant 
la queue foarehue et passée en sautoir ; mais cnoinie puiué de celle maison, il ajouta |H>ur bri- 
sufcs des burelles d'argent etd'asnr, que ses deseendauts ont retenues, jusqu'à ce que la ligne 
ainco de la maison de Liniliourj; étant êteiiito au (nialnizième siècle, par la mort d'Adolphe V'III, 
comte de Bcrg, les couiles de Luxembourg - Li^ny reprimit les armes pleines de Lind)ourg, 
comme Ta observé Dacbesne, Hisl. maison de Luxemb., p. 1 et 88. Cependant ils paraissent 
PraucATiom. — XV* umU, 7 
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les avoir adoptées, dès auparavant, chai^i'cs d'un lambal de trois peiidaulii, ainsi qu'elles sont 
rqiréseBtées dans rHisloira chronologique et généalogique de It Biaifloii de Franoe, ptr le P. 

Anselme. Suivant Oihr. Vndio», sigilli eonH. FInnd.» p. 173, les sceaux de Henri II et de 

son fils offrent le plus souvent le lion couronné, comme chez Bci ilioki , t. VI, soeanx n° '•îl . 
Mais une monnaie de Luxembourg', Dertholet, t. VI, n" 7â, la porte ainsi que dans le sceau 
donné par Dnchesne, I. c., Preuves p. 76. Ces seeoox varient aussi par rapport à la queue 
du lion, tantôt fourchue, lanUk simple. Le sceau de Heori-le-Blond , attaobé à la charte de 
Fan 1337, n'est point équestre, mais offre un lion tourné à gauche, issiinl nrnir. Uunpasaécl 
couronné, à queue simple, au flochet, mais, ce qui est paKiculier, sans laniljel. 

n me reste à remercier mes honorables collègues qui ont bien voulu me faciliter ma tâche. 
M. de la Fontaine, andea eouverneur, et M. Hardt, archiviste, ont rem ma Table et m*oai 
signalé diverses erreurs que je me suis emprcs'^é de rorri?:er et des hicuncs que j'ai clierché à 
combler. M. Mamur a, avec la plus grande romptais;\nce, mis à ma disposition les riches ma- 
tériaux, confies ù sa garde. M. Gocrtz, archiviste à Coblence, et M. Scbaack, avocat à Gand, 

ont égalenienl en la bonté de iBè Iboniir de 'plébi^ 

; -< " • -.1..; ; •■- ; 1 I.. . . - • . 
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Lacucîicb V 

d'Alsace, t — 
vers il 72 

SMS 

eofimls. 



nnilage 



TllIBAL'T , 

comte (le Bar, 
1 12 février 
1214. 



HWRI I", 

dit l'Aveugle , 

comte du 
Nunar «l de 
Liixftnbourg, 

t«196. 
1- 



2'' inari;ij,'e 



' ISABBLLB , 

mariée vers 1^218 
h Waleran le Long, 

seigneur 
de Fauquemont et 

de Hontjoie, 
fils de Waleran lU 

de Limliourg, 
époux en secondes 
noees d'Ermesiiide. 



Ermesinds, 

née 
en 1185. 
tlMl. 



Ag?(es 
de Nassau, 
sœur d'Oiton , 

comte 
de Guddre. 

9'inârii£;e Waieiia> 111. 

duc de^imbourg, 

avait deux fils 
d'un mariage pré- 
Ct''ik'nl. Il assi^fiia le 
marmiisal d'Arloo 
«a douaire à la 
«iomtesse de T.uxcm- 
bourg, sa sccoode 
ic, qu'il épousa 
ea 1214. 



CA^IfI:nI^■I■ , 
aînée (ÎL> eiilanLs 
de \Valeran et 

d'ii^rnesiDde, 
mariée oa laneée 

en septembre l?'??;, 
à l'âge rie 10 ans, 

avec Mathieu, 
duc de Lorraine. 



IIe^iri II, 
dit le Blond, 

comte de 
Luxembourg, 
flaneé en iml 
et marié 
en 1240. 
î 2i décembre 
1281. 



- HARCL'KRITB, 

nile 
de Henri, 
comte de Bar, 
fttMvelBlm 
lf75. 



Gérard , 
seigneur de 
Uurbuy, 
Roussj, 
VHtanoe, 
^nsa Mathilde, 
mie de Thierry, 
comte de 
Clèvcs. 



1. uu(Ri m, 

comte de 
Luxembourg 

et de la 
Roche , mar- 
quis d'Arloo; 

idéHla 

bataille de 
Woeringcn, 

le 5 juin 
1288. 



— BKATKIX i. WaI EHAN 

d'Avesnes, de Luxeiu- 



fille de Bau- 
douin 
d'Avesnes, 
seigoeur 
de Besnroont 
en Haiiiadt, 
\i\ait 
encore 
eo 1308. 



Ixiurg, 
seigneur 
de Liunv ; 
tué à la 
bataille 
de 

Woeringeo. 



3. Philippe, 
aînée des 

filles, épousa 
en lilll 
Jean 11 , 
CMDtede 

Bainaut et 

deHoUaude, 
vivait 
encore 
en 1308. 



4. Félicitas 5. lsAUBAii4^-li 
attribuée épousa Guy,!* iim 



eoiimiun'- 
nn iii |i(»iir 

('(ii)Um' au s' 

de Gaesbecke 
delaiDafano 
deLoovalo. 



nmite de 
Flandres, 

lembrc' 
12»5. 




IVOlPWili 

Frt*i|»iv^ la' 

décollation de 

Su Jean-Baptiste 
1S98, oii elle 

prend le titre 
de damui^elle de 
luxeniliourg, 
ce qui prouve 
qQ*elle n'était 

ni mariée 
ni religieuse. 



I Uiitrp Cf.» enUnts légiliom, Henri II a«ait encore deui fit* nalurelf, 
l'««Us conoie leur* frère» Henri lU «4 Weleras à la bataille 4* VMrii>f«a< 



«I Jnh, I 



)l'M«t 
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TABLE CHROIfOiOGiQUE PBB CHARTES m. 




1. 1916. Ferla qnlntn pont floiulnlcam luvor.ivii '. — llotiri. romle de Luxem- 
bourg ei lie Lai-ocbc, approuve 1 aciiuiMliuti luile de lu muilié du laouliu siluc prés de Kiesel- 
bone par deux iNnirgeois de Laxemboirg. 

Ego Hcnricus cornes de Lucccmb. et de Rupc oinnibu.s hoc scriptum visoris Dotum facio , 
qiiod de licentia cl favore mea l'iiillo ol Pcdu* ri\r> io f>ii< ( eiiil>. iiitMlicliitcm niolendini An- 
selmi de llain siti in loco qui diciiur kieselborue !»ibi coinparaverunl el hoc teaore preseoliuoi 
«nb »giUo meo proteitor. Actam aono Domini 1946 feria quinta post dominicaiii qaa caolatar 
laroeavU me. S^illate aaleiu suin hujQs copie liUere ori^les sigilio magno dieli eooilis ia 
cera sub — gra ni hic conspiciiur. Pro copia cvm 8W «en» originali coUaia et COMOm ia- 
veota (sig.) Joes. RcMiioi-s, iiois. coll. 

Collection Soc. hisl. Luxeinh. Carlul. «Ir Slunster, fol. 18* verso. 

3. 1946. (Novembre.) — lleuri, cooiie de Luxembourg et de Laroche, et marquis d'Arloo , 



< Selon le ttrie 4e 1>êfee ; e*ett le t1 Mnrlw it47 tniiitt m at|l« mmmu | Mbwimit le 1« nan 1946. Irm. 

■ iiidc rliiTit mai(c Iv dimiiurlu- /ncocaril i* 1tfB| Mt mI« Wll* prwiw^ M «tUiMMSt W éw pNBlwe 4MBfa 
de Heuri 11 «pré* U décé* de m min. 

Wtr llMte ia «• yeirtaeoitoa tSM fKbIa elitraologiqM 4m éUtim rtmuiaê»^ H* IM), IrMiind* a Mué 
que Anielrae de Ham a de ion conti-nlmir-nt ir'urlu «u couveot du Sl.-E<prtt , pria de Luxernbourg , une mnitié de 
»oa moulin , prit do ILieaelbourne. Par Vide ci-d<-!>iija , Antelme vend l'autre moitié à de* bonrgeoii de Luicmbourg. 
On comprend qoe le SonTernia ett^eané ae« eonMoteueut a la vente de tS48, qwi • dlé faite à une main-moHe; 
■ai* il reeU i aipliqnar la raiMMi qai a lait nnharclier la lioanoe du SoofCfaia panr U nala 4a 1S46; il eat pra^ 
fedUa f ■•Aneelaa poeadJa» la «aalin i titra Modal. In tM7, Henri n aeeafda wm eamwt da ÊL-ËafiH ^ lob 
■éoaiiaire i prendre daui tr.» Torèli pour la rtfparnliini Au ni uilin m t|ueiilion; le inaiMllw la^l la panrfaiiaa da 
pcaadre le boit cnui't moyennant une rente annuelle (Voir table chronol. ci-deaoaa). 

Noi» </• .V. dr la FtntaiM t Lee gMtvernamenlB an aa aant, wriwnl am aamwlr, aeeapd da Itaiilcr la raaiagt 
daa loMMablai k la main-morte que de^la det tcai|M aain r^nti. — An tcaipa du aoniia Ranri II da LmeaAawgi 
ha dtaUlatemeata religieux jouiaialeat da U même liberté que Ici perticnliera, ib adhéraient ou acquéraient dca 
tieut alltui lana te moindre empichemeni; mais il nVn était pai de mrine quand dei bien» dunuéi en fîrf k de* 
larticuliera païaaient par donation ou autrement de» autine du tenanoier dan* U poeieaiion d«i ooriHfrationa eoelé» 
abaBqM* — da lab Uaaa damwaiaBi aaanJeUb à daa aenricae pataonaala, «aaïaMmaat à daa aarvieai et ptaila 
tiam ailitaira»; daaa de* eirooeatamee aernblableiilei coûtent» n'étalent autoritéi par l'Êgliae que de recevoir dea 
Mena afranchia comme finfi [lar lei aeigneura conceaiionnaires du béDé6ce — ce fut là l'occaaion qui rendit le 
conaenteroeut de celui-ci inditpeiiaable. — La vente du moulin du Riaelbour me aernble avoir rendu aéeeaaaira 
t'inlerveation du comte Henri II , parce que cdoHoi était desMuré aeigaeor féodal da aol et particvUéraaMat da 
oaon d*aaa — Il ailitdt hidvUlaMaaMat na tMra da caacaaaion da INiiafa da «a aaan d^«, dont eahant l>aia|a 
il a^ pai été fait mention daoa la charte. — Ce Kiielbour eit encore aujourd'hui connu «oui ce nom; c'cit un 
■■mat de l'Altette nva yauck» qui deaoead d'ua petit valtoo entre la Polfornuihl et le moulin dit de Bonnevoie. 



^ 
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atteste que Jehan de V illiers a donné à Idain, sa femme, dame de Chikestorff, la moilié de sa 
mriaam «t àa chAloia de ViHim *. 
Goum choise Mh • toi ett U <» LeUNS vemmtel h«iT^ 

Idain sa feme dame cle Chickestorf de M maison et de sa ferrnelcit de Villiers , de la keiUe 
maison et de la keile fermcleit Helewis sa mère fut dnwco dou sijinor Raul son pi-re — El de 
la moitiel de ceu keil ai cl porrai avoir. £t pour ceu ke ce soil ferme choise et estaible. et ke 
nds ne |Nnl caeratre eni alkir. Je Henri eueai de Looeabaidi de la nohe el narahia 
de erloos. par la proiere el par la volentcil oia dame Helewis ,devant nommée ai seelees ces 
présentes Lettres de mon sue! en tesmoignaige de veriieit; ce^i fyeltres furent faites lou lundi 
procheio après la feste Saini Kemey. Gaut li miliaii>eii corroit par mil. et CC. et quarante VI 
aaa dn BMia de neranbn. 

OHgtnal yetdwiah. Atcfc. Cwwr. Immlk, Emtm i» Bgnri mam Km ain m t fc 

3. 194T. — Alexandre, leigaear de Sofenrre, hit oonnatCre qne du contentement de H. 

comte de Lurcelb., smi Seigneur féodal, il fait donation au couvent de Dilferdingen du droit 
de patronage de l'Oise de Ke}lu. \'uir actes aonas may (7 mai) 1357, pridie Idus mai (14 
mai) 1361 et 9 kalendes juillet (50 juin) 1367 *. 

GiililalMdaDWti4aB8e,Ca»,latiB. BVP. 

4. tft4f. — CatlMnaedeLoieinlMiBif , fenmedeMalliien II, dne de Lorraiae, de eeDcert 
a¥ee son mari , renooM ft la l aeca i Bto n de sa mère , la comtesse Ermesiude , moyennant arille 
livres, que Henri, eoinle de f jraemhewrg» et GétvA, aifadeDuriMy , devaient loi |>ayer pour 
augmenter sa dot*. 

Emst, Hist. de Linboorg, L II, p. 108, qai dte iam CekntL Uiat 4a LorraiDc, 1 111, p. 19.. 

lagdani. — Indalgeaees aoeofdées par Inf dn papa lanocent IV i TnUnye d'Editemach 
poir la féte de Pentecôte. 

Bertholet, t. Il, 177. P. jusl. f. 34. HoDtheim, I, 783. 

6. 1917. ('25 juin.) Veille de In féte de «nlnt Jean-Bapt1«te. — Henri, comte de 
Luxembourg et de Laroche et marquis d Ariuo , cède à Gérard , son frère , une part de Durbuy, 
la lerre de Villanoe et de Flamanne, cellea de Dallieim et de Piladorff*. 

GBitd.4el««a,tM. BaiiMal,tV,84.P.J.Cai. Emei, Hirt. 4e Umbau» t IV, TT. 



1 Cet eeto p^Mt tvoir été pané du * iTant de la ooateue Ermeiinde. Noui avoaa èaunértf pliiiieurt dacumenla 
eoeBik par ■ewMe.aiiMa, nest %M. Teir Mili^ulna U ekarto dUfceMhiMeMiil de TUenvIlie, da IS aeat ISia. 

a Ce droil de patronage <teit um M in oevile d« Lnifcwi^} de M l*eaK|Btioa de aaa liitar*ention. 

t DcHB Calmât dooae i o«l acte la date de 1197, per errrur Mea deate. BeriMet M 1^ pea conna. Le portrait de 
Caibcriiie dn Laicmboiirg «e trouve dan* Ctlm«t, T. T. p. 007. 9* édiUon. Catherine eit mnrir en 1955. 

4 Le oomte lleert erait d'aixird en peur epanafe le terra ^ Omfeuy} apide le iMrt de aa aère il la Ireeapef le per 
VmÊÊ ds SB Jato Itir à eea IM» «drerd, aa oeafenailé d^e diapoelHea dVrmilada da 11 («a M) avrO lUd, 
où rlle dit ijn'.ipr^ ta mort, ion flli Gérard |iiiiirra n^damer M part hdrédiltirs. Kotc de M. de la Fontaine: Sui- 
laat Cmariui, Annutationa aur le cartntaire de Pruoi (UonllHiai I, 670) J XLV, Villaiice appartenait «More é cette 
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7. IMf . (98 juin.) WHm. amxÈm pMt MUMUrtew »mM JMrato WmpOmtm. — 

Henri, seigneur de HulTaliso, Tiiit coiinailre qu'il est satisfait par la réception de vingt-sept et 
demi livi-es de Meiz sur les biens de Wetberiiuile', que Henri, Ail Pronan» tieut mGtit ét 
Tlivodoric de iiulaut. 

An*. Gmv. Lumah. Cuod. d« UM^ ftL IM v% latiik 

8. It47. (l".septenil)rc.) Kaleadtaa •cptcmbriw. — W'aller , seigneur d'Aspell, et Pon- 
Zflllia, sa fi-mmo. ilnmuMit lii diinc de Scllifllaiii;»', It'Ile ([ifils l'avoienl acquise de Ficdério 
d Ei'iHïldaugc, ei le druti de palrooaise de l'élise du même lieu, au couvent de Uounevoie. 
Soeau de fat TiUe (eomiiuiMilalis) de Loeemboreh. 

Origisal parcbcraiu. Arch Goov. Lvsenb. fwM. Sm. Um. Lneak, tMSk ^ n> KWP. 

9. 1t47. (i oelobre.) Illl. iionn» OrtobrI» ii. d. 1947 Ponflflrntaa «nno «inint*. 

Batem LagdaïU. — Le ppe iuiioceul IV prend le couvent Slc-Mane de Differdunge m)US 
Ml INTOlecUtNi , dit que les religieuses vivnHit sdon la r^e de St-Benoit et riulilnliMi des frères 

Qteanx et le confli fiu' (Unis srs |irivilé|.'es el possessions. 

Cariul. de Uidi niante, f. IIS v°. HWP. Bcrtholct, L V. F. juM. 31. 

10. tt47. (1 1 octobre.) ÇaiBlo idiui OctobrI». — Aleidis , daine de Wilre, doane au 
■euaslére de Bonnevoie le droit de |»atroiiiage de Féglise de Boarscheit et ce du coaaeuleiiwDt 

de Jean , cantor à la cathédrale de Trêves, de Godcfroid , chevalier, ses fils — de Jeao, SOD 
neveu , — de Théodorie de Tour, de Henri de Beafort, et Egide de >\'inesperg( cbevalien» ses 
gendres. Henri , comte de Luxembourg a apposé son sceau à cet acte. 

AnkiBlaliiMqMdeBo«ndMit.CDllaolioaa8N.Uat.Liii«ah. KWP. 

11. 1947. (1" novembre.) — Henri, comte de Luxeniboui^, assiste aH connNioeiiiait, i 
Ais-la-Cbapelle, de Guillaune, comte de Hollande, comme roi d'Allemagne. 

OewMi, BiM. di la Balgiqee, t. m, n. 

19. 1947. (96 décembre.) Batra taciaKl Knl. aamuiill, pmrnUmtmlmm 
noMlH «RM qaarto. — Bulle d'Innocent iV, permettant au cuineni d'Kchternach de cdi- 
brer le service divin malgré l'interdit. — Ut cum jtenfr.de terne inlcrdictuni fuerit, lieeal vo- 
bis januis clausis, non pul&atis campanis, intcrdiclis et c.\commuuicali> exciu-sis submissa voce, 
dhrim olBala edcbrare, dummede causam non dcderilis interdieu». . . . luvseotibns post irien- 
ninm minime vniituris.... 

Original. La bulle manque. Kapport Krej;liit$cr, sur les archives de Trêves. Coœpte-reiidu 

des «éanees de la Oonn. R. «rUM; de Belgique, I. V, aea. 
15. 1«4fl. — Gerirudis, «bbease du couvent de Stc-Marie (footis $le-Marie)»pres de So- 



■bb«T« «n tsn. il ma «MviaMé^oir lu qorlqnc p*ri que l« eamla ll««irl II «mSl aetiai* celle terra d« ■* de Cens 

(la grand-tilli*), ni>i> on IMS va aaignrur nViint i-m-nn' ijui' l'aviiu)' de Piiiiii. \ mi , |. |ii>M.i,'',e d« CaMiarliK : nnbili* 
virdcCunU qui ibidem oat admoaliM «puii >il.inciam, tciiet *b rcclu«i« «lUam Uinau luTiit InniiiKM' rjii«d>-ni curia;, 
Ocliitiup •|>p«llal«r, al allodiuni illud habet Jita palroMlua E«-cle«i«i ejitadeni «illr, que («rminut Uthrt aatia 
mylot. — Dé* lora il doil «sMar d'akiHd ua preniier aelc d« Inaalalittii de la ptapridid de l'allait da ViUaaaa d* 
Fisl ibiy «r de Caw et pais da c«lui-«« aa esaite Haari II. 
t Walanaal, Kré» de iMMaasa, etlrtanU Mrd dv Craiid.lliuha da ta i — haM f g, tanritaira ialge. 
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leuvre, et loul le couvent CenM oonnallrv i|ue Nicolas, teigneur de Ottenges, leur a donné la 
gnme dlme qu'il avait «i la ville de Loccy , qui e»t ooe chapdle et dépcDdanoe de Cuitnohb 
Alexandre, seîgoeor de Sokuvie* a apposé soo leeav. Vwr la oharte d'Ermesiodé da 16 dé- 
cenbre 1343. (Otieage et Lucey étaient îles endroits rlépendanls de laehàtelleiiiedeLoqgwy.) 

Cartalnire de Differdangc , loi. 65 v% lalin. UWP. 

14. — Labbé et le monaslère de Si-Vauoe de Verdun renouvellent leurs préleatioua 

sor Fanioa de Fabbaye de Mumler à LaieoiboBrg i leur OMMiasIèra. Compnwils aatre oai deug 
élaUiaaeaMols pour lermiaer la oonteslaïkNi. Jean, évéqne da Vaidin, et ifauri, eomie de 
Luemboaiy, sont nommés arbitres. 

B«rihole(, t. V, p. M. P. jnsl. LU, d'après les archives de l'abbaye de St- Vanne. Oa ignora 
la aenleaee inMrvcMMi 

18. IMS. (7. jauvier.) Lucdval Mm Jraaanrli. Pontiflcnlan no«(rl 

aan* aexto. — Le pape Innoccul l\' dispense le couveot de Manendal du paîa d'abbaye, à 
à moins d'un mandai spécial du Sl-Siége apostolique. 

Ank <i««r. Lanaik OvcdaiM MaiiMdal*, M. vU, P. a BWP. 

16. tMS. (17 janvier vieux stylet) Le Imav d* Mfarit AatolM. — Jaoqms Dymar de 

Dirmstein, chevalier, déclare que lui et ses successeurs de l'un et de l'autre sexe seront tenus 
de relever du comte de Luxembourg, certains biens situés à Dimutein, spécifiés par les ie(U«s 
sur ce données. 

Plamt , WtL la Laieaik, 1 1, teaa raMlyas d-dtans. JMIhM, L 188. 

17. 1S48. (fS avril.) In temtB beatl frmrgU, — Le duc !\Ia(hieu de Lorraine s'engage 
de secourir le pape et l'Église romaine contre rempcrcur Fi*édéric II... « contra dominnm Fri- 
*dericum quoudam Aomanorum imperatorem, Cour, filium.... ac omnes adjulores et fautores 
■eonna , exceptis honinibas sois et eomltf iMeemburgensi, nnrio $uo, quorum proprian le^ 
•vaa prbmpaliler invadere non permittit... > 

Doai GafaMt, Hiai. de Larimiaa. U, 4M. 

t Ce pi^irui cartuUirr , dépoté «Uï irchifM àù Sotiiernfrni'nt ;;rand-due*l , rst un in-1" , «ur papier Tëlin , re- 
B4m *mu brun. Ea téta on lit: .«nao dNilal XV* et ij iui> Tcnercndu et religio» domina guida de barfcaina, 

• Tulgariter naiicapata, Pri«riaM monastcrii valli* beale Mario ordinif predicalorum , trev. dioc. Ego fraler C«Drado« 
alychanU ^uaàtm «nliaii d« «aafmta Xotwilaati lactor «l ooofMtor 4Mi nonaileru owa dUi^nitia et iMMibil^ 

■|»redicle. PriofiMe aa latiitt «aaTantua praieripU aoBatterii ia bttaelibrwi tnamipil. Il par vanarabilem Timm 

• Mgirtrum Nîeolaom de HcmlMckarii preaMUrciB et paaiorem ccla»i« in Scbœnfcerdi, trev. dioc. Mcra linp«rialt 
>«alorita[i! nolnritini jiimtiim collationari et aOMultari taoque (igillo minutli «if^nnri procurari , ut preiente* et pot- 

• teri «ctaot «e de doaatioiiibas| coooeiaionibna oulUrun adeaiarum quaa prefatum Bonaiterium babat par m val 
*mm lUit oeafaita tmm partisâihw laaarieiw «aniaideni ocMarwn , Meaan de redditibaa, «aailbas, pmaaife 
>bw, irtimk et qilbwMnqjM alUa bsah et ndma ae mImm dirigareaanc et in futunia. Xtaî ptoraattttaraiamita 
•Ibirlat eut iapemaire potariil, eaBai Irale Ubello mu tUnlit loeit et «patiii appooaalgr. • «— Le certubire aat 

■liirit^ en tidi» parliri lu l'*O0n)preud les donations, conccsaionf, Ttntri , rchancei par lea OoaitM dr I.uji'nilioiir^ 
lei fcigneurs du paya et lea particulier*, 337 feuiilcUj la i' rcnierme Ica privilégea et iiDiDuoitéa doi papea et dea 
archctéquea de Trêve*, 1S feuilleta J enSn la S* coulicot lii chartet du roi Wencealai , de l'Empereur Sigiamoad et 
daa Arebidaci HaiioiUian et Haria. La BOBbta des aetca est d« 807; le ploa aaeiea est de 19S1| ledaniar 4e ISTf. 
La piaa grande pertto e*i m latl» , lee aulwa au «ewbra ét»mt aHewaad, tfaat la plot •mekim «al da M54. Vu 
Ml, «dal da U7t, «st «I aala mlBilé n AMtaie. 
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ls. 1948*. (i5 mai.) Lundi «ievaat rAsceaslM.— Guillaume de Kaiideu, déclare être 
devtM bonine-li^ «prés l'évéque de Liège, de Heori , comte de Laxeiubonrg «i de Laroche. 
Afck. 6o«v. L«Malh GirtaL «a fmiwia» M. M v*. 

19. 194ft. Jmtok — HcDri, conte de Viaiden, cl Margaerile, sa femme, doo- 

netii aii\ Trinitaires de Viaiideii, riiôpiial qu'ils y ont fuit coiisiiuiie ; il> duonent encore |)Our 
r«nire(i* n des fn res rfinrçés dy soigner des malades et poar rentreiico de ceux-ci, les églises 

de MctlcHdorf et de Daleideii. 

Al. Wihkenn, Vite ven. Yoltod», p. IM. Hejm, HiM. à» Vfaatoi, p. If. P«pp«n, DipL 

belg., t. IV, AM. Benholet, l. V, 41. 

'■10. f«4H. ( i^O Juillet.) IV Cnlc-nd«s d'août an Y de «on pontinrnt. Ljon. — 
Maudeiueul du Pa))e luooceut IV à tous les fidèles des diocèses du Liège, de Culugue cl de 
Trftves, dTaider 11 nain» dei lépran à Stantol. 

eMftard.AitkSuTCloC. Méat. Acal. Bdg^M» IM8, M. 

SI. «tdS. (Saoâl.) nmm. Amcwtt VMlift mMM «mm nilmt» LiMlAml. 

— Le Pape Iiiuocent IV déclare que les r("!i).'ieuses de DilTenlanjre |)euvenl jouir cl posséder 
des bicus, dont elles auraient pu juuir et qu'elles auraieul pu iw&séder, ctaut aoo religieiueSt 
o fexcepiion ttmiefois des biens féodaux. 

Csrlal.4eDiAHnge.fbLm«^ RVP. 

tt. ISiS. aaptt iMfcr*. — Tbiébaus» comte de Bar, dédare qalt aW allié à Hairi, 
•aanrtede Lnoceliborc et de Laroche et marchis de Erinns, pour l'aider de tout son pouvoir 
contre tous gens, hormis Tenipcreur de Rome, le comte de Champagne, roi de Navarre, révé<|ue 
de Verdun et les ciiains de la même ville. Eu cas de difficulté entre le comte de Luxumboui^ 
«t ha ekaiM de Verdmi, U aiden le priaoe, ail a^ fanei i M pour les teraiMr, et que les 
citains de Verdun ne le voulussent pas. En cas de iM» obaervatioa de ce Irailè, y piien au 
comte de Luxemb. trois mille marcs d'argent. 

Cariiil de 1446, f. 517, aux arch. du (iouv. Luxemb. Berthulet, I. V, 86. P. ju.st. .Tl, fraiiv- 

33. 1S418. (1 1 septembre.) B«tHni Lafdul III Id. ■«pteinbrla pvnUAeata* Moatri 
«ma» Msl». — Le Pape lanoceiit IV souBMt le oonvenl de Mariendal an prieur de Fonire 
MUooique, efc dit <|iie les religienaes twonl le dndt de eheisir k prieare. 

AkIl Goov. Loxcmb. GmM. IbricuW, f. 10. P. IL RWP. 

'ii. (!27 septembre.) «teatadm daus vmp Mate Wtony»» dag») 

i M aolB |nnM étaê te oaiMIaira U M* 4a IMU, «• <|ai eit MdeaiiMiil me erraar de «pltU. Rmm pantoM 

qne e«lte ehartr rat dr« prtnnirrvt mnée« du r^|M d« Hpnri-lr-BInnd , iliin qu'il prenait (piclqnrfoit In lilrv de 
oemte de Lnirinbiiiiri; et d« Laroche, Mil* ajouter; ■•rqnii d'ArInn. Voiri dn n-«te le lri(e du cartiilairc: • Ilrrn 
•OM lettre Hvlée de d>-iii aaialx entiert iiHiafié 4aa aTria, laipifllc nccommence enii : Je Willewee de Bandru Uit 
•«■laiaiaat a hrai que Je «ai» devean hwna aptit leieake de Lie^e • noble iMaeUar aigamr Beari euote de 
■LacewlK W i i e i i et 4e Lanidw, a« »e |Hiit de ceat Jour en Mant faire booNiig» • aal imae devant lai c* tteng «| 

• lanra! je rt mi hoir* tipii* rrnti Hr lui et df rri Imi-t il ci-l'io. Dont la UbI eat itilt. Cn fut Hlll iofa do rilICf ■■ 

• Ciuo notre aifneui mil d«ua cent et wil, le lundi doatil laacention. • 
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ViNMMB (mà MoMellasi Inreriopen). — ■ Pûx faite entre Arnoald, archevêque de Trè» 
ws, cl Conrad, archevêque de Cologne, d'iinf pnrl, ci Zorno, maivchal palatin, résidant au 
obàleau de Thuron , d'autre parU Le comte Ucari de Luxembourg est détugué par les parties 
IMwr anoitr rexération 4e la paix 

Gunlher , CiidiA ilijil. 11,220. llunilu'iii] , t. 1 , 733, n* 496. Liber j>ri\ ilf ^iornm It.ili!iiiiii à 
Coblence. Rapport kreglinger, rar les arcbiven de Coblence, ikuupie-rcnda des s^anoea 
4« la Omn. a dHiat. 4e M», t IV, IM. 

95. IMS. (8 novembre.) MmM «prè* ta tête ém V«v««Aaiva. — Henri, eoaite da 

Salmes, fait «iixnir, qu'il a repris le château <\p ShIiir-s cl nmiic, la chàtdlcnie eiiticrcincnt et 
dépeiidauGcs et louâ alois (alleux) qui y sont, eu ticf et en hommage bcrèdiiaircmeul du comte 
Henri de Lnee. cl de Laroche et marchies Dorions, et «t davanu homme lige euvai» Ions ha» 
mes, saaf la feanié quil doit devant, à ses antres seipeus*. 

Arrh. Gonr. Lascmb. Ciirtulairp parrhcmin, fol. SI D«k OlMfaLA,M. 11. Rc«wH Gérard, 

n* 228, f. 67, français. bir(hole(, I. V, p. 82. 

36. It49. (9 janvier, vieux style?) in sabbato pmtt fealani Epiphanie Donlal. 
— Aleidis, dame de Bnmshome, fait connaître k Henri, comie de Luxemboai|(, qu'elle a vendu 

à A. , seigneur de la Rochette , son château de Ruthiko avee dépendances , qu'elle avait obtenu 
en fief dudit comte. Elle ré.si}!ne ces Iticiis entre ses mains, le priant d'agréer la veolo. 

Arch. GoDV. Lnxrinb. ( artul. de 1»46, fui. 143 v", lalin. 

37. flS4t. (Si mars v. st., 14 mars 1250 u. st.) rcria aecanda ante Hn— 
m ur m m , — Henri, comte de Loxembonrf et de Laroche ot marquis d'Arion, fait connaître 

que Kodulphus de Machern , et son fils Rodulphus, ont renoncé à toutes leurs prétentions sur 
les biens de Ucldiu^:cn sur la .Moselle en faveur du couvent de Mariendal. Présents : RobioHS, 
S' dËsch, Frédéric, s' de ^ onea, et Godefroid, chevalier de .Marobia. 

Aidk G«w. l4BMb. CmoL de HÉrieadd» £ MSé RIVP. 

98. fl»4t. (B avril.) Verte «iriate pf wlw» «mta «otava* P»a«h«. — Meufridus, 
se^nenr de Numaye, (Ut connailra qu'il a reporté son chAteau de Clara Coaia (Scbcenecken) 



1 fimllMr dit qae ee dipUm ael lia de* premieri ?ddi|fa aa Uns>ic anemaRde. ReatkaiM dit amaf : priiaa hae 
aharla aal inlar T rai i wwaat, ^aaai «eraaeate ciaralam vidi. Ooirt , ReK^aten der Tr. BnbiaBh. donae i eel aele la 
data da SO irplanibra, d*Bprfa uae reetiSMlioa de Bahmer , Xegealea. Irawer , aaii. Tnr? . T. II. I <9. 

s Par ana dnrla da ISdO, XV Joar da laan al catraia (e'Ml-4-dire I" jaar de l^liaada «aloa le slyle de Trliea,) 
le eamle nemï da Sslm reaoaveile ntommeca au eonle de laten>b<iur( da elierdu ehtteeu el de la chatelleaie de 

Salai, en «jonlaiit ; . Encur c»l mii.iiioir |i>.>i)t- trn tm* iiaiiitit» iiiiloritt'it de fuirr uiotinaîe e»|»L-eiiilt-iitrnt |»«r 
■ Oe que n« vorrieiu Uir« nhtne qui lournatl m prrjudice de iinlic cbrr wigiicur ■«* liuiik ou lueeeMCUMi coule ila 
•Laeeealwiab de leur du, oom a?oa( promii et tommef teeui pour imm boira on «uccoim-uii, euole de Salmei, 
•^ae jeawie a aalle Jear aoe par aee aa par aatni| ae feeffee ae kaUareae aiouaeîe a queil qui euaque caingt qae 
pas ««il dedeiM les Ses qae aee repris d reaaatelleis da astre «hsr ssifaear dstsas dit. ■ Cattai. da 15IS| bl. W «*. 
Usas la vharie d« ti48 , 5 nov., il n'est hH menliaa ai da draîl da ceaila Bcarl da Salai de battra aMiaaaia, ai 
d'nae rcnoitcialion de m part A œ droit. 

PUaLICATIOaS. XV* iUlNtl. ^ 
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et (Icpeiiilnnoes entre les mains de Henri, comte de Lucelb. et de Laroche et marquis d'Arion, 

et l a re<;u eu ûef et en horamage. 

Al»*. OwiT. Uamùh Caml. en pMrltrtn, tri. «. Cartri. t «t. CêHA K,tU, 

latin. ReenenOcrafl»!!* tn, f. n. 

S9. t949. (15 avril.) F«ri« qnInfA port oetaTam Paacbe. — Gan^lios et Her- 

mamius île Berg, seignetir J'Arras , fonl coii i;ii(re qu'ils ont remhi foi el hominajrc à Henri, 
eomle de Luceuborc et de Laroche et marquis d'Arloii , i-i (lu'iU ont mis leur chàieau d'Arras 
à sa disposition et à edie de ses héritiers, de manière qu'ils pourront s'en servir contre l'arche> 
Téque de Trêves et autres. — Voir actes seinbluLles de Ftria proxima anleoclavam Patch» 1840 
el JFerta ÇttûUa proxima ante ocfavam Paschv 1242. 

Arch. Gouv. Luxeub. Carlul. en parclicinin, f. TA. K\VI*. 

30. 1949. M;)i. — Henri, comte de Lu\e?nl»our)? et de Laroche et marquis d'ArInn, 
confirme el renouvelle les privilégci» de la <;hapclle de St-iNicolas à Lu.\eiQbourg , el défend a 
quiconque de diriger une éisole sans le consenlemenl de Tabbé de Mouler. L'ofdoananoe est 
donnée à Th. de LinoeriiSt sénéehal, i fia d'exécution. 

An h. Oouv. Lii\rmf> Original. Berthoict, t. V, >i9. P. jnst. 34. Cartul. te HvMlW, H* ST. 

Coll. Soc. hi^t. Luxciub. Publ. 1849, p. 24. l'r .gramme Alli. Luxenib. 1844-15, f. IV. 

31. 1949. (9 mai.) Domiaica proxima aatc Aaccniiioiiciu Bomlnl. Aclnm ap«d 
wmftm. — Arooldus, seigneur de Larochetle, et Mai^erite, sa femme, aiu^i que leurs liéri- 
liefs, font donation an couvent de Mariendal de knr dtme à Beekjrrchen. 

Aich. GaoT. LoxwBk CsitaL Marieaéal, £ IM. RWP. 

St. 194». (8 oclobre.) Actui îm octavA beatl BMalcIl. — Henri, eomte de Luxent 
boiiPL' or (l(< L;iro( he et marquis d'Arion, déchu» que le eouvenl de Munster • seul le paln»- 

iiage de 1 église de Sivery. 

Beriholei, t. V. P. j. 36. CartiU. Muuater, fol, 103. Autre Carlul. Munster, n* 84. CoUect. 
Sm. Ual, LatMbt 

33* It49» (33 noveoibre.) — Dévastation du oonvenl de Stavdot par Henri, comte de 
Luxcmboiirgr et son frère, Gérard de Durbuy. 

Dms fo Seronti voyage UU^rnire de deux religieux BMdicHru de la Congr^athn de St-Maur. Paris 
17S4,p. on lit : Walranium patreni excppit (comme avoue Ar Slavriol) llrnricns rf>c;noincn(o Mi«<;nu', 
dictas ctiarii lilniiiliis : arino 1244 dunavit Fridi rico alih iii i Si.iliii|pn.Hi) \ ir t-rnmitalum simmii de Urazi , ipse 
tamen cum fraire !>iio lïrrardo comité sub praetextu quod lieiiricus (iuoidrrns's abhas SiabiileiiKi:* eos pro 
•livoaMiaagDOBcere noilel, nou solam patritm SttbBiMMH npinis, iucrodiiM, caMlibu!< vn^iuvii. srd ctiaa 
ipaai OMiMMtariani dk & CmiUie, anno 1349 «fce âiifMn aiflUiu* a|kolMvU. — In Syrtim ituiw ciive 
UBnm IVO, CSD nliU se cttiee sip^navii, unde fdéax bH» conetasit, relioïîs ex se plvribon liberiik 

34. — Original du bref du pape InnoGent IV, réprimaodaal le comte de Namur, et 

Bnfaittnanl feieommnnicaiion contre l'abbé de St^Maximin. — Voir aete 19 octobre 1330. 

Bapport Krrglinger, »ur les archives de Trêves; il renvoie au Carlul. du chapitre deTrévaa, 
voL I, MA. Compla-raHin des adances de la Conuu. K. d'hisL de Belg., i. V, Ul. 
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35. (8 avril.) Vendredi après le dlnumehe Qniisln«d«. — Henri, comte 
de Luxeiuboui^ ei de Laroche ei marquis d'Arlon , fait savoir qu'il a assigné au oouveal du 
St-Esprit i Lmeadwiirs deux maMrea de seigle, à payer ims ka ans à la fêle de St. Remy 
de 800 moalia sur Pet 1res, pour ideompense dun chanp dans lequel est situé le vivier dudit 

moiilin cl qui appaitoiiait an monastère. - - (îraiid sceau en cire blanche; le comte à cheval, 

lepée à la main droite, uu ccussoa parsemé des armoiries de Luxembourg, en sa gauche et sur 

la heaume un petit dragoo, le cheval baidé et caparaçonné des mêmes armes. 

BdBdoadBMnMAtedo8hEsprit,lbL<l. Hael. Afah.G«BT.Ijin«ab.»lnd«itrarra»* 
•nr de la Bdadflo» de l'«clfiâal coaatnë au aniivce da MMaeièn. 

36. VeHIo Ydnn Ifluy. Dntnin Trererl. — Arnold, archevêque de Trêves, 
fait savoir qui! est intervenu un arrangement entre \ rmcngarde de Corrich, veuve de Gérard, 
en son vivant avoué de Lonwich, d'une part, — et Nicolas Chevalier, dit de Uerque, d'autre 
pari, tm njei da droit de palronago de Féglise de Slirpenieb. Les parties se sont aeoordéet 
en ce sens que Yrmengarde pourra celte fois faire la présentation ft bdite cure, que Tautre 
partie fera lu présentation a la proehaine vacauire, et «ju'dks eoMiiniemiàliureeieroer leur 
droit alternati>enieut. 

Même déclaratioB Alite le même jour par Theodorieni, ardiidtoer» de Trêves. 
Aieh, Omv. Luenk cartel Hariendal, C IM et 141 V*. 

37. t%ëm, JuiBel. — BeiMPi, eonle de Luxemboiifi, déelare (pill ne peut retaiir les 
hommes de Clarenbaut, seigneur de Xorbey. 

VêiiwL de ILorbey, 1 11. Archives d'BaiMuicoattt eypartutal à H. d« I» Foptaine, andca 
gomffBMr. RWP. 

38. Cirai tf ••. Datun Latrmal ta M. •claftrto. — Bulle d'Innooeat IV, maiole- 
lant rexoomiBmieatioii imuiOBeée contre l'abbé de SaiBi-lfatianB, et déelarani que le Pape a 

ordonné de vIm- \n\\ aux ambassadeurs du comte de Namiir, de 00 pIus attaquer l'arehevèque 

de Tj-èves, ni allenler quelque chose CdUlre lui. 

Cartul. cliapUrc de Trêves. Kappuri Krrgliiigt r, »ur les archives de Trêves. Compte-rendu 

dceaéuMesdebConn.ad'yat delM»,tV,«8. 

39. 1959. (10 octobre.) ■«Bdemain die la flUedteM. Denise au Baola «etelm. 

— Thiebaus, comte de Bar, et Renais, sire de Pei|joi)t , son fi('ie, foui comiailn- que leur 
soeur Marguerite, comtesse de Lucceleborg, pourra de leur as^cutinieni di\i>cr tous les pr&na 
*t tofttet In ùuÊeg de la chitellenie de Liiiey el sa grange, aussi de Line} , peul-elle diviser en 
bérilage à toiijoors et ce qui en d^nd. 

Arih.Gouv.Luxemb. CarfuUirr <lcia4e,iU.»It,ftaB9eiB. BenhoM, <• V, M. EnHt,lli«C 

du Limhtiurg, t. VI, 430. ïiW V. 

40. ItftO. — Acla iuter rcgeoi i>avarrae et Theobalduui 11, comitem liarreusem super cou- 
éitioae doninil Lineyensis. 

Dnchesae , Preu vra d« l'hititoife da Bar-le-OK, pi. il. Kienv, Oeneal. Geadh, des AidMB. 
(ïokU. corpus dipi, p. 4). 
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41. isfto. (19 octobre.) Leademala M4.«e, tfmagtfllfli». Blneh. — Henri, 

comte de Luxembourg et de Laroche et marquis <rArlon, promet d'obéir aux mandemcDU de 
1 Kgliso Romaine cl ;"i ceux df l't'vi'f|(io d'Albanie, li'iritl du Sl-Siéjje, au sujet de rcxcommuni- 
catiou qu'il avait cucouruc, pour avoir donné des secoui-s ù F., autrefois empereur, à C, son 
ffls, et à lenn «Ihénals ; il promel maA de aervir et d'aider W., roi des RiMBains , depuis la 
fêle de la PcnieoMe proehainet aimi que le lui anrail mandé MaifueriCe, «omleaae de Flandre 
ctde Ilainaut.' 

St<OcaoM» NoMBMOls ■ncien», (. 1,173*, d'aprte nae tlleatation de P., évêquo <i AlUanie, 
MIgiit dn B( Slêgt, iwMifa à Valeuciennes le ) des Csleadea de Mvembrc i .'ôo. OriKinal 
dewOaattcalaliaacBpudMBMi, aeeUéedaaceAid«Mgat»«iicii«bIuche, pendait à 
ioMn ^ne. EnM, nbt ia UtnAorn^, t. IV, M. 

43. 19M. (33 octobre.) Muiedl mwrém m-Lue. ValcMlame*. — Marguerite, 
«ooMeaae de Flandre et de Hidnatit, pranet de s'emparer des fleft que le eenie de LuxenboorB 

tenait d'elle, s'il manquait à la promcs^Me faite le 19 oetobre 1350, de servir cl d'aider Guil- 

hime» roi des RoniaiiL«i, contre Frétiéric, autrefois pm|n'rpur, cl ('.(nir.id , sou fils. 

St-Genois, NonameMs anciens, 1. 1, &73, d'après une auesution de P., ovèque d'Albanie , 
Mgat dn Si-SMge, douée i VakneieaBaa k S 4ea Calaadas 4a BovailN l9Mk 

43* 1911. — Henri , comte de Lnxemliouns et Margueriie de Bar, déerèlent un rèslenient 
pour les frèrea et saura ainn que pour les elieft de lUdiel-Dieu k Ligny. 
AiehiTea da L||nj. 

44. IMl. Henri , comte de Luxemboofg et de Laroche et marquis d'Arlon fait cnnnahre 
que révise de Ste-Maric (couvent de Miînster) à Luxembourg a une renie de un nialdre de 
froment et de deux chapons à Dalem, dans un alleu lui donné par Jean, en son vivant doyen 
dTArion. 

Crile«t.8MbUM.tannb. Cailnl. v 68. 



I Ll f i r enr fniddria arail été «iMmMnié le 17 juilirt IMI al dMarf dMw 4» nMpIf*. Sa« Ok Gaand 
iWl M dea laaialae. Le fft mai tt4a , Henri Knupnn , Landgrave de Thnrtnge , Ait éfu Bmpercar (TAiefenkiMig). 

InMldit^nHla fin ilr- 13fn fi t diic< d»' Limli ui';: fl Mi nrl, riinlr d>- I.M\<'rnli<<iirg élairnt riicorc ilotouéi i Frrdérie 
•t I la natum Im|iriiiilr. Il Clic une rharir du l dccvmbio I i4â , par l«i]iielln Conrad, Roi dra RumiiiiM , aminna 
A Gnillanaie, eonilr dr Juliem, troia mille marca, pajrablea ca Irai* termei, pour <|n'il défende iei d'imainea de la 
Cs«t««M ooalfe tout* innaina et de la waoiire gai tara jwstfa eaaeaaaUn par bail «dgiieur* jr ddaiguda. A qitai il 
ait aJaaU : pui H pnittU ueie in éMh ntU m*n pohmmt etneonlar», êtemnéum dttimm Ht»riti dm £«efto> 

Imy, nvameaf/ «Mi af tf^air&mi fVatriê nui, prnmiinn trnrk'lur nilimphrt. I.n fi>lrlil<< ilff Hrnri, comte da La» 
aMBbaari; et d^ulre* snven PEraperear ne fut cependiril paa à taule èpreure. En 1347 , ila abandonnèrent Fiddtfriv 
poaraVUcher à un nniivrau litai (la toi dea Ctem dtail aarlU 17 Mfriar IS47) qu'an tat aaacita dana la panaaua 
da GailUnae 11, eomla da Hotlauda. 

t neaaaiaaia aMiana aHenliallfaieBl uliln i la Traace, aux proiineea de laîaaut, Tlandre, tralMint, Namur, 

Artoîa, Licge, IMIande, Irlande, Fntc, Cuti i^m- ni milrn )>»«« hniJ nfihra de l'Empire; rrcu>'illit {>ji l- rouit» 
Jaacpb da Sl-Ganala, akaaabcUaa de Sa aajeilé i'Empereur d'Aliema|ne. Ouvrafa publié par *eiia«ription , anooucé 
an ITSO, é Ulia, da rhnpriaatia da idanaié AunI, «fand'plaaa. 



Digitized by Google 



— 6! — 



IS. lail. (vieux style.) Verfa «idata po»i r.piphnnliiHi ••artnl.' — Henri, comte 
de Lnembourg, de Laroche ei marquis d'Arlon, fait connaître que Sifridos, prétnà Ketle» 
mm, a Aul donation de sa vigtu< de Senizi); à l'abbaye da SwEapril à LinaailMMU|. 

Bcrtiiolet, t. V, p. 111, V. jiisi. f. 37. 

46. 1291. (5 février vieux style.) In die Agatlie vircinl». — Arnold, abbé, et tout 
le coavenl de Sto»Marie à Lmembanrg eèdeal, à clive d'awBdae, «a eoawM de HarieadaJ » 
lOHrdfoUde patroiuiire de I église dr Ruckinscn (Reekingen-KUr-Mesaa). 

Art 11. (.ijtiv. LuM'inl). Cartul. Maricad»!, f. H1 v". RVfP. 

47. 12dl. (31 murs v. st., 14 mars 1352 a. st.) J«adl après la mt^aréoM». — Jean, 
aire de Gone (la Gnmdville) et Ponehe, sa fBmott, foMmdr qnlb ont veadu k Heori » eonte 

de Lucc., tous les fiefs qu'ils (ieiuient de lui et que le seigneur dWpremonl tenait d'eux, eomme 
aussi le seigneur da>Fon(uis ei le seigneur de Mucliy (Muasyt). Celte restitalion a été faite 
en suite d'un jugement rendu par la cour du comte. 

AMkGMv.LaMak Cntal.yafehi,M.M'*«.fNaveia. RWP. 

48. lâSl. Ilenae ApvUl. — Henri» eonte de Luxembooi|;, constate que Gérard de 

I!ou(Ti)li/e. hoiirseois de Basto^ine, a cédé aux Trinilaires du m^me lieu, l'hopilid y fondé 
pour le soulagciucui des pauvres. Henri , comte de Luxembourg, et Gérard , son frère, approu- 
lent la cesnon, taU tente» eandiHang, qnod pr^htf firalrm in hospiiaU habitantes, et kàbikh 
tttri, in cotnitatu nostro nihU potmuit lundiMk 4Ùquirer$, nisS prha Ptptr hoc muamm 
requitierint et farorem.* 

Berthoict, t iV, 44«{ t V, P. J«i. f. 10, d'afvès tes anhiVM Je» lUaiUircs de Bastogoe. 

49. mi. (juia.) Am tmm»m de Tercerc* ■ — Renans de Bar, chevalier, déclare que 

tous les dommages qui advieudraienl h Henri comte de Luceboro et de Laroche et marchis 
dcrions, son fr^ro, des îiflO livres de pronchifiem font de CItampapne , desquelles il est ple^e 
pour lui envers Mcltule Galiant, citaiii de X'erdun, il est tenu de les lui rendre sur sa simple 
parole.* 

Avck. Oouv. Luxemli. Cartiilaire de IM6, Toi. 319 v», frUfais. 

50. 1351. (ill6 juin.) vj. U. Julll. Bnfnin erlabreltotclB. — Arnould, archevêque 
de Trêves , chaire l'oflicial de Trêves d'instruire et de prononcer dans la cause entre le cou- 

t tm VUlf HfMi le«m to It ««til. In admetUnt qaa la ckarla «al daMe idon te vieoa «lyb, llpiplNnle 4» 
raandfl biMeitife %fS9 lombe un Mmedi et la ftria quinta ou lo jeudi apré», e»t lu 1 1 jnntier ttSÊ, 

2 BiTtliok-l douille le ti'ito (!*' vite charte. En marge on lit 1941. C*e«l ane erreur l]rpograpllii|ae. A la fin de 
l'acte on lit : dalum A. ti. M. CC. Ll. Uenaa Aprili. C'aat donc i lert qaa aoiia atrona placé oa deeumenl au noiafere 
de em» de rtgnm d*lnHaiede N« Ml. Kreaar, Cenael. Oeaeh. da* A*daiHk Caeclil. eet|Hia 4lpt. demel ealeele la 
dalf df li'na r( r;tf, oulrr Bcrlholct, t. V, p. Ift. F<.pi.ri.v t tV, p. 9:51). 

3 LeiDmri!, di|iloniati)|UP |irati(|u<! , cite un acte de i|ui porte: /• frotkain ma'Ui d» fatta Mtnt Jtha» , a» 
mttU ét tvetn*. Koquefort n'a pai ce moL En allemand , .^reeAaiaatef de e eraar -~ «M pêftie 4e la oW nia , eelle 
pie* apéciaieeMel daaUnéa à ratoernar la larre, a'appalle eiraoï'r. 

4i«Mea4aaardtBttfrira4a'naa«»ea«ledelarelbeett-rrdfedeHeerili{ il diatt aire 4e tiemperil. Teir 
aelede lOeetekre IfSO, 
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vnl io MôiisMr Hhvéb Soleinm d'une ptrt et le eMmmt de Mhrîendel d'autre {lart , rela- 
tive m droit de patronage de l'église de Rëckiagpi) (Rockingcn-sur-Messe). 

Xrch. Goiiv. Luxemb. Cartal. Maricndal , f. 1 15. KWP. 

51. 1291. Hola d'aoïit. — Rcnaus de Bar, chevalier, déchire que tous les dommnçes 
qyi advicudraieat è Henri, comie de Luceborc, sou frère, de convenances (obligations) t|uil 
• cwiraotées eaven Mieliol Galiait et Jaequa Cbioet, dlaliu de Verdm , savoir do bois de 
Cam/K ho qu'il leur a vendu, il est lemi de TiMlenolser sur sa simple parole. Voir actes du 
10 octobre 1250 et juin 1351. 

AKkGoaT.Lua^ GaitnLdeMM»ftlSlttteBvui. 

K9. IML (1 1 ooAt.) HeMe Aagwto. ta ag—to » bMil LanwHil. — Henri, eomie 

de Luxeuibourfç et de Laroche cl marquis d'Arlon, fait savoir que Jacques, son clerc de Luxem- 
bourg, a été dûment présenté à IVikHsc de Vrilingen (Freîlingen) par le couveot de MarieDdal. 
Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. Muiendal, f. 7S. KWP. 

85. iSn. (3 septembre.) ■«■■• •«pleadM, «mmImIcm «nte wuMwUmt&m brato 
Mnrlr. In villa tgam teaBpvleK(Q vmméw. — Henri , burgravc de Cologne et seigneur 
d'Arbcn h, fiiit connaître que Conon, seigneur de Ruilaiil , a reçu de lui en fief la villa de 
Dorsul el dépcmlauce^ , uiii^i que la tenait soit |)ère, Theoduric, seigneur à Uullaul cl ses prc- 

,\rch. t;ûuv. Liixctnb. Carinl. parchemin, fol. 37, latin. 

Si. 1251. (1" octobre.) Hiil. Oct«briii. TrrTlris — Arnould, archevêque de Trêves, 
éteud Kur 1 abbaye de Claireronlaine les privilèges dont joaiseeot tous les eouTenls de Tordre 
des Clteaux. Voir «oàt iWi k coofinnaiion de ces privilèges par le même pr^U 

Brrtholet, L V, p. 107. P. jusi. 36, daprrf Ifs «nli. <Ic (Isircfi'nlainp. Iloiilhcim. I, 735. 

t)S. 1251. (11 octobre.) V. Idn« Ortobrln. ,«iv-ln-C.hiiprlI<* en In tualnon dm 
4*}'«n. — Accoixl fait cuire Iclu de Lic^je, coiuaie abbé de Slavelol dune part, cl Henri, 
comte de Laxembonrg, et Gérard, son Mre, d'antre part, an snjet de ravonerie de Slavdot. 

Cet accord est conclu par IIulmu'^, crrrdinnl el it-Lrat du pape, l'n :irli(If porte que le> dcnx 
frères rendront le» images, les cvangiks, les vusc^ cl ornemenlâ sacrés, les chartes el les livitsi 
enlevée dans oe monastère. 0 'uagiues , textus , vasa et omamenla sasn al caMaa at libros In 
aodem monnsterio capta et extrada reddeiit.) Voir 23 novembre 1349. 

Gurhard, .\nhiveK dr .Si»vclo(. Mém. Aca-I. Hi lsç., 1848, n*S7. 

1251. ( 1 1 noveniltrc.) Ipno die B. narliai confpsftori». Lnccenihiire. — Henri, 
comte de Lu.xciubuurg et de Laroche cl marquis d'Arlon , et Marguerite, sa fciiiiuc, assignent 
k rabbaye de Clairefoulaine dilTérenls reveans en argent et en grains. 

r„ rt!i. I t. I. V. p. jusl. 38. 

V7. IMii. Actauu Lacembnrg. — La dame Huitha de Kuiichi , veuve de Jean de Rut- 
tlna déclare avoir fait donation au couvent du Si^Esprit à Lvxemboorg, où sa nièœ est rell- 
giease, d'une renie annudie de six maldres de seigle de la dine de Heivingen. Sceau de Henri, 
eonte de Luxembourg. 

Foppcna, Uipl. Itclp., I. IV, 240. 
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SS> 19S3. — Hcori, comlc de Luxembourg et de Laroche et niari|uis d Ariuii, donne des 
kttm iralfranehiswmeiit à ta ville in CSnvenmadMien*. 

Benholel, t. V. 9%^ P. JaM. M, faiwéi Im Mrhhw 4e Unaioafs. 

59. 1252. O Janvier v. st.) K.imrdl nppèn l'nppipltlon. — Henri, comte de Lu- 
zembourg et de Laroche et marquis d'Arlon, Marguerite, sa femme, et Henri, leur fils ainé, 
ae déctareot hommes-liges de Thibaut de Ghampugne penr 900 livrées de terre. 
Parte. AidL RWP. 

CO. 1232. (v. style? li janvier t^'iS n. st.) In er.ivtino oetuTC Epiphnnln Dominl. 

— L'archidiacre de Liège en Ardenne approuve cl riililie la collalioti du droit de patronage de 
Icgllse de UMleyden faite aux Triuitaircs de Vlaiideu, par Ilcuri, comte de Viaudeu et .Margue- 
rite, comtesse, sa femme. 

Copie anllMDtîque appartenant i M. de la Fnnlninn, ancien Koavcrncar. RWP. Latin. 

■ 61. 12S2. .Mars. — Henri, comte de Luxemltourr: et de f.aniclie et marquis d'Arlou, el 
.Marguerite, sa femme, fout conuaitre qu'ils out donné tout upai. sentent au\ boui^eois de Mar^ 
viUe, qui aenwt gouvernés sdoe h loi de Beanmont'. 

BMhehl.tV^M.P.Jutao.d'ipitBhaaKMvwdalUnina.FiaBfaiSb 

i D*'piii. l'iiC(]ni«ilion que lli'nt i-l' Vïnij^Ii' , firi c li'E. m':-3in J-î , a^BÎt faite d« Grcïf nmacheren do HîHmi^ ur< iir- 
>^|iir de Tictei (Voir tinU «rchiep. Trev. apud Mtiteiie cl Uurind , ampl. coll. I. IV, tlO.), cette localité était 
demeurée au pouvoir de* comlM éa Luxambourf. Gouie elle était liinitropho au paya do Triirei, Heori II rëwtlut 
à*vm faira uoa plaça d'aïaaa pwr lai aarttr 4a bairUra da oa e6U } c'aal pourquoi il U ca4|iiit de aiurailtoi et l'a*» 
tawa da faatét. Ula prit dla tara k rama ia villa at IVr*** aaaoita Cmûmm t k trt m , ■adMran.lM^iniie, 
paor la dlaUngaar 4a JCmmift^tmektrm, m HaolieiaB-la-aai, pria Tbiun«ille , qu la B«i, Jcm de SoUnie , lit forti- 
Ser. Re«rl II affranchit Grevenmaeheren i peu pr^ lur le mtoie \,irâ que Luienibour]; et Echtemach , prut-rtre 
|jai r('({ue le nombre des habita rtd di- ^ f.Hc [ njo I il'- i-Utt dcjà a»ici iruiisidvi «ibie t;t ijui: II- Lnititr >i<ii1 ut »r Ict attarhrrr, 
ou qu'il jugea i propoi d'en attirer de ooutcaiu pour d'autant plua faeilcmeut poutoîi- dclLLdic la nié contre Ira 
Tiévîroia. — GreveiimaclierMi a •« dhanaa viaiaNtwha pasdasl lat aièelaa (uiTaoti, ayant été pillé)» at aaooagée 
plu* d'une foi* pendaat laa ipiarrea at naandoMiit aa 1551 par Albert ^ narquia do Srandenbouif at aauara lia* 
1705 par lea allife. Le* ■nraille* furent rméea en lOSS par ordre de Leuii XIV; il n'en aille njMrd*hui que da 

faiblra vettigea. — IS'iln dr M . de !a Fnniainc : \\- rr^tnii toiijnuti un pciinl imp^irlant i\ i-olaii ir r . Henri I ii'atait 
CO GrCTOnnacber qu'a titrr picrairc. Il eat m^crxaiie d<; luppoaer l'exiatcacc d'uu titre dé&uitil , ayant déahcriti 
rd(liM de T(4fa* et adhérité le comte de Luirmbouri; de eette UBpOrtaula poiftiM, qm UmA U U*mÊtM fÊê eOM» 

«wtia aa foetarcaer, a'il ■'««•it eu la certàtuda de la aonaerw. 
t Waleran da Unbamrg avait dpauid Bliatbelh da lar , «a da Lnambaviy, MMir ntdriM da leari il , eenta da 

l.uiecnhmirg. Eliiabeth rr^ut poqr dot MarTlIli- et Araocy; ion mari étant innrt araal l'année 13S0, le partage dei 
biena de la comteue Ermcainde fut différé de <i'pt aiii, cl dan» et iiit''ivaIlK , ion frère lirnri l'empai* de t«> deux 
Icritu rl j'jr cnmfiorta en mailrc. Lci bourgcui» de Marville l'ayant grintrmrnt nffenté, on ne lait a quel (ujct , le 
cura le irrité, eu lira tcngeaaoe, empriaouM quriquca-ua* et ne lea reUcba qu'apréa a««ir re(u de* «tagea. Celte 
■dvdrlM lutiaiida laa «aupaUaa| qui aèaadamrticat la paft, ta rafiigiaat i Pdtraaser. TUIaut, aaaile 4a Bar, a*ee 
quelqeaa ■ut'ee ieïgneur», e*aattaiH peur aeaaawadar eaa 4UHrowb. Haari a'apain et rendit la paixaasliaur» 
§«aii 4a Éirvitle aax eondiUoua éaonetea dan* la ebarle de mara tf!tt. Barifuetite, épou*e du oaaile Veari II, 

fidrar4| ai-igut-ur de Duibiiy , >i<ii ficir, r.l Ueuri de IlouITali/i- , siiii ij^isl, jdtijri-ut l'obacrvatioii de crl[, pu i. 
foir leithuict, t. v. 'J4. — Noie d» M. dt la J'omlaine : Celte unciiit' dn Vanillo ot l'un dei p«inta rib>cuia de 
fhiit'iire du comte Henri II. Ou no oouteil paa, dana PéUt où eette r|ue4tiua i« prcacnte, comment il cat arriad 
qaa la eoaito Henri II «1 pa, aoalfa la valoald da aa mut uidriae, (aidor aartiUa, l'hérilago de cette derniéM. 
La aari 4a aatia Mnr , aaifMBr 4a AMynBaali «baïaUar aatrapraaaat at fairfliqueua , a^aurait eatlaa pa» teidrd 
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m, 1292- (10 aviilj Mercredi nprém le* eclaTee de Pake»'. — Thibeao, comte 
de Bar, fàU cobmHk «pie eolre lai et Henri, comte de Lacepnbourc, et KalheriBe, dodiCHe de 

Lorraine, marquise, cl Fcrrv, snn fils, et en présoiice de Thiobaiit, toi de Navarre cl deCbiun- 
pegne, est inler^enu un traité de paix. En cas de difficulté, ledit roi de Mavarrc en décidera. 
Chacan des contractants déposera entra les maiM d« rri ^ fluiUe ■ntes d^ai^coi pour servir 
de sûreté. 11 est stipulé aussi (ju aucua dei eoBlraetaiits ne pourra prendre m garde le» cAotw 
de l'évédié de Toul , ni la cité de Metz. 

Arch- Gouv. Luseinb. Cariai, de 1&46, (ol. 207 vo, français. Dom Caluicl, 11, 489. Ernat, 
HM.«aLtabHU|,&VI,4ao,pOT«ul]PM. llaAohc,V,»L 

63. WÊÊ. (flO avril.) Meiwedl apvto le» •ctave* de râ««ee. — Catherine, da- 

ches'e de Lorraine et marquise, f;iil ennnaltraquc ')i;ii\ a <'(é fiiili- i iitn- elle et son fils, d'une 
part, et Tbiebaut de Jiar cl Jlcuri de LuxcoInhiiy, d autre part, par-dcvaut Thibaut, roi de 
Navarre, de Ghampagne, etc. . 

Pkiil, KM. nat. CdiMrt, M, t »4. RWP. 

64. 1332. (IS avril.) iMdeaeain de la quinzaine de Pàqaea. — Amevl , conle 

de Looz et de Chiny, est eautieii envers Tliibeau, roi de Navarre, de (^liarnpiiffiie, elc, pour 
la duchesse de Lorraine, à raison de la paix faite avec Thibaut de Ikr et lleuri de Luxembourg. 
I>wi^Bllil.atf,taaçd». IIWP. 

65. ISn. (<6 avril.) iMidenNilB de la qatasabte de Péqvea. — Galtlaame, sire 

de Dvilli, fait connaîtra qu'il est devenu eaulion cuvus TIlibaut, roi de Niivarre, de Champa- 
gne, etc., pour TltibaiK, comte de Bar, à raison de la paix conclue avec la duchesse de Lorraine 
cl Henri de Luxembourg. 

Paili,BiU.MtCallert,M,f.l4». RWP. 

66. 1S88. (18 avril.) Jiendl apvè» la ^priasalne de Pàqmnm. — Henri , comte de 
Luxemb. et de Laroeheet maieliis Derlon, dèelare pranlir Thibaut, roi de Navarre, de Cham- 
pagne, etc., des pioinesses de (lallieriiie, duche.ssc de Lnrniiiie, aux lioiii^cois de Nuefeliastcl. 

Piu'i.*', liibl. uat KWi*. Diitbesue, freiivca de I liiMoirc de la iivai>un de LiinbMi;g, p. 96, 
4oiiM l'aaaijrw de Mt eclc, ^ei m Iraavo mn irgiaiiM du eamié da ChenpaflM. 



aOB mmblable uiurpatioii. Il aurait pu sirdcr lo tilcncv diirniil lu xiti d'Ei iiii-.indc (jiii atait itçii coinmr doimirn 
celte teirc de Jlartillci de la [>«rl de •on premier époux, Thibaut de lar; ma» cet iKurmit avait waaé «ii 1940 — 
et VTaleian qui lai a aurvéeu pendant quatre ana, coatinua de «itre en la meUleun; i»i«lli(iinee ateo aoe brau-frire. 
Ma Waleran pat lail dam cea Icaipt le iNra 4» Valeran de Pe{|«aciie — d'evltea écriti preeteut qnlt peea^daît la 
terre de Keetegne. Se cru ciicnii>iaMc» je feade b conjeelnre qu'il était ielervcmi un arianjeineel eiilin le romte 
Waleran et lAn beau-fV^rr , i-t tp«|>retl«enirnl «nn nnrIr; que Waleran , ta «ie duianl, i'r^t confoi nié i cri artango 
ni.-i.t rt ipif rr fiil >ijr Ir^ in>faiiii-» tli- .j k-iiw qu'il fui iom|iu di' tiiinii'ip i|iiti |p cnind- I.im iiili.,ii ;; ii-ritra 
d«ii> la |iu»<'»iuti de la [irc\iit<V de PoiUache à la (uitc de la (uerre i|ui éclala eu ISôtî riiire Liii){r d'une pail et la 

Limbouig «t le Luiraibouri d'autre part (Voir art de vdriier lai dalee I. Ili, 144.), et qnTaaMIe de 1er idee p ata 
■artille, aon bériiege palernei. 

t ■athieH , d«e de Lorreim, dpem de GalberiMi de tuicmbourg , décédé en ISS t , lai .la un Uii nuninté Fcrri III. 
t^theiiee prit le régceee de wêê tieta de t!»l i t»4. 
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67. im. — hb comte de Laxeariwani s'oblige eows le oomie de CInnpagim pour aae 
HMUM de BOO mins d'argent. 

Pirfi, Bibl. AfscmL CoUMrt. CollectiM 4w «<NK »7. fol. M. Aatm «mhmMi m Btniln 
decùq, rtltdfa »e mêm» «ijtglMWl. IMi. 5T, 81, 83, Ml, MT, 66, KB. 

68. 19M. (1S avril.) fie— «e la ^ai— li» FA^bm. — Henri, eomte de 
Lutfembourg ei de Larocbe et marquis d'Arhn fiil savoir que les bearpols de MarriHe soat 
el resleroal à la loi de Bcniunont ' 

Ori^in»! parchniiii. Sroarix iiiAiir|iirn(. Arrhives de M«rvill«, eopito dans a»0D Uecueil anr 
l 'iriïinal rMiiiniuniqni^ par M. Jranliii. piMiSBt à M0Btaë4P. B«Mhl>let, t. V, M. P.Jelt. 

39, <i Li|>ri^s l''s arthivps de llarville. 

6i)- lâdâ. (20 avril, j «amedl devant Lt fête de tuilat Cleorce*. — Geoliroy de 
BooUemonl est eaati«« pour la duebesse de LormiM el ses fib à raiaao de la paix faite entre 
Thiabant de Bar ci Henri de I 

Paris, Bibl. nat. lt\N'l>. rraiirau. 

70. lS8â. (33 avril.) Soir de la fête aaint «««rcea. — Lellrcs de Gérard de Lu- 
xembovrg, sire de Durboy, par lesquelles il se rend pleîge de 800 mares poar Catherine, 

diu-hesse de Lorraine , qu'elle et sou fils tiendront la paix qn'ils ont faite aveo le oonle de Bar 
ei avec son frère Henri de Liuxeiiibourg. 

Pierret, Ili^t. de Liixenib. Preuve» I, 65. donne ccitc notice ronime nirailc d'an rtpttrt des 
lilrcs de la (oinrr di; (?hani|iaguc. l'ari-, RM. naf. UWP. Piilil .S(,r . I^-.'iO, p. 27. 
Datbesne, Preuves de Mibi. de la maïaun de Liueabouîg, p. W, ne douue que l'analyse 
4ecelaclah 

71 . 1232. (23 avril.) J*ar de la fête de «alnt «c«rse». — Gautier de Y'igmy se 

rend caution de einq marcs d'argent pour Catherine, duchesse de Lorraine, à l'occasion de la 
paix faite entre elle el les comtes de Bar cl de Lu.xeinbourg. — Il y a de pareille;» lellres 
d'AnMM, Coana de Loa et Cheni, de Genn de I^ioeiiiboore, sire d'ErlMus (Durbay), frère de 
Catherine, ducheisse de L(irr;iitic et de (.uilluiimc , sire de Dnylly, tentes de ISSS. 

Dom Caluic(, IIInI. de Lurrainc, II, 472. 

7S. 1293. (15 mai.) xvij. kl. JhbII. — Th. de Blauckeuheim , archidiacre, chanoine 
at olieial à Trêves, supplie le comte el b CMilesse de Laxemboarg de maintenir le eavvent 
de Hariendal dans son droil de |K>rce|itiun des diine.s de l'égli.se de Rflekîng^. 

Arch. Gouv. Luxemb. Cariiil Mariendal, f. 121. UWP. 

73. 129â. (17 juin.) — Seuteoce déiinilive par laquelle l'autorité ecclésiastique supérieure 
dà diocèse de Trêves assigne la dimc de l'église de Rôckingcu (KecluiDge-s.-M.) an coavent'de 
Hariendal. 

Arch, Goav. Luaeaib. Cartail. Slariendal, f. 131. 

S Par la charte dn mi* de Ban ItSS, ilawi D avait r«uda U paix aui boarKaob é» llartille. naù la plupart 4aa 

heorgeoit et prineipaleoient eaux qui i*4ta!«nf enfoia , ne croyant pat qa'on tàl par H luStoamoMat poerra É leur 

«ûirtê, ri'niairiil rr!niirnrrj H«nii l,i rrniiiti* d'i'lir riicoïc nia 1 1 1 a; tes . Hrnii Im rasstira par le prêtent acte d*am- 
Diitie. PoHr leur olcr loat ombrage, il coa«tiliia angaraiit*, Thibaut, comte de Sar, Robert , •«■(ocur d'Eaob et 
TUuii ét lUdar. Ua fasiUli fcal*dr«at alera dana le datair. (Batihalal I. «. S6.) 

PVaUCATIOMS. — XV* ARRÉB. 9 
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74. IMt. M aMa JtaaH. — Virions, adgiMir de BiMira|»iie (BerbMrg), f«( «mir 

qiio noblo femme Julienne de la Rochctle cl Ilerbrjiidus , son ib, ont frit dOMlim M OOttvait 
de Mariendal d'une renie d'uoe aiaie de via à Theioelcbe. 

AfA. 0«w. Lnianb. G»i«il. IbrinM, fl MB. KWP. 

75. IMB. ■MMMlto^MmVlMMe. — LecMBteHeoridaViaBdcB.lieoaMHe 

Marguerite cl leur fils Philippe Tont domiiM MX Trinilaim de Viasden de difénals imnMw 
bies situés aux environs de Vianden 

BwAoïet, I. V. P. jatt. tt. AIeL IWiliheiB. Vka mm. Ydba^ts. VtjnHt VOm. de I» vfll* ds 

Viaoden et de a*» comtes. Prciiv<!!<, p. XVI. Foppcu, Dipl belg., U IV, &&3. 

76. 1232. Jalllet. — Lodre p;ir laquelle Henri, comlc de Luxembourg et de Laroche el 
marquis derloiis doit garder Thibaut, roi de Navarre, des dommages de l'asscuremeut que sa 
MBur CaiheriM, doelMMe de Lemine, fiât a«x Boorjjeols de Neufebutel. 

Pierret, llist. nuwte de Luiemb.. Prruvr^i I , «3, dmine cpIIc noiice comme exiltile #ÉM M* 
pMre rte tiircit de la r»ni(<' de (;hainp>>pnp. Péris, BiM. araenal, Cviberl. Col lie m des 
&00, 434. r. 47, 4H. v«(iv poru- ici la ,\Mr ci-de8»m de jaillct ISU. Eair. d'an ceielogee 

de La Ilayc. (.'flllci lions Soc hisl. I.utcinb. 

77. 1392. (35 juillet.) J*ar de saint Cbrlitlophe et de «alnt Jncqnc*. — Ileori , 
comte de Gmt|M«y , mande A Soyeir de bonrselidt et ft Phelippe de florenges que des flefs 
q^Hslienncol de lui . lis doivent fil fiiiie bnmniasc à son bon ami Henri , comlc de Luccmbourg. 

An h. (ioiiv. Luxenib. Cartul. en (larcheni., f. 43 v. ( srtiil. «le IS46, f. 110, frati^-. UWT. 

78. 1333. AoAU TrcTlria. — Charte d Ariioul, arclKvëqne de Trêves, par laquelle 
il concède ao couvent de Clairefentaine des privilèges et des liliertés 

Re< oeil Gérard, n* 113, f. 7-10. Arch. Conn. aoav. Laxcmh., n* 96S. RWP. 

79. 13S2. Septembre. — Henri, enmie de Luxembourg fait hommage M COmle de CliSm- 
pagne pour 200 livres de lerrc qu'il licnl de lui à Liguy. 

PeriK.Bibl.arseMLColtwrt. Coilert. dnSOO^Itd» £41^ Extnil d*!» calekeee d« La Hejre. 

Coll Soc. hiai. Lnxemb. KW P. 

80. 1393. itoplenikre. — La comtesse de Luxembourg confirme l'hommage fait par son 
nmri au comte de Champagne. 

Paris, Bil>l. ar-^rnal, Cnlhrrf. Colled. desSOO, 4M. M. ST. EMnit d^ onialiliM le La 

H)iyr. Coll. Soc. hisl. Luicnih. 

81 . 12^2. Heptemkrc. — Lellre du euiiitc de liar au sujel de son passage par le comté de 
Luxembourg. 

Paria, my. ataenal, CtÊkut Golieat. dea «N», 4M, AL 43. Eilnk d'à* caUlflcne de La 
Raye. Geileot See. Mh. Loienk. 



1 H>-nii, comlc de Viindvn et Hargoerite de Ciiiitlciuit, ion é^Mate, ontauui fondn en i'i'tl l'abb«y<- de lunndprë, 
M eoinU de Namiir, dont ils pieeeleet 1» Ulee. Let enTanlt dr Henri et de M«-(ueitle fiiiriil I. Fiédi^pic, dcc«d^ 
aam iMWIdrilé, t. Philippe, leur eeqoHeeer, S. Henri, «««que d'Otr^bt, 4. Pierre, fn^tM de la «albëdrale de 
Celegew et —île ieli|iei de flardw 4m ftfcee yetahewe 1 enSe & Totoiide , priaere * fleriMitInl. 

S CeHa éharle aH le wàm» tp» oelle daaa<« par lerUuMel Uaelfcrtw aaea la date de Kal. Oaiafcria lUL U u'f 
a ^ la dala ^ei 4»IIN«> nvIlMlat, t. V., 1 07 , dit que Areeae eaaniMee ISSS IVaanpiwu par tel aaaa r diel^paéa 
ffiildiata. Il y e daee a» deea aelaa. 
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8f. 1232. (i3 septembre.) JeadI apréa la uatiTlié N*tM Baaie ai*ls de 
< r p t<i M> w . — Thtcbaut, cMMe de Bar» éielm que Hwri , eomle de Luoenb. a de aoa 
grf repris 300 livréei de lem du loi de Nmne, deChMi|wgM, etc., ea h chÉteUenie de 

P)Hii,BiliLaat.Golli«rt,iM,f.«. RWP. 

SS. 1SS8. (97 Borcmbre.) S lid. de déceaibre. — Ileari , comle de Luxembourg et 
marquis d'.Arion, fait connaitre que Jean, fib de Brunon, vivant chevalier, i Arlou, a lUt 

douation au prieuré (i(> M;iricmhal de lu piirl do la dimc qui lui romp^-tc à Dicdeiibcrp. 

Beriboict, L V. P. jusi. 37, d'aprrx les archives de Mariendal. Voir lîtJÎ. V. C»l. df-rrmhre. 

84. lâiSS. — Décision du comte de Luxembourg et de Larociie, relative au frauc-alleu 
deBertrix. 

kwwl. ArdtfvM. Aïko, tém A, IM. 

85. 1353. — Henri, comte de Luxembourg, écrit à Téhide Li^, pour savoir à qui il 

doit faire hommage des terres qu'il tient du comté de Hainaut. 

Ucaarne, UiM. du comié de NaMr, éd. Piqnol. Bnurtieii 1781, t. i , 947, qui cil* j Utt 
Hoiici «feell aaai nu, û Iks. Mv. ■mcirt.» 1 1, lOei. 

86. 1333. f^Iercredi 12 mars v. st. ou le mercredi 4 mars 1254 n. st.). Actam et 4n- 
4mm ferle quarte peet deminlcani ^uà centatar lavecABir u. — SlalUta ccclesiae 
eoU^ate Nassooiensis. (Voir acte de 1274 mardi avant la purification.) 

FDppma, DiH- Mg.. t NI* M7. 

87. 1%3. (90 jiivier v. st.? 27 janvier 1254 n. st.) II. kalend. février. Apnd Ar- 

lannoi. — Henri , comte de Luxembourg et de Laroche , et marquis d'Arlon , fait connaître 
que Wallcr, chevalier, d'Arlon, son fidèle, a fait don aux religieuses de Mariendai de la 
dime de Cruce et de Wolkringea . avee le droit de patronage , crauue auaai de la dlme près de 
pUfakffff, qu'il a acquise de becelmus , chevalier de hopschcit. 

Arth. Gouv Luxrmb. Cartat. Muricndal, 8, f. MO, latin. RWP. 

88. 1393. (25 janvier v. st.?) Ble vcaerla «aie ceaveraleaeia beatl Paail. — 

Heuri , comte de Luxemboui^ et de Laroche et marquis d'Ariou, déclare que Habilia a, eu 
présence de son mari Ciodon et de son oimseQlcnienl, Ml dooaliou au couveul de Mariendai 
de son alleu de bebinjtcn. 

Arch. tjioHv. Ltixemb. ( arlul Mnricndal, f. 10. RWP. 

89. 1393. acaee Mercle. — Atc.\audi-c , seigneur de Soleuvre (dominus celobncnsis) 
et Cono de Orfons , ehanoine de Trêves ainsi que le prieur et le couvent de Mariendai ayant eu 

des difficullés au sujet du droit de pironugc de l'église de rockingen, nomment pour arbitres 
le prieur de l'ordre des Prêcheurs i TK>ves, et Henri , chanoine à Eehiemadi. 

Aivk 6mv. Laienb. Cannl. Mariendai, f. IM r». KWP. 

90. 1333. (Mardi 18 mars v. st. ou te mardi 10 mars 1254 n. st.) Veria (ertia ptÊt 
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Élisabelh cl son liU Walerau de Moujoyc déclareul s'èlre accordé> avec leur frère , et respecti- 
venwBt onele , Henri , flomie de Lalwmb. , de telle iMnière qu'ils recevront Marville et BreÏMqr, 

et Henri, comle de Luxemb. le ehàleau de Mirald. Waleran, duc de Liinbourg;, Willaume, 
comlf de Jiilier, Waleran, son frère, Gérard de Wassiiiberch , Tlioodoric de W'alck, le Mi* 
gucur de lloulTalize cl \ irlun, dupSfer de Rodes on( appo!>é leurs sceaux 

An-k. Goav. Luxrmli. Ctriul. rn parrh., f. 73, lalia. Berlhoict, c. V, 97. P. jnst. 40. Pictnt, 
Prruv. I, "7. Dui lwsni-, maison dp Liiiiliourg, p. 68. Lnnig, Co<J. gcrni Il, IflOî. 

91. 1233. (^6 mars.) I.eiideiiiain de l'anuoncliitiM de !V.-D. — Henri, eoiute de 
Luxembourg el de Laroche el marquis d'Arloo, cl Marguerite, sa remme, oooflrmeal les do- 
Mlions folles i rabbaye de Ciairefootaine |Mr la comlesm EraMSiade. 

Bwd w h l, t V. 108. p. jaiK. 4 1 . «Taprès ke aKlircs 4e Cbinflmitf ne. fanr. AhMv. Atlm, 
aMell.iaOB. Foppena, t. IV, p. MS. 

' M. 1SB8 (AcIwiB a. m.\ (4 avril) prMte Aprflla.— Le conTent d'Eehiernaeh, 

1 llriiri 11 a«ail dct coalcalalioiM de (awillo «i WÊj/A du partaga de* biaiw délaiatéi par Kmcainda, aa oiir»! 
«I aaa d««i 4p«m. Bliaatolh 4a LiMlkoaig, m law «IdriiM, !• ••Ilioilail ÏMfaaaoïHi^t ét iMwMr cm diS- 
«iilMa; vtmm» elle m |iul être Mliihilt! , ellp %\^\n de toi ligniBar me* prdtniti«D«. nanri ll| 4il larlholat| t. V, 
M, Iraava i'arraMgenieiil propa<^ •! y%tXv , qu'il no put la délMlIr*; Il r«clitaa doue Karrin* al Aranejr, donna la 
qtuUriémr pari de* alleu* el aequél* à la tœur, et lui rcd* d^ii» m hiruê dv Flaiidtc el de lldlnaiil U pari q>ii lui 
ap|>arlenait — C<-ttr rharlv a donné lirii dr In part du ciiiiti il r( de l<i Clianilitr des iMin|<lt'!i tir Rub.iiil it drt ulfT- 
»ali<>n« ieni»M(Uulili < ; h i n ihi C d#crmbi e 1 !ii I . (Ci>iii[ili'-> rmln it' < .r.ii(( r> ilr l^i . Hinm K il'liivt df Hi |i;ii|iie. 
Sér.c II , t. VII, 105 ) C<:t ans fut dcm^aiidr j<ar l'Empereur Chailet-Uuiol, dam le leiiipi (|u'jl >'i>ccu|>ait du païUgo 
de la luvcetaion de fon p^re et dv •<>» aicul «tec l'aicbidsc Ferdinand, parl«(e qui Tul eniie cui l'objcl d'un liailé 
•a date du 7 ré«rier I5M, «n •niUt du<|uel Feidinaiid a«t laa état* hétédilairci d'Allemagne el ClMrle«-0«inl Ihim lea 
•utiea rajraamaa et paya LlMpnraiir alélait aên—* à la Chambra daa eomplaa pnar M*oir la i|Mli(é, «atare at 
eondilinn dn let paya , terres et MHgneuriet de Brabanl , Limth.urg , Lw i aMboi m , dViutre Neuie et lerrei de ■alinaa 
et t'ilt ichèralrHl em partage. Le eouai!il Tut d*a«ii qur d'a|iiF« le dmil public d<> cri paya , il nVeheell point th 
ditiiiiiH ni dèmeiubroiion Vuîci ce i|>j'il dil <u fiiijrt du Lu>i mb inr;; t l de lu elmrlc ei-deuui : » El quatil â la 
r dure de l.utrinbuui |{ , de lai|uelte nu ii\iiil «trrit à M' Nic»lle de fiaio , <otie oioaeilkr à LutemboQig , IrqurI i 
r de «iiD .bemiingnc ratoyë un «ediul , tiuuvon* que lea p*ineaa de LusCMbenig |iar ploaieur* foii ont e** pluiieurs 

• enfanta, fils et fille», el ({ue toutea Tuta la princï|wald, aeigncNtie el dttcd, awparatani «mld, n'a jmmaiê aaM 
a jMT aac e M f i w i dimiêiëf maie ait antlii e m a a t el laiileBieiil denenrée an ait •itn^ « oambim que raÎMid ail à nu 
m tiitm e« aiBMt MiMet to^Mm MNi leur ■«(reienement , foie m» eanla, et anlmite M pMcae de 

• terre su •etgnetiiiea i eet teïlidna. — Bt bit i noter qur, «-ntre lea Irlirea qoe le dît M' NScolle ateeque innt dici 

• rri\nM I», il ï cil a une commeiichdiit . jS'nm , /ilmiiln'lli , ru date le niai dy ii|irr> !<■ diiuiiii lu- Puniinimne, 

• ro l'an nul II' LUI , i-l laquelle en aoii cummein-fineiil coiiliriit un e«cliange de deux (iièee* nu chAtteiitiU que 

• llenijr, II' < lit ' '1 1' LiK' inboiirg , et Uddc daine Iwabi'aii , sa-ur, ftienl l'un à l'aullie; el apréa , dict la dielo 
a aiiiabcl, qur tieiaid, aiin fi^ra, et Henri de HoulTalite •«aient rapporté qu'elle devait partir, avecque le dicI 
a Mmry , ami fiire, en la qmoritfmrl de tou> lei alleux ritani, bara lea ftiilei ai eM, et aMai ea tona lea acqueite, 
a «I i|M aiBii elle emt de* aeeir part «l pettion filiale eu ieeala bieae, aieaeeir la fimrt, aai»e «tlaat la lUI* en- 

• DmI. Kt , 4 aaaw qaa aVeaM ItaaeB la a w a U able JanMii anpara*aal , aa dapaîa, atmir aatd hicl( faa lea eaAiita 

• maieae*, par laaaMia de qnole, euMcnl demandé aoeane part on portion, il «cmUe que par ce ea napaattpaial 

• dire en Luiembnurg ealro inirnduile •iilciine ciialnme on utaiice que, api^a el en lempi i *enir, ON acadMabla 
paaa, l'on l'eu debvraii aelon ce rèj^ler ri fjue le «einbi-ible Aukil luiuv m- 1 otiioni aulcunameaC que le diefla 
a laabeau a eu U dicte quatiîéniv pail. • Faiaoni rni>iic icuiaïqiier en pa»aul, quelle était déjà en tWS, ta pait- 
laaee dei eemlw da LmeMbarorg qui ««aient non aenlemnii uD domaine fort étendu dam Ir^ Ardennea, mai* qai 
aaaiaal aaqaia par laare alUaaoM al des achala, de grande fonda de lerre dana le iarroia, ea Lerraiaci aa f laadra 
al ea «aiaaal. 



Digitized by Google 



— 69 — 

donne à IVglisc de Tivv(* le palronal de legliso d'Eitelbrùck ( Ezelbriickcn) eu pur nom. 

GarUilaires, Chapitre de Trèv«a. Rapport Krcglini^er, anr les ardiive* île Tiéves. Comple- 
nmim dea aéanom de la Cou. R. d'hiM. de Belgpqae, L V, p. 389. L'orii^nei éut en le 
pae ni Jif de M. le cearte de B w eeee. Leeeceem aMaqneicU. Cefelo^RfliMBae, b>8I. 

95. 1W8. (S mai.) m mmr. — Armuld» ÉfelwvéqM de Trêves, déclare que 

son oucle et pnvl(Ve,<seur Thcodoric, archevêque de Tri' ves, preiiuiil en considération les 
ninees revenus de l'abbaye d'EcIiternach , lui a fait doualiou, à la dciuaude de sou abbé Reiner, 
de Tétine paroissiale de Petelingcn (Puitclingeu près Moodorf) ; il ratifie cette concession à ia 
demande de Tabbc Arnold. 

Co'ilt'ct. Suc. hisl. Liixemli. Rcg. d'Ëchiernach. Copie authsntiqae. 

94. 1293. (]■> mai.) idn» mmy. — Irmcngarde, dame de Corricb, veuve de (icrard, en 
son vivant avoué de Lonwich, avait présenté son fils Jean comme curé de l'église de S(ir))e- 
Dich; Nicolas, chevalier» dit de Bei^m, avait au eoniraire prèsenléaon fils Conon, ebanoioe 
de Sl-Siméon à Titvin. Amniild , aielieM-inie de Tri'ves diVlare valitle la prê-^cnlalion de Jean, • 
fils d'inncDgarde , cl dit qu'à la prochaine vacalurc Mcolcs de Berge ou ses héritiers auront 
le droit de présenlation. 

An*. Oawp. iMtuh, CetteL Htricndel , f. 141. KWP. 

9î)'. 1233. ("I mai.) Knmedi nprè» l'aiM-rnNion. — Katherine, diieliessc de Lorraine, 
et marquise, fait connaître qu'elle ne peut retenir en sa terre, eu nul lieu, nul des hommes 
de son Mrs Henri » comte de Lticoelb., si ils ne sont des neaves ^Hw on de droit eotrecourl. 

ArduOeev. Loxcinh. Cariul. parch , f. 24 v°, TrançalB. Oaicten^ iBveaL arck. Gbuibw dee 

O'inptes, I , "il i. Roi ui- l licrflnl, n 2U.3. f. 79. 

96. 1293. Le comte de Luxembourg, allié de Guillaume, comte de Hollande et roi des 
Romaine daas la gnerre contre Harguerile , comtesse de Flandre '.. 

97. 1988. lUilradM «Mil TU. Mun âminll. — Le pape Innocent IV, en 

considération de fleuri , comte de Luxembourg, autorise son It'gat à accorder di.s()ease de l'cm- 
pèchcmcnt canonique qui existait au sujet du mariage de (iérurd de Luxembourg, seigneur de 
Durbuy , avec Malbilde de Clè\e.s, parents au quatrième degré de cooiuiMguiuéilé, après que 
Gérard aura donné caulton aoliisinte de son ntiaehenwnt k la cause de Guillaume, roi dea Ro- 
mains. — MatbiUe de CUvcs était IDle de Thierry, Ob aîné du eomle de CMves et d*Élisabelh 
deBrahant. 

Enrt, Hiat. de Uahowi, 1 1 V, 04. • 

t Le 4 Juillet I95S, enc Mmglanln iMiaille tn* lira i WM(eap|Ml, iamm n» de Walcheree, eà la* FtaDMoëa fureet 
loUaMal kettea par ia tel dai aoenieB, La eamta da Luicnbonrg y avait cevoyé 4c« lieepat pew emekallra laa 
Vlamanda. ■rennae , Mal. da Oaillaame, «ai dea Raoïaina II, d*lapréa la pire Danlol , htat. da Franoa IV, ISS. 

Walcran dr Linibnari; , de oiéme que pluiieQrt aiitrra prince* iHU>, nu alliéi dfi la niaiinn de l.imb«ur|r, trU que 
Ri-nii, ciitntf <lp Luiirmbuur); , Grrird, tire de Durbiiy , Hrnri de HoulTaliie , «-le. ie rendirent KaraiiU «a«rra 
lliii j III, Hue ik' fNnli.Hil, Il i\v(tii> (]'- cciii i\i\f Thiboiit II, comte de Mar, lin d murrait romme caution pour la 
>iimm« <lt^ liuit mille ntarca de Cali>|ue, moyennant laquelle le duc avait radielé du roi dea Romainai ta tiberld de 
comte de Bar, fait priaamier i ladite Ulailie. Baikaai, TrB|iMw I, MS. Pieetca OS. Iraat, Uat. da Uafeaari, 
I. IV. S54. 

S lato de Imat : da llaanBaa , daaa le aupptdaant aa Cède dipteaartiiBa pear laa kMttn ét ffaill aaaia 4t 
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M. im. joUlel.) VOTto teptta VMt MimMi hc u l ^ p w M4 «t nndi 

■p««f«lMi«M. ■iliBiH Vtravlrl. Araould, archevêque >le Tn' vos coiiGrme riiicor|)ora- 

tion de l'église de Karan couvent de Sle-Mai ie h DifTerdanco , faite par Tlieodoi ie , arehevc^quc 
de Trêves, son prédécesseur (125G), sous la coiiditiou que le couveul y coiislilue un vicaire 
capaMe et qui puine <lre pr<Miilé k rarcbi-doyen. 

CutA 4e DiAnbiw», M. • tolin. HWP. 

99. 1WÊ9. (fi*' joilld.) WmrUt toHta pMt tUmwm» M. Mrt «« WmmU apMt. Bmr 
imwn Trevirl*. — Le prévôt et le (-lt:)|iiln' dr Tirvi'v donnent leur COBseBlcmcot i Hacor- 

poralioil de l'église de Kar an couvent de Sle-Marie à Uiffcrdange. 
€«rlul. de UitTcrdansp. fol. 10 v\ Ulin. KWP. 

100. 1393. Siatillcl. TrèTca. — Amould, archevêque de Trêves, ratiliu la Irausialiun 
de dhMS faite par des lafcs aax sœurs religieuws de Tordre des Péniienles les Laxemlwiiif . 

IMttion du moiiaNlèrc du Sl-Espril. f. 3?. Mm i. An h. (ïnuv. Luxi mb. L'anlr ur dp U Itcla- 
lion donne la traduction de Tuclu ii<e irouviiut m lalin mi livre Jc<i riipii-^< du ini naslOrc'. 

101. 1333. (10 juillet.) IIJ Mu Jalii. Tremrl. — Aruoid, archevêque de Trêves, 
ratitic la iranslaiion de €erl«ines dîmes possédées autfafois pir des lain, m eoawi de lb> 
rieadal. 

Arch. Gmv. Unaik G««d. Harisodal, f. IM, tl. KWP. 

109. 1393. 9^ Jnilirt. — Jean l" d'Avesne, héritier du comté de Hainaut, donne le 
comté de Namur eu lief à Heori, comte de Luxembourg, en présence et du cooseatement du 
roi d'Allemagne '. 

Lodewig. Keliquin aMiiineriploni% I. V, p. 4M. Van MMe, GtMt cl ni m fcoA iiK g ncH m 
van tUUtaé, I, m. 

103. 1333. (Jeudis 31 juill.) I.m 5' r^rlr drvnni In fente de M. Plerre-«nx-llena. 

— Jacques, évéquc de Metz, déclare que Hugues de IJuss a transféré à perpétuité au monas- 
tère du Sl-Espril des sœurs de l'ordre des Péuilcotcs, près de Luxembourg, sa part de la dime 



BMmméUf roi 4»ê thmainê , Haye, 1707, où il donne ptu>ieui« letirr» du pape Vincent IV, que l'abbë Sp«lctl« 
4 Kwe M ■«ait «a«myiH4|D<w, «i ■ pnblïé «• IS5, p. ISS, iras, adiaiiria à Henri, l^ta' Sl'^i^ia, a4 ta 
pantifa dit : « «wn nobilM «iii Mèmritm u m të £«eala*U*iny Ti»*ir. dio n ai l i in «eelcaie msaliii aa libi obia g ata- 

■ fM «tbibiMrint el detolaa, mm lalMln ipiaa, tb Imc (tatia ptMaqni «1 favora , mandamut ^naienaa reeapU ab 

• aadmn Ciiaido de adlierenilaecelaaSa at eaiÙMMO in Ctiritin lilio nmiro W. 1lr<;i Romanoium , illuatii idanea 

• cauliuni- , cum i|i«'> et cuibili muliere MalkaHi, vrnrt mu iiiii nbit^iil*' r.>iiiiiri;^iiitir :l,al:< lima, i|iiain »ibi 

• ad inticem allincnl, lu i iiiitraclu maliinioiiiu tniiutrif libcri valcaiit auctoriUte Dottra dispcaM*, [iiout «idcri* 

■ eipedire. Datuni aaiitit Kal. Julii anno XI (IS53). • 

t Braal, faial. du Limbaurg, I. IV, 05 aair fait obwriar qua Saribolat n'a M atimM MBialMWW d« Mlle i». 
nodalias ém oaaiU d* NaiBiir , Iwia i ■anri , «anita da LuHibaiM|{ i|iw da ttarva, ^ni an dit Hn mal , m paMH 
ocpandaat pat avoir lu le* deux diplAme* du roi 4*Alla«agfla ^iti eanalaleul In r«li. Voir 1S fëtrier I%n4. Da Barna, 
t. i. ISO , «la attrait de* itslttr«a du Irdaor daa «batltua dsi rat 4a tnncr , lajellc Nanur , colé XXXI , 4 ta An du 
ViHifcuduiu da du Gbi||K 
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^11 tenait «a fief éâm la termes de la paiw«e de KMtenlieifli; tl daaae eea ca M ea l emeat I 
«cite traasictïoD.' 

JMalÎMi im mnaamin 4» S4-E<|>ril. f. M. Mwb «fch. Gobv. Luaatb. L'*a(«tir d« 1» K«l«* 
lioB doww ont ■•la ra lnAiiiii«B im Mn 4a Ima 4m Mpifli éa ■MUMlènw 

104. IM. (Vendredi, !i9 aoàt.) Verta Mste pmI IMm krail ■■lOelewl 
apMtoll. — Ordinalto d reforiuaiio cap'uuli VI caiionicoruni cutii pni'pusiio, ia eoclesia S. 

Munouis Nasiwnicnsis (Nassogne, dépeudaiil du s' de Durbuy. v. acU; de 1374, mardi avant 
la Purilicaliuii) iu ArUueuiie, diUonis ao ditecesis Leodieusis per depulalosDD. Hugouis car- 
diualis S. Salnntt legati apostoli, et Heorioi q»iMopi teodieaais. 
Fappem, WfL belg., t. IV. M«. 

lOu. 1S88. nrsTCialew. — Gerlac, seigneur de Dollcodorfcl de Cronenbcrch, fait con- 
naître que son père, Gerlac, a fait hommage à lluiiri , comte de Luxembourg cl de Laroche H 
maniois d'Arlnn» après I archevêque de C<oiogue, cl qu'il lui a fait le même hommage. 

Arrk. Goar. UiMik Gbifnl. m |«rah., f. ». Cart«L 4« ^Uê^ t. »^ BwA i iI t t , t V, 1 la. 
P.J«at.(4S,l«liii. 

lOr». ISSiSrI. I\"«Tembri*. — ricrl.iciis, scipncur dc Dollcndorf , f;til <'niirunln' qu'après 
l'archevêque de Cologne, il est hotiuiie-lige de Henri, comte de Lucccib. cl de ses héritiers. 

Arth. Gouv. I,inpml>. (.'arlal rn pnrcheinin . fol. 39 \*. latin. Carinl. de IS48, fol 370 v«, 
•o^tii (raiiitcTit nnH pi'Ur iiidI ilans l'acle du Hiiiiaii' hc H|irr> Judim . l'it rrrt, lliii. lie 
Laxemh., I 1,3 4. dit q»c ct'iic rminnainmiice fui rulr u'i lue en I30B, Icjourdf I As- 
taa|4iaa, par on ausm Gerlii< de Doll n<l<>rr, ^^ignt'a^ il<- Croncnltourg, l'i le samedi aui- 
vaiM par Jeaa, aai|pwar de Oollt-ndurf.— Le car ni. do IM6 roniirni irui- « harica de Gor- 
lachp «e Ualleadafr. la l» Éh mtm 4« n«v«mliM fol. S70. S4 ; i» 3> de 1381 , Paria 
poat domôiiram qaa «aaiaiar Jad«e«. fol SW ' ; la 8* da I8M, Die As^natyi. «A^ 
Anf , fui 1i79 v". 60 Par h S*, Grrlat-hr rr«i»ev<-ll« rbnmiMgp de Mon yen- , mantinDué 
daii.H la I" ilf ^'J^^ i"'V.; — pur la 3'. (iiTlm hi' dc Drilleiidi.rf Tiit coiiMai re <|ii'il rs( lo 
v«s»al du coruic ilc LiixemlMtni^ du chef de Lkdieiidurf La i" de re.s in»N charte» esi la 
mémo que relie fui. 30 v« du cariui. «a partb., «I k S^aM b Miaa ^ Mfla 4a M. 88 d* 
même rartnlairR en pan bemin. 

107. 13S8 ("iO dcc.) In vicllta bcsll Thsnue apoatoil.— Conrad de Kodemachern, 
ayaui eu un différend avec l'abbé d'EeliteiMeh, pour les dimea de Radeaimehero , raeoooall 
queaeapréieBlioM a^étaient pas josies; il résigne loos ses reveaos à Redeanadieni «a fiiveur 
deFdlU. 

Orignal avec aeeaa éi|W!i(re 4e Mcari, eoMle 4e Lwaaib., «f wean (rleagnialM 4a L^ffw, 

sei^. de Bnrretl«(Bimr^rh< i( ?). ({.ippurt Krrgiinjçrr. sar lex an-kWe84eTiè*aa> Htm^tt 

rendu di-a a<!aDccs dc la l'iitiim. K. >l hiM. d(^ i<<'lg.. f. V, 209. 

1U8. 1294. — Henri, comte de Luxembourg, dc Laroche et marquis d'Arlon, fait con- 
naître que Sifrid, prêtre de Kettenheini» a vendu en sn présence et de son eonsealcmcnl, sa 
vigae qall avait i Scasicb, de laqaelle il payait citai|ue aanée k Anselme de Seasieh, huit de- 



s Vair aola 4e leari 4a Laïaailwarg 4> 30 jaillal 1944. 
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nlen Mombles, aax dgmn dn SuEspril de IVtdM de Ste-Mtrie-Maddeioe à Luxembourg, 

perçu XV livres iréviraîses ei demie. 

Relalioad«MiiaMai«4«8aiiit-Et|irit,fSi|.83. Mw«. wcfc. Oowr. Iwfc . L'aatevdel» 
RdnlÏM h Induile 4a luin da Km éu oofioa du inootaMre, 

109. 1989. (3 janvier, andea style?) Le «Imanelie deviiai l'ApparttiM. — Tli., 
conniedc Bar, déclare que si dommage arrivait à Kenri, comie de Luxemb., de miHe mares 

d'arpt'iil, (Idiii il :i on plege, cn\prs Katlicrinc, diichessi» de Loheniirii'. cl Ferri , son fils, 
des cuiiveiiuiiecs de l'alliance faite entre lui et Jeliau de Thorele el le marvciiul de Oliampagne^ 
il doit lludemoiser. 

AfdL GviT. Loxemb. Cirtal. de IMOj t. tn, fiançaiB. 

110. 1354. février.) Il lda« Febranrli. Dafain Mechliato. — Diplôme de 

Guillannic, roi d'Alleniacno , qui ronlirtiif l'iiirrodiition du comlé de NajDUr, foile le SO juillet 

lâii'l pur Jt'uu d'Axcsues, à IKiiii, comlc dv Lu\eM)bour$!. 

JLadewig, Rcliqiiiic iiianuscriptoriim, I. V, p. 446, 19- — Vaii Mirrif, (îroot Charlrrlioek dir 
gravrn vaii Iluiland, 1. 1, 2X1. ErnM, lli!>l. dn Linihoiirg, (. IV, Bftas. Ltuis, (• li. p. 1602. 

111. 1234- (1") février, \it'U\ sl\l<'?). «inlineii. — Guillaume, roi des Romains, déil;irc ^ 
qu'eu vertu de la décision rendue i avaul-veiliu, tous les» vassaux du Mainaul doivent faire lioiu- 
mage à Jean d'Avesnes, fils de li eomtesse de Flandre, comme à leur souverain légitime. Té- 
moins, eBtr'aiiin^ : Hi-iiti . cumic de Ln\einbour}j , el Ariiouls, cniiiU' de Loos cl <lc r.liiny. 

lioliinrr, Itc.ïiMcn des Keichs, fol. 39. lUrtCDe, Thcs. 1, 1063. MierU, Charierboek, 1, 371 
Klait,Hiil.Ha4l.,ll,nM. 

i 1 9. 19U. (94 février.) L« Jmup ëm M-Mattlaii apMtM.— Oselie, veave de Wnathler 

de McîisiorfT, hoiirt'cojs de Lnxondiouri,' . confère à la pricnsc et au couvent du St-Esprit, let 
Luxembourg, la dime de Dertringeu avec le droit de patronage dudit village, ilcm ses biens 
allodiaux au même lieu el à Sirassen , en bois, forêts, prairies, canx et familles, el ce pour le 
remède de son àme, de celle du susdit Wauiiiicr, sou feu époux. Scel de la cour de Trêves, 
de celui de Malhias. abbé de .Sie-Maric, cl ilr Henri, doyen de la (Ibrélieiilc ;'i I^iixembourj;. 

Relation dn monaMére du 8aint-tsprit, foL 33. UstA. arch. tiouv. Luxemb. L'auleur dfl la 
Rdation l'a iradoil da hlin. 

113. 19M. (94 février, vieux style?) i.nxcnilMiars. — Henri, comte de Luxembourg 
et de Laroche et marquis d'Arlon, fait dunniion du droit de pulimmge de l'église de lioUefieh 
et de Macheren aux religieuses de Clairfoutaine. 

BndMlai, t. V, ion. P. jMt 4% d'ajivéa ha atcb. ^ aatrefiniaina. Pienet, PrcavaiLMlL 

tu. 19M. (94 mars.) Mmmv mmrOm Mm ■wtia pwrt d o mtol cMi igmà mmUi- 

tar Lwtarc Jeructalem nd a. 1%53. Acinni apad Crirva Hnprr IMoaani. — Henri, 

comte de Luxembourg, (Jenird , sire de Durbuy , Henri de Hou(r;dize et iriiiilrcs seitMieurs se 
reudcul garants envers ileun 111 , duc de lirabaut, ii défaut de ceux que Tliibaul 11 , cumle de 
Bar, lui donnèrent comme caution pour la somme de huit mille mares de Cologne, moyennant 
laquelle le duc avait raclMlé de Guillaume, comte de Hollande et roi des Romains, la Kberté 
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du cojn(c de Bar, fait priwnicr i la iMlaUle de WesImpdlecQ Zétonde, Ufrée rax Ftamaidi 

le 4 juillet 1353. 

Ermt , UiM. da Linbouig, U IV, 3M. Ba(kcit8, Trophées dn Brabu, i. i , 3i8. Prenvra 93. 

11 B. 1SM. MMse Aprili. — Arnonld , archevêque de Trêves, emcéde an couvent de 
Mariendal le droit de patronage de I c^Elise de Elvingcn. 

Arch. Gnov. I.uxemb. Cariai. Mariendal, f. 83. RWP. ' 

116. 1954. AtHI. — Cunigomlc, fille de Thomas, clipvtilipr à Scliockvvilcr. m-iivc de 
Hugo de Mirva, fait donaliou ù i'abbave de Claircfoiiluinc de la luoilié de sou bicu ii Ilelvuiigcs, 
Cl de sa |Mrt dans la dtme de Vienx>VirU»n. Elle dédare avoir fait ees donatieas du consente- 
ment du eomie et (!<> la comtesse ric LiivfiiiluMirLr '. 

IJcriliirli ( , t. V, p. jiisi. i'i, <l sprt's les archives de < lairi Iriniainc- 

117. 1Sft4. Qi UM'tt.) Jour de* BiuMeiiax. — Frédéric de .Neucrbour;; confesse qu'outre 
le diiteni de Nmierbourg et ses ap|MrlenaneeR que le eemiede Vianden tenait en def du oonta 

de Luxembourg cl lui Frédéric en arriére-fief du < atnl(> de \'i:iiuleri, il a it'(;u 300 livres du 
coinle de Luxembourg , pour laquelle somme il s csi déclaré sou boiunie-lige. 
Berdiokl, I. V, 141, qoi ne doim fw l« ckaite. 

118. ItM. <1S avril.) Maibhutm tmtm vuMlMvd» vniHI. — Sentence arbitrale pro- 

neaoée par le prieur des frères Prêcheurs et par Henri d'Echlt rnach, chanoine de Sie-Marie à 
Trêves, sur la difliculté qui divisait le couvent de Mariendal et Alexandre de Soleuvre au $i;yet 
du droit de patronage de l'église de Rockiiigco (Ret- kingcu-s.-M.). 

Arch. Geov. Luxank CutaL Mniendal, f. It4 \n. RWP. 

119. 1M4. WÊemam Jmilo. — Amouid, archevêque de Trêves, du consenicmcni de son 
chapitre, concède au couvent de Mariendal, le droit de palroiia!:e de l'église de Khin;;!» , à 
condition que le curé recevra une portion suQisanle , ut et epiacoptUia et archidiacomliu jura 
Êthtre d ho^ptUdiMtm eofaal Milàwr*. 

Arch. Gouv. Loscab. Cart«LHari«MlMl,£«Bvak BWP. 

. 190. IfM. (12 juillet.) 4 Ida» jralil. pontilirntaw Innocentll IV mmo nnde> 
•liM. >ni— ■ Trevirlii. — Hugo , cardinal , légat du St-Siége apostolique , cuidtriuc l'in- 
eoiporalion de régliae de Kar an couvent de Ste-Marie i IKflimlaa|e. 
C«rl«lair« de DiAndnge» fol tl. BWP. 

121. 1954. (23 juillet.) X. liai. AncuMll pontificatas Innoc. ii.ipir nnno nnde- 
clm». DatHOi Mctl*. — Hugo, cardinal et lé^al, raiilie la donation fuite au nionu.'ilére 
d'Eehlemach de l'église de Pntelingen , par rarchevéque de Trêves. 

GaHeetiMa Sue. hirt. d« Launb. RagMi* d^iffudk Co]iio *Mfcenli(|M. 

Itt. 1tS4. (Jeudi IS oclobro.) Vcate «sIbIii prMfaM amtm item h. Iacc, «vuf 



t Cetta CrnitRonde «lail dm* d*liaii«iMr d«< l« c«»nil««*e IiamiMk; «clla.«i t» tX «n dan* vtn taataiMMi. 

Viiir v«ruv>- lu riurir .li> .>7 mar, i->4* , ii iaiiii- i !'«< lut fiiii fM CMm|Mid« à» dioM d* Vi«Ms-VîrUa , achat 
coB^^té (lar 1> cumteiie Eiiuf*iiid«. Table climn., n* 3Ô2. 

PoaitCATioas. — vv àxatt, 10 
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(cIliiU;. la cJMlrl» apud Bla4e«heini. — Pui\ ul Iraiisaction fuite entre Conrad , archc- 
* véquc de CoIsgM» le comie GuilUame de Julien et son frère Waleraa, à raison du eonté de 
Hochsiaden. Henri, oonle de Luxemboiiis, Gérard, aen frère, et aatm doivent eoaeoarir 
pour Texéeulion. ^ 
Uunl&er, Codex dipl., Il, 397. 

123. fl9SS. — Lettre de Ferri , duc de Lorraine, qui donne à Henri , comie de Luxem- 
boiug, la moitié du proât des «aliaee de Mofeatg, Dieuxe et Rosières. 

ttocneO Oenurd, sn, £ aa. 

124. 1755. tfrnnr Vlaijo. — Ar i ntiL'rriicnt sujet de la dimc de l'église de Croix ifecele- 
sia Cruci») entre le couvent de Maricudal et Guiliauiae, chevalier, de Ucjrugeu. bccau de H., 
comte, et de H., oomlesse de Loxemb. 

Aith. Gmt. Lmah. Cartol. M w ieaisl, f. 800. RWP. 

195. itM. (limai.) ii. idu MaiJ, pMiiir. — <■>! aami» Mtmm*t. MmmUi- 

(rrnn. - nulle du pap \lt'\;iiKlri- <[ui eonfiriiie a l'abbaye d*Bchleraaeli la oonoessioB de 
l'égli^ de i^uteliogco, lui luilc par rarclicv* (|tio *le Tieves. 

Collect Société hist. Linemb. C^>pic' ttuihuuiîquc. 

196. fl9S9. (Juillet.) Au mol* de femal. — Ysabianls, dame de Marville, fait savoir 
que messire Rambas de Jamais, dame Alis sa femme, et P..cigii0Q et JdwDOt, ses enfants, ont 

mis leurs hommes de Klassi^'ney à l;i ft iiK liisc et i la loi de BialoMml, et tout ce qoll y a audit 

bao, en bois, en rivières, eu prés ei en terres. 

AxdkOoBT.LiiieBk CttMLenpttcbemia, LSAv, français. RWP. Joaniin, Las Haletas 
«ia,il,Ma. 

127. 1955. 90 jnillet. — Guillaume, roi de.s Romains, ordonne au magistrat de la ville 
deNamur, de prêter obéissance au cuinlc de Luxembourg. Une décision des Éteclcursde IKm- 
pire avait déclaré que la comtesse de Flandre était déchue de ses droits sur le comté de iNarour, 
qu'élie avait rc4;u en Oef ; Jean d'Avcsnes, bcau-rrère du comte de Loxembourg, qui avait cb- 
lemi le COmié do >'amtir, lavait eruu-édé en fief au comte de Luxembourg. 

Bôbmcr, Ifogcslcn des kaittcrreicbs, foL 84. Lndcwi^, Rcl. 6, 446. Uieris, i^harlerbock, I, 
978. Kinit, Uisi. Iloll.. Il , SU. BllMsr lUt «laarvar fne ces darnien ■uMma deanaat 
la date erronée de I a&3. 

198. ItSS. (32 juillet.) Le Joar de la nadciclne. — Lettre de Ferry, duc de Lor- 
niae, qui déclare seire mis en la mainbournie de Henri, comie de Duemboui^. 

RflOMa a«Mid, B* na, £ tr» 

199. IMS. aoAt. — Elisabeth, v* deW'authier, jadis échevia de Luxeadtourg, couBre la 
ptin$:e de \\'imers!»our( li f ^ïc) avec Ions les biens illw^ siiiu s, avec quatorze journaux de terre 
situés il Vechenuei, la dimc de Uirtingcn et tous ses autres droits à la prieure et au couvent du 
S(-EqMit lei Luiemboorg, de l'ordre de Saiatc-Marie-Maddeiue, qui eut reçu ses deux filles, 
OHmie et Apès, mi leur congrégation. Si elle et son fils Jean mouraient sans cnfiints, loua ses 
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biens meubles cl immciihics seront audit mouasièro. Sceaux de la cour de Trêves, de 
abbé de Sie-Marie, cl de Henri, doyen de la Clin iiftiii- à f.uxembottr^. 

KeUliuu du mouaMéra du St-£spiil, fui. a4. Alsci. «rch. Uouv. Luxemb. L'aulcur de la Bt* 
laliM a indok CM acte de roriglMl 6B lalia, dé|^ WB «chhMe de aMBMlAre. 

130. «MA. •aiMbM. — Alliance entre ThklMis, comte de Bar, et Ferai, dne de Lor- 
raine et marquis. 11 y a des stipulations relatives au comte de Liuemboaif . 

Dom Calmcl, Uist. de Lorraine, li. Pr. 479. 

{31. «tSS. (f*'0Gt.) Jmbt ém ta Mi» y. — Ferry, duo de LemiM el marquis, 

dit connaître que de toute la successioo de sa mère , il n'a pris, d'aceord en «la avec Henri, 

comte de Luxembourj,' et de Laroche et marquis d'Arlon, son oncle, que ce qnVIIo avait à 
Arues, à Crune, à Arouvillc, à SuiDeg., à Rensvges, à Kagccorl, à Til, à Mers, à baiut-Ligier, 
à Obenges et I Esch lès Obengcs, sans les francï-horames qae le comte Henri a ès diles riUes^ 

Arrh. (ioiiv. Luxrnil). riirtul. de I54U, Tul. 194 \«, français. Dcrihukt, (. V. M.P.jm(.4S. 
Dom Calaiet, 11. l'r. 477. Durhcsne, llist. maison de I.n\rml>., p. 7*. KWP. 

15:2. (Mardi, 5 octobre.)- Ferla tcrtla powt feslaiu bcAtl Bemlgll. — Hepri, 

emole de Luxembourg et de Laroche, marquis d'Arlon , et Marguerite, son épouse, déclarent 

qu'un diiït'rond a existé entre le couvent de Sainl-Maximin cl Th., .seijtneur de Fi-clihiich et 
.«es héritiers, sur le droit de patrouat de l'église de Fischbach; après de longues di.<-pules, ceux 
de Fischbach ont reconnu n'avoir aucun droit à ce patronat et ont renoncé aux préleiiiioiis 
qu'ils poorfateDt y avoir. Us ordonent, en eouséquenee, de ne pas troubler Tabbaye en oelie 

Original dont les trois sceaux ont été conpé«, à Coblence. Rapport ivregliugcr, sur les atch. 

de Coblence. Conij if n nilii dos stances de la Comm. R. d'hist. de lltlsi<|Uu, i. 111, :mI. 
B«nholet, t. V, P. juM. 44 , d'après les archivea de St-Utximio. Zylleaiu», I, 44, dit, en 



1Ô3. U55. « norembre. — Arnoald, archevêque de TK'ves, à la demande de la prieure 
et du couvent du St-Esprit lès F.iixeinlinurc, ratifie la donation faite audit couvent le I" ani'il 
l!2i>5, |>ar Elisabeth, veuve dcW aulhicr de Lu.xembourg, de la grange de \\ cimer.>b(iiii'ch (xic), 
des aulres bims illee situés, de qualone Jovmanx de terre situés prés de Veehenuel, de la 
dlUiedeBirtinf:r'ii . ;ivcc !c (Iroit de patronage de l'église de Birtingcn et d'autres dmiis. 

UelalMo du DMoastère du Saint-Eaprit, fol 87. MacC arcb. tiouv. Liixcrab. L'auiuur de la 
Rehlion donae k iradactfM de rerigiaal en lalia an ■mUvw d^ 

134. flSM. (Samedi, 6 novembre.) memme KsTrmbri, MOibatb* fmi fieMiamM» 
niHiii Manctoram. — Gér:ird de Luxembourtr, s4Mgn' de Durbuy, déclare |irt>iHliT soii^^ >n 
protection l'abbaye de Val-Saini-Lambert et lui accorde rcxempliou du droit de muu^^' ( t de 
thonlieu dans h terre de Durbuy. A cet acte intervieat Henri, comte de Luxembourg: , i|ui y 
assentiment. 

Bcrlbolct, t. V, 1 13. P. jiuL 44 , d'apràa lea aichives da Val-Sl-I.ambert. £nial, Uiblitire de 
LimboiOB, t. IV, sa. 



1 Bailkolal bit olMincr, I. V, SO, qn*au mufm da «atla teumoliiMi, iom Iw 
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135. Itfte. — Waulhier de Wiliz et Lucie son époiue lioaneni à l'abbaye dilimmerode 
trois m«ids de seigle et eulant d'evoine, à prendre toiu tes las de leurs dimes de Noeheren. 

BenbaH t 1 14, dom eau* aaalyaaj l'aaia néna aa aa Kaara f«a mn PSèaa» jmtlScii 

no. 1756. Avril. — AnioiiM, archov('>r|iic (l<^ TriHcs, srparc VÎMidea de la psroiase de 
Rodt et érige la chapelle ciii>lralc de Viaiuloii en église paroissiale. 

Bertbolet, t V, US. P. jiial. 40, d'aprc» les archives de U comiBanJerie de RimIi. Ilunthcim, 

i.Tie. 

1956 «vrii. Te oliaplire aiTliirptseopeideTrèvesapprottveréreciiottdelaelMi- 
pclle casirak de \ iaudeu en vdisc paroissiale. 

Copia aatheniiiiac apparteoaM 4 M. da la FaMaiBa, aadaa gowranaar. RWP. 

1S8. fl9M. AvHI. — Henri, «omte de Luxembouif et de Leroelie d marquis d'Arlon, 
déclare que crsi de son conxentnneni que Richard de Daun , chevalier, maréchal, a fait dooa- 
tiOB i l'abltaye de Claircroiitainc des liieiis qu'il possédait à Kairc. 

Beriholet, t. V, P, juM. 1'. 45, d'aprcâ les archives de ClairefonlaiDe. 

139. t9M. MA ~ Gérard de Luxembourg , seigneur de Durbuy , donne en fef la dhne 

de Borlon an chapitre de St-Martin à Liège , sous la condition que celui désigné par le chapitre 
comme homme vivant vi inoiirnui . Ii\ rcrait lous Ics ans, à la Sainte-André, ait chAlean de 
Durbuy, un cens de deux livres de poivre'. 

Ami, IGtt. da liBboorg, t IV, S», et VI, 951. 

140. liM. (Jnillel.) km ta«ln 4e MmI. — Jean , sire de la tur (Latonr) déelave qa*il 

• pepris son forburq de la tur et toute la ville de la tur, sauf le souveniiii rhnsirl , de Henri, 
comte de Lucomburg, de la Roche et niarchis derlon, en (icf et hommage; il a-udra cet hom- 
mage à Arlon ; le souverain château sera rendable an sire d'Arlon en toute occasion , à Tex- 
ceplion contre Tévéque de Liège *, dont le sire de Latour est homme-lige. En ac«roissance de 
ce fief, le seigneur de I^lour reprend du marquis d'Arlon son alleu de \ irt(ui. Si les sires 
d'Arlon veulent faire marché à Sl-AIarc , le sire de Latour devra y faire aller ses hommes de 
loat son ban et de lente sa terre. Ont apposé leurs sceaux, Robert, sire d'Aix et Soyer, sire 
debnneit. 

Arch. Goov. Liuenb. Cariai, parchemin, f»!. S. C«rtul. de 1&4S, 146. ei Cariai. A, f. SB v*. 
Barthokt, t V, lia. P JaK. «. RWP. Jeaatin, laa HardMa aie., 1, asi. 

1 Emit dit rn noie: J'ai (roux.- un ritQinetit 4a MMi charte dini un nianuacril ilc M. Darid, ebaaoiae da 
6t.-Jean évtngéliste à Liège, a> fnlio SI t>, où I« aeaaa lia Gérard était anaei groiaii'renirnt repréMolé. Il prend 
daaa l'iiueripliM du toeau rrmma dana la eharle la ttira ét Gtméi uéu LueaUhorc Jomtnmi d» Dmhut. LNna- 
aripliao da e— t w aaa l, ^m repetonla aoMi le Uon, ait fcrêtmm Gmmdt. — ■ Scciaiam de SerloD... Oaeamu al 

• aapHnlkai (tea l aila ■. ■arliai l.e«i.) babaaal al lanaant plaaa Jara a nakle et auaeaa i arîhiie io feaduai parpatmni, 

• Ha qaed teneanlar traHero honinem ad «oliintalcm corn m , a quo haiDiaa oec a prcdictîa ratiaaa feudiaut raie*» 

• nihil mnpliua etigprc pntrrimua quam dun> lihioa pipciii anniii ceiKUl in caitro iinitro de Duibui lingnlti aDaia 

• în fclo Andicie loliciidi». Atl'im (atiinij Mf.C, LVI mrn«? iimin. « — Vnir an. m F.ieisI, Ibid., l. III, SOI* , où il 
e.t quolion du nirmi- minnactit. Emit ajoutr >|ir>in vitit { iir le M-rau ^queitre attaché à cet acte qu<i (tintdy aai^ 
neur da Barbu i , poitait onmiue lun frère, le lion de Luiilinorg , brochant aur daa horallMi a«av Wl hatbal 4 CiD^ 
paadanta qai Iraieraait l'dpaula du lion i qvaaa fourchue et paeida aa MBieir. 

S Aioii pai 4a CIday. 
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141. IMM. ■««•• Jvito. — Gaiiiaune, cbnali«r, de HeynjtM, fait eonnatlre. qu'il a 

cctlé au couvent <lc MtiriciKliil la diitic di- In parDisvc df Crnct- (jue Philippe , clicvalicp, dietns 
de falia y possiklail et (|u il u ht''rilét> di' lui. S<'t\-)u de Honri , comte de Luxembourg. 

Arcli. (louv. Luicmb. Cartul. MarieiiilaJ, f. 30 v». KWP. 

I ^2. l'iss. ("20 jiiiilci ) 13 kiil. Jlnlil. — La Sflcur Yolande, prieure, cl toul le couvent 
(le Muneudul, 1 lieod. de kerpene, chevalier, seigneur de Meursdorf, et Mai^uerilesa femme, 
héritière de Jean, cheratier, s' de Mandorf , font une tnuinclimi sar la dlme et le droit de 
lerrage de la lene aalique dans la paraiase de Medcruach. 

OnmilM)< pn'-f'iis srriptiirn iiispecturis. nos devolo Ancillc Thrisli soror Volandis dicla. Prio- 
riâita luluti(iue l onxeulus iiiouasiei-ii vallissauule Marie lrevircu!>is dioce^is, cl uus Thcoduricus 
de Kerpcae, milea, nane doniaot de Mândorff, et Mai^areta ejos uxor , filia et beres qaen- 
dam dominî Johanais raililis domîni de MiirsdorlT, in perpetaum novt t iiis <|iiod ( mit >uborta 
ruis>«t conlpovpi-sin iulcr nos Priorissam cl con\enlHm ex una parle . et nos predicNi^ < mijimes 
ex allcrà su|»er deciiuu ac lerragio lotius terre sa lice i>i le iulra |)arocliiauj de Mcyderuacli , (|uic 
décima et lerragiom Mb ana connexione sen compreheasione ibidem de more aimai aelvuntar, 
|MSl IDOlta dispendia proptor hoc Ihik- Inde habita ptT ccrlos mediatores in hanc formam paris 
euslodiis conveaimus : quod incdiaulibus decem libris ireviren. quas nos Priorissa el couveu- 
tua in peconia numerata et iradita jam perstdvimus conjugibus autedictis in omni décima el ter- 
ragio dicte terre salicc et jam culte et la postemm excolende, dedueta portione ad monaste- 
rium siincti Maximini pertinente, mcdictas ad nos priorissam et convcnlnm jure proprietatîs 
in perpcluum pleno jure pertinebil, et ad nos prefatos conjuges nostrusque successores taatun- 
dem simili jure, lia videlîcel qaed utraquc pan> poicrit portionem aoam oxponcre et vendera 
cuicunque voluerit intra villam predictam et extra maocnli et alias Inde facci-c suam per om- 
nia voluiiiîilcm , lia (ainon (|II(mI dicli cnnjii^'es seu dominus de MiirsdorlT <\m pio lompore fue- 
rit, reliiieai .sibi propnelatcin , terras uundum cullas, que mIvc seu iicmora jaju siint ad diclam 
lerram aalîeam apeelantes oonoedendi seu leeandi pro censn aeu décima ae tcrragio coienaqne 
iroiuerit dummodu loccl scu concédai pro décima ac tcrragio dcbilo et coitôucto iu terris jam 
cultis constiluto umiii dolo el fraude peuitus exclusiset jurcconvcntus nostri in medietate dicte 
décime ac tcrragii , ut predictum est, salvo. Mediatores autem hujusuiodi pacis fucrunt Itodul-^ « 
phus miles, dominus de sUrpenieh» dapifcr et jnslieiarias militnm domiui comitis Luoebur- 
Itensis, Robinus, miles, dominus de oseldiu.Kcn, et Willelmns ppepositns Lncceburgensis. 
lestes vcro iidem, el preterea dominus Cono clcricus palruus Amoldi domiui de Uupet Ar- 
BoUns, dominas de pitiiugeu, Xicoiaus, dominus de seplemfoBlIbus, et AmoMus, dominas 
de Hqmerspac , milites, Arnoldus predielus, dnuiinus de Rnpe, et plures alii. Ne igitur per 
aliquam calumpnie materiam (?) concordia in reeidive controversic scrupulum rclabatur in 
poslerum, nos présentes apposuimus prescutibus nostra sigitla cl uichilomious ad majorera rei 
firmitatem apponi curaTimus sigillum illuslris viri domini henriei eomilis liKoebnrgpBsis. réci- 
ta ta itaqœ prêdicta oonoordie fonna coram oobis henrico comiti , nea ad petitionem partium 
tnm presealinm per procuratorca el noncios ydoneos depulatos et niaaos, sigillum noatram 
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prcsciilibus diiximus appoocuduin. Acluni et da(um aouo domiui lutllesiiuo ducentesiiao sep- 
liMeeniDO sexto xiij L Julii. 

Aidi. G«4iv. LmwA, GmOiI. Hariwitl, Bif. B, t. 1M >. 

1 Celle ctiiilu »c Irnme ■nwi dan' Brrlhnlrt , t. VI, V. J i ,L , p. 4 ; mais comme le toitc donnd par cr{ aiili'nr r«t 
balif vt incomplat, tmii» («oni pvmi utils d« le reprutiuiic t«l qu'il m trouve dan» le cartulaire de Xaiii-ndal. Il 
■M qwcaliM de intQgiuHi loliut nmi ■Ulta Ùtln paroehiam dt Mtyétnuukf <!• Itrroi nondum cullat f«« 
êm ■•aura /«* »d A'dm fsuuH auMMi «pMlwifM. Cw «lycMaioM tast tMMf^iMWM et m^riteot qaelqvM 
ei|ilimtioiM, tlNmlaot pim qu* mu Im lraav«iii dsM ieut aolm okartai inMrMinit !• LomlMHCTf . L Ho — l ia» 
faite par le ro! Arvoiix i l'abbaja 4a SL-Miiiiiiiii. III Idui Frbruiril A. D. Ind. XI. Anno VI dVHk ArDoM» 
Reei«. Bftilholet, t. Il, P. Jutl., 7t. Hnnlheini, I, Sôt. Calmrl, I, 'ii. Mnrlrne, coll. I, 840. On v lil : hâte tacm ad 
«tiam ptciilta' ilalem ptrpfluahlrr hnhenilii , ul hi» ticlum f< Ai'ai'i ' • nsnjiinntur.. Aof ftt.. liffli'rn. / iiliria, 
JIftigJitilla ,.• H'imari EceleMn, Crufla, Seranna, rum nwni'iut nl/lmliu- i. Maziinini saihi'. ui i luiiiiiMnc s , 
^fUtg tÔHtttlimUt il» »<u> Aot/ji/iim, peregrtnorum et /l'iuiirrum. . II. l'i ivil< ';;;iiitii lli>iiurM rji|i;ii au|<rr < onlirma- 
tjQII0 poMaMÏonun al liberUlia «xleiic Nuaaierieatia Luicmburgi. Il Idut Apnlit 1138. CoUrct. loc. bitl. Luiemb. 
«■Hul. Huoalari a* 4. Tan taa bisin da aMMtIèra lont éaam<r«s dam rriio bulle. Oa y raMiqua ce patatge : D» 
«Muta mmttm d» |mv «atfaai aeelwte ifalate ttt, al im mudia ^im$ fm»data H da ttItrU («uaB aaaia ^utdtm aecte> 
fit, nhieumtfma hearmm fan'ti», mê ^ifmtm éieimam dttt eû imOt i r, iulmUfÊttma pne^mi$a. Qualla ait IVn^ 
■;u.<' il>.- ri II'' naliire de bieni appelëa talira bonaf que doit-on enlendre par U? Dans la Roi4 éê It fiMl*! Im 
Fiuiica •.'ai'.inndiirnt pru-à-peu par la coni|iirle ; )ea Teinqueur« enlevèreal aux *aincus !■ portion lia tarraa dont lia 
avaietit b<'>»iii \uiin li'm l'ialjliiiemeiit. A Lliiii|iio cipi dil loii cuurniinér de siicr»'*, il y rut entre erux i|iii l'avaient 
faiti , un [ia(tii,';>' ir;;iili'.'i' df terres cnlevéi:» luu Jtiicirn» pnskriixcuri. Le sort di-ki^nuit le lut dL'cliacuii, app<:Uf ches 
la» Franc» ««rK M» Irmi lolica. La lerra talica était clici Ici Franc» «alir-n», cinimr la <prrri allcmannta clii-i lei 
Inmbarda , U d^aif ualioD da la pnptdélé iitrt «( franck» d* louU fnilmd: Eicbboi u, Slaato- nad RocbltgBichicbte, 
1. 1, § 48. Hâta a. p. I4t dit à «a a^jal : JUamamnim, im dar LonkacdiaeiiaD-TariaaiaDg baMiehaat daa freya Eigan- 
thum, ebaaaa «ïa im Mliichan CcaaU «baa dar Aatdntak der dia votkomniene Fraibeit andantet, dai fraiaaahla 
EijcutbuRi bnrielia)!t , dpnn dîea isl 4îe Icdaatasf tod l*rm mIico, cl page 104 , ^ AS. Valer de* erUWMcea 

Vcrwaiidir-u rM<' iutmd<?i>t dei Mannailamm da» Ton dem TCratorbenen lu rchtem Ei|;enthuiTi be»e»»cno Laudj 
(«rra, larro tnlnu, huttliltià atintua, aiit>elilie«»licli. Cette riplicaliinn e«t nnxi celle de Wrndclin , legci talicB, 
cura glo»»arî« wilico, Antrerpi» 104'J, iii-fnl. aiilna /crtcJ, dit iit jiibi", i •! lY/e funiiut tri ftinliiiiii ijiitij 
«aiiCM homo ponidtt , qui ut nobiliê ttt ac liber, Ha et bima tua potndtt iibrra almlr. f 'eihu Irijit: dk TKaaa 
TCM aauaa n muiaKa nclla roario aaBBarTATii tbahsit, s«a ooc vraiiis aaxiia ACQaïaiT. Homo taticuM idtm aaf 
me «aWt'a. Tam mUm intMigitmr qmm a$t udieo air» dMt im ailadam «mm fwv alilipMMfa'a naMi.^ La BMiaa 
•e{ga««rîate Mait auaai appelle «aie. BrenariM lanm tteal. Ctrali H. : ImaamimuÊa im iUo fêaa aaua ragmiam am 
lapidt, fattam. Pirci-ptuai Caroli Caiti apud lalasalU, tdtl : aofa nu faltUioltm^ La terre qnl nelatt aUeoMa 4 
la lala riiiii irrta taticn. CVtt diaa co acni qn'il faut entendra «elle etpreation daaa Boe charlae. Voir Klinreth, 
lra«aui lur riiitliim- ilu tli nt Tran^ai», t. I, p. -iZ'-'t et 4:'>U, note I.; autti Giimm, deut»che Reclilulterthûiner, 
p. 403; Lacnmblel, Aichiv fui die Gt'acbii'htc dit Niedrrrhein, p. 54 cl >uiv., Dû»srldoir, 1833. Dan» le libtIlHê 
da prnpuifMala aiirmu» architpitcnpum Tmirtniiem libellai* F.plernacentiii miinasitrii {Narlene et Duiaiid, 
aaiplitwaia eoUactio, t. IV, 4A8) ae tronie no peiaefa qui prouve rcxiclilode de ce qui cal avanci par lc« auleure. 
ailia ci daiawa. Voîeî M paiiega: ailM aniMaalia vaetre oelaïludioi signiBeare dignnni duaiwiia dt l aili ac t a r 
• (enai comitatu, qui einl, «i qasn itMIaa, «I fata amtiea eondiiioniâ H Uierfstia,... • du aette la fc* amiiaa 
était If droit dominant d«ea !e pagnê Traairtnti» et dena nne grande partie du dmaMma MaatOanata dont dépeo- 
duit ijiiv |>iirlii.n II l.ilili lin I.iixi'nibiiur|;. Voir Karx , Grtchichie de» ErwIiCta Trier, 100. — Terragium. Les 
comUia, le» ii('i(;iir>ii > , i> » iiiibaiet ne pouvant l'tpliiiter tou» leur» domaine» direeleuiont , dialrlbuaieut le aurptuf 
entre le» »err», le» lite» é titre de précaire et u i linrc;!- de ledeiancvj j uni' dt- < i» ri-driiiiiri-« etiiil r immi- »iiin le 
titre de Itrragr ou droit de ijeibi- , de bled el di- U,;uiiii s que le tcigneur do I» terri; ]ircn«it. L.- Ici i i|;i- i-( !■■ rham- 
part, cam/ii /Mra, aont un-; nièine irdetjticr -, auxi at>nl-ila joinli dana pluiieui» ctnilunio. - Il t r >><<itcnl 
qveatien de Icriaga daaa lea acte» dn majea Age; j" "*•■ <>l**«i qua deux ; par un acte de MSi, Edouard, oomia 
d« lar, ddelai* qua eea« qnl aal dae viynaa peit da Slenay, te myaranf m aâile daeialmif oNabd-dâm ^*ila a«ra«t 
de M quartea de «in niia qaerla it «a» pIm. — Acte du SI Mai ISM : WwMeilia da Liiuaitnwg danoe à I^Maj* 
da Mnnalcr lamryiww ««« aifto dii AnMtficai'Iar. 
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a. 9. datHUi Anagnlae. — Bulle du pape Alexandre IV, en faveur du lalibaye de Olaire- 
fMlUUM. 

Berlholel, t. V, l«7. P. joxt. 46 , d'après ks Brchivw de Tabbaye da CiaifafiNUaiM. 

144. 1956. ('24 septembre). Le dimnache avant la St-Tllchel. Prronne. — Joiui 
d'A veines et Baudouin, son frère, sur l'inlervention de Sl-LouU, roi de Krauce, riMiiuiceitt aux 
droits qu'ils aaraieat eas oo aoraient préienda aToircnvertQdeadéclaralioiwdeGaiHanine, roi 

des Romains, sur le comté de >'amur, et déclarent rcvoqner la cession faite Ilenri, ronife de 
Luxembourg; ils promoticnt de faire en sorte que cehii-oi renonce, de Iwn gré, à Indile eession, 
et se désiste de toulc poursuite à cet é^iird , qu'il en rende ntémc les acies nu roi de Kiiiiiee. 

De Marne, Hisl. du coniié de Nauiur, 1. 1, 251, qui cite : K\ir.iii du Ki';;i>trc <lu in-^or dca 
cliurlc!) du rui dt: fraiicc, la\ i tu- Nannir, lûlc XWI, à la ùn de Villcli&rduiu du l)u Caiigc. 

145. (35 septembre.) Lnndl devant la féte de Ht, Ueml. — Letli-c de Fcrri, 
due de Lorraine, au sujet des 300 livres dool son ooole, Gérard de Luxembourg, est répou- 
dant pour lui. 

Recueil Gérard, n" 223, f. 91. 

146. flSM. (10 octobre.) Lendemain da |onr Je M^eala. Brnxellca. — Lettres 
par lesquelles Arnold , oonile de Look, Jeau, son fib, Henri, aire de Hoaffalixe, Thierry, son 

(ils tiirié, Héijiiier de Bcvr-rcn, el Gérard dTEsclaibcs, cbeMiliers, se (•(nislilueiit raution |)iMir 
Jean et Baudouin d'Avenues, de l'observation du traité (|ue ces derniers ont fait avec .Margucrilc, 
eontesK de Flandre et de Hoinaut, leur mère, Guy, comte de Flandre, el Jean de Dauipierre, 
eoftnia de ladite jMargucrile. 

>Volt(T?i, Codex dipl. lov^ciisis , (ianil p. tSÎ. 

147. ISM. Cnerre de Naaiar. — ticuri il, comte de Luxembourg, s'empare du Na- 
Diurois. 

BatiMet, C. V. m>. De Marne, HiM. du rnmi<< de Namnr, (. I, 3ft3 «taiiKr. EiUt, ffist dU 
Limbearg, t IV, sa. riirrci. llisi. de l.ux( nil'ouig, I, iCfi, où il d«mM «a extrait dak 
via da 8aiM<Laai«, roi de Fruna, IL Paria lOM, idaUf à ocMe 

148. 19M. HMtdellaCi. — Henri II, comte de Luxembourg;, entre dans la ville de 
Namur ; il est reconnu comte de Namur aux acclamations du peuple. Il assiège le chàle.nu qui, 
défendu par Francon, bâtard de Wcscmale, ne se rend qu'au jour de Sl-V inoeut ( janvier 
13B8, vieux style?). 

Berlholel, t V, 101. Do Marne, lll-i. du cf>m(r dr Nnnnir, t. I. WS. 

149. 1387. — Le comte Henri de Lu.veiubuurg et Arnoux, urchevéquede Trêves, euvoietit 
Inis députés à Eebtemaeb pour traiter de la paix entre les deux pays. 
Berlàoial.tV, 118'. 

1 Cal aHlavr dit : II y savait inin- l- cnini? Ucnri rt l'arclievéqDe qucli|ue« nemcncef dn difiiiooi; afin de let 
ttoatkt i\» eiiToyirent leur, députe* i Eplernach. Coui du rarcbeviqua étaient le préTÔI de SI. Paulin, Ttuanj 
Dupont et Maurride de Neunagen; et de la part du comte da LaMaiboarf , Suhicr de louraebeidt, Wauthier da 
Mayteabourj; cl Tbi«rri Dabui*. Ht y Iniléreni piMiinibla de* imjwm |iiO|m* à 4l»iaaw loala diaaealma , al Wt 
fartai tMO beanui qaa da rdaiiir. Ainoai ii4(eeil Mieuni m ce tcnpt} nia daaz «ai «pria il naartit al alan 
rMwtéahé Ait «iTMé é da graadi IraaWet. — Je ne raie aà ae»th«i«t a paied «ai dmindce. iMawr n\m dit rica. 
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150. — Les reUgienses pénileam ée SifrMarie-Madeletiie av St-Esprii, piès ^ Ln- 
xniibouif , preniicMi t'Iiiibii de l'ordre de Sie-Claire. 

Relations rlu monastère du St-Espril, fol. 39. Mm i. arch. Gouv. Liixeinb. 

151. *9S7. (\" avril.) Le j*ar de» Palme*. — Fcrris, sire de Nucfchaislel (Neiu r- 
bourg), fait savoir qu'il lient le Nuefchaislel , la maison et tootes les appcodanoea de Phili|)pi<, 
comte de Vianne (Viandeo), leqml le tient dn comle de Luxembourg. 

Arch. Goiiv. Lnxcmb. Cartnl. en parc h., T. 7, Tninç. KWP. Nejren, HiM. deVIandcB, Pr. 17. 

152. 1*57. (7 mai.) Xonn» WnIJ. — Aniould, archevêque de Trêves, prononce rincor- 
|H)i-aliun de l'église paroissiale de ke}l au couvent de DilTerdanges, sous condition d'y établir 
on vicaire capable qaî puisse être présenté à rarehidiacre di lieu. 

Canul. de DifTerdange, f. M v». HWP. 

153. 1357. (7 mai.) Kenla nnIJ. C«nOarn(in». — Aruonhi , »rch('V(V|ii(' de Trêves, 
coulinue l'incorporation de l'église de bolcuvre au couvcut de Ste-Marie de Dillci liugeu, faite 
par Atexandre, seigneardeSolentre; il statue que le oomeikt devra établir à Soleuvre vn 
vicaire capable et qui puisse être présenté à l'archidoyea. 

Cartul. Diffcrdangc, f. 23 v, lalin. RNVP. 

154. 1S&7 . (Samedi, 19 mai.) Sabtato fat aaccBatoMeai Bomlai. — Henri, comte 
de Liuwmboai^ et de Laracbe, marquis d'ArloB, ordoune ft R. de Stirpenioh, son châtelain i 
Bidboui^, ainsi qu'à ses aotna ehitdaina, de protéger contre un chacun le eouveatdeilîiine- 
rod, ainsi «pie ses biens. 

Orignial avec sccaa équestre a Ikrlin (auj. à Coblence ). Archives île CoMc'ncc. iiappurt 
(le M. Krcgiiiiger. CnairtO'nadtt das •éanecs da 1* Cmmb. M. d'Un, de fielg., U lit, tn. 

188. 1Sft7. tO iml'. — Le comte de Luxembourg iulervienl auprès de l'empereur Ri- 
dwrd en faveur de la comtesse de Flandre. 

Parif, nii.l. S( (.'crm8in. .SiippL lîaiifsaii, 9M, fiiL tOflL Bttnkd'nnCBtoi.JaLalbja. 

Coilixt. t>oc. lusi. LuKMIlb. 

156. S9 mal. — Richard, roi des Romains, contirme les libertés de ki viUed*Aiz- 
h-Chapdle. Témoins : Henri* canMa de Lmemhmuy, Th., seigneur de FMkensiein , Gérard 
de Luxembourg, Philippe de Fnlkcn.s(ein. 

ttcrhiiMT, Kegesirn des Kaiserreichs, p. 40. 

157. 1357. (29 juin.) Le Joar de 81-Plerrc et de Sl-Panl^ apàtern. — Henri, 
«ente de Lnlaemhurg, de Laroehe, et marquis d'Arlon, Henri, jasticior, Pierre de Ncufmarché, 

Henri de Porla, Nicolas CcIIary, éehevin<lr I.iilzcnil m Uml r<innaiiir (jne Phic hit et Ftarlhc- 
Icmi, fils de Martin, jadis bourgeois de Luxontliourg, ont achoU' de |-rc.«inde, veuve de leur 
frire Henri et de ses enbinls, les biens de Bwviugea, de Berebem, de Cruchten et de Roescren, 



1 C«t acte parte la date da ISM daaa le calal«|ne da La nab eelte date ei( dvIdeaiaMat armati». Riehaid 
da CanMMNille a 4M dla toi daa auBMiiu ea ISII7. Il aVal 4émia do la conrMmr la anême aniife et il f a eu an iklat» 
rigue daaa rtorira dapaia I9S7 i IS7S, asade oà M «m B«dalphe de lUbilMut|. 
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oommc ledit Henri les a posséds'S, en hommes, champs, prairies, bois, avec I usage et le droit. 
Fnaiiide, qui miléléd«lée4ec»bieM, MMiioei ira SccmidaoooMe 
Heari et de la ville de Luxembourg. 

BdMiM —wwliw ia St-Eqiril à Lucnbooig, U 8t. MMt «cb. G«inr. LnMnb. Lim 

158. t9i7. i« Inliiet. ■■ ea»tH* ante Bopardtaai. — Riehard, roi des Rmutins, 

COnfiroieà Henri, conilc de LiiNrtiilxmri.', la possession du comté de Naniur. 

Lodewig, Reliqnia- msotMcriploram, t. V, p. 448 -Mq. Ennt, Hist da Limboais, I. IV, B7 
« ■ » ■ » , Ktgtum im KaiMmkht« 1 41. <Mto— r, Uè. ImOs, t. Il, f. m. 

159. 1957. is JalDet. In eaatriM ttmtt) Bopurdiaak — Richard, roi des Roimiias, , 

confiriiu' les frdnchises nccordrcs à la \illf» de Wi ^el |»rir Frédéric II, roi dei Romains, el Goil» 
laujiic de Jlullaude. Ucuri, comte de Lutzcibur^}, est tcjuoia à cet acte. 
GaMl»^ Coda «pL, II, IS, 

160. I9f y. àméL — The., arehidiaen de Trètee, domw son eouestemeai la eottalioii 

des cplisos (le Selriivre Cl de Kar au eouveiil de Sle-Maric :i DilTcnlanjie ; cette collation faite à 
rinlcr>eutiou du pairoa de ces églises, est approuvée par Aroouid, archevêque de Trêves, sous la 
rénne des draifs de rarchidiaconat. 

GMaL de DUMmvi/I: M «il. SWP. 

161. 1SS7. (35 août.) Samedi après lea oelavca de rAsivomptlan N.-D. aa 

■Ml* d'a*a(. — Haniiis, abbessc de C.leivrontaine, lès Erlon, de Tordre des CKcnux , et tout 
le couvent, fout savoir qu'ils ont échangé avec Henri, comte de Luccnib. et de Laroche et mar- 
quis DerloDs, la ville Daaieis (Auld) el toutes les dépeadanoes, ainsi qnlb roni achetée de 

Richard de Dune; ils ont n-lenu le fnfdl qui était an ^ciartu'urct la nidiiiaLnc pn-s leur ahhaye. 
Le comte leur a donné une rente annuelle de seize livres de la monnaie de Luccrob., qu'on ap- 
pelle XnoemfriifyM. 

An^ Qtmr. haxemh. Cartul. parchemia, £ M fliatafa. Ihilbelal, I. T, P. jiat M, 
d'apria les archives de Luxcinliourg. 

1C2. 13$7. 9 ««ptontoia. — Compositio iuter Araoldum archicpiscopum et capitula 
eeekaitram Tieviren^um de testamenu» dericoran , de sealendis arehidiaeononnn aine canH» 
eogailloilis non rclaxaodis. 

Dlatlau, Slatuta ajnodalia Arthid. Trcv., t. I, St. 

163. IMT. !• actalire. — Lettre d Alfonse, roi des Romains, au comte lluiri de Ura- 
bttil» lecbargcoat de la défense de tout le pays, depuis le Brabaut jusqu'au Rhin el ées limiies 
du diocèse de Ti-iw's \m la Wcsiphalie. 

Ba'hincr, KrgcslRO des Kaiscrrcichs, f. 34A. Jan, Brabantmhc Y('(.■^lrn. 

164. flSST. (27 octobre.) Sczia kal. novemhrla. — Transaction entre Henri, «utjt!- 
9 

i Ci l tulciir Tiil i>li<i'iM-t que Hr narne, hitt. de Namiii , |>. 373, a dom lort lortqv'il dil ii<t<^ Si. Lnu» «wit 
obligé en 1350 Jeau d'A«c>ne« à réiM|aer la eoiiion du «ooilé d« Nasar, faSta b M jHillet 1S9S i Uenri , cumli: d« 

PwûaTnms. — it* amIs. 1 1 
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fob éeoMèle (waUeu») dtEchleniMli, sur kt aernoM jouraaUers que lui «t ses »iimmmmi 
•ont lenw de pnUer ù l'abbé tfEehtemaeli (n^ase lerritU coiiidiani quo idem Henrimis et 
lOCMISOri'S doiiiinu abbali E|)ternaceiisi tenenttir assish>n\ sacris iiuliunciitis ititliilo, ot ï^edem 
tDam feri-e, décimas quorundam agrorum a pitemisso abbule Epieruaceusi iu (coda tenci). Il 
édnngft ane partie de ses dîmes contre ane tedevaaee d'an seiier de Né; |ilin tard il éeliaiiie 
celle ledevance contre un pré et un vom , etc. Il y a en outre ptuneuis Mini stipulalioBe, et 
en y neouiie un trèa-grand nombre de lieux '. 

Original avec deux sceaux. Un (roiaième mmuiae. Rapport KregUnger, sar les arclùves de 
TrtvM. Oiieipie-raiéi dM •dnew 4« la CMMb it fa Be%., t V, Ma. 

165. 1957. (fO décembre.) Lnadi Aprè« la SMIImIm. — Philippe, eomto de Vian- 
den , fait connaître qull tient le comte de Luxemboui^g quitte de cous les dommages qu'il loi • 

faite. 

Aich. flmv. Luxemb. , fol. ^ V'. KWP. Nryca, Ilist dt- V'ianden, pr. i-^. F.rnsC, HM. du 
LiratMorg, t. V, 430, p«r analyse, sous la date «le 1257, lundi aprt-s Si-Michel. 

166. — \\'aieraa (IU de Marville), sire de .Moutjuie, duiiiie ù Olr) de Billey » sou 
hoaune et feabie, 90 livrées de lerre i prendre à Manille et sur les passages et fours dudit 
lien. 

Jcantin, Les .Marches etc.. Il, !>90, qni cite Art h. de Marville, Tabouillot. 

167. 19M. (3S janvier t. sU) M»mr de M.-viaccnl. — Henri 11, comte de Luxera - 
bonif , «e rend maiire de Nannir *. 

Beriiuikt,tT, tqa. 

108. tSM. Mvrier. — Frtlrc L., dit CasIeUion, abbé de BaseiUea et de Longuion , fait 
coniiîiilrp que Laurent de St-Picrrc-\ illers, jadis prévôt de Marville, a vendu à l'ablw et au 
couveui du Sie- .Marie (.MuusOer) à Lu.\embourg, tous ses reveuus, ses diues eiaes bieu:> à 
Siveri-le-fnuw. 

OiilUcl.8afcMs t L i MÉl. CsHat Mnasler, n» li. 

ino. 1958. (12 mars.) Le J«iir apvteto ffête dm pape Gr^colre. — Los justicier 
et ccheviii de Lucembourg font savoir que Heccelo Offin, et Gertrude, sa femme, de Luxem- 
bourg, ont donné aux religieuses du St-Ësprit eu ladite ville six journaux de lerre situés 
profllie de Donenfelt. 

Rdaiion da monaatAre do Si-Esprit, t. 44. Mad. Aich. Omit. Lnaak, Mdatle dn latin aa 
trouvant au Km des copies du monastère. 

170. 1958. (24 juiu.) Batana Anaffiile. ▼UJ kL Jlalll ponUftcat» mmmtrl mmma 



1 Cette chirte, outre l'iutérèt gdagnpUqm qaVI* «, asua dsma «nui hiiBnilioadaaarq«^aaffanaan 
allemand SluklUkm on SuMUkm. 

s ChaaaoB anr la prias da Panur , par la «oaiia de Inaaloarg 19$S. Slla a did pablide par de Marae e» I7B4: 
Ualoira da eonld da Ranrav, p. 97a «t i»4l*, p. »T.— âMti moaU daa eluta hklarifaei ftanfaîa, do- 
pais la XU> JaaqM^ XVIB* sUoia, asw daa aalaa al ma irtradMlioa par tatou da tJmif, Nris 1«dl, ia.». 
Gaaipl»f«odB dis sdaasss da h sowaiaaiBa f«}aia dVH. da isig., I. V, lit. 
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jwlBO. — AlenadnIV» fêpt, doine a« ouatent de Naiîendel le droit de recevoir A titra 
de Buceeuim kt bkw des religieuses de li'iir couvent. 

An h. Uouv. I.uxuinb. Caiiol. Maricndal, fol. ij v». P. IL RWP. 

171. 19ft8. (20 juillet.) Samedi devaBl la nagdalelne an nola de Jnlllet. — 

Aruols, conile de Los ei de Cbiiiy , fait coonallre qu'il s est arrangé avec son cousiu, Henri, 
OMile de Lue. et de Laroelie et marehie deriei» et Margueriie, eooilcaae de Lnoodb. et mar- 
quise derlons, sur les difficullifs relatives à Si-Marc cl h Vieux-Mrlon et ès bans, de manière 
qu'il a reçu la moitié de ce qu'Us ont à Sl-Marc et à \ ieux-Virtou à rexee|ilion de la tour de 
S^Mue. 

Arch. (iouv. Luxcmb. Car(ul. en parch., f. 30 v». Cnrlul. lie 1M6, (. 246, franç. Brrihnlrt, 
(.V, lie, aq., P. jii»t.. Al. Wolten, Codex dipl. losseosis. Gaod IMO, foi i37. Jesntio, 

GbtMivM,ll,ioab 

173. ISM. (10 jnillel.) émwmmt te — Je tetei ». — Jeame, oomtesao de Los 

et de Chiiiy, agrée la paix faite entre son mari, Anioul, comte de Los cl de Cliiny, clReui, 
comte de Luxembourg et de Laroche et marquis d'Aiion et Marguerite, sa femiue. 
Oba. La charte n'entre duu.s aucun détail. 

Arck. Gonv. Luiemb. Canal, parchemin, fol. 85. Cariai, de IMS, 1 9M, tkaaçaitb ElBMtt 
Uiai. da Limboan^, I. VI, 481, par lu^yaab Barlhokl, I. V, 11& 

173. 1!I5§. (^0 juillet.) Hnmedl derant la masdnlene en mol* de Jrnlet. — 
Lo^^is, fils du comte de Loz et de Cbiujr et Jeanne, dame de Blaucau>ut, sa femme, 
déclarent que lear père Amom , comte de Los et de Chiiiy , a fait une paix avee Heori , eomlc 

de Luccburg et de Larocbc et marcbis derloiis et avec Madame i^Iarguerite, sa femme, com- 
tesse de Lucebourg et marcbise dcrlons, ainsi qu'il est dit dans les lettres que leur dit père 
leur a données scellées de son scel ; que celte paix a été faite de leur gré et de leur assentiment. 

OAi. La charte ne donne aucun antre détail. 

Arck, Qonv. Luxcmb. Cariul puriheinin , f. U. CiiMdi i» IMO, t M4, fluçaiii Wdtcia* 
Codex dipl. losoeiuis. Gaud lb49, p. 140. 

174. ISftS. Scpteadire. — Louis, ÛU du comte de Los et de Cbiny et Jeanne, sa femme, 
dame de blannuMit, déclarent qu'il eualait des diflienllés cotre Arooul, comte de Los et de 
Gbiny, leur père, d'une part, et le comte et la comtesse de Luxembourg» d'antre part, rela- 
tivement à la ville de St-lMard ; qu'un eomproHiis a i'l<^ fait cl que mcssire Henri de Huffidize 
et Henri de Mirewal out été nommés arbili-es, ce qu'ils approuvent et ratifient. 

Afcb. Ooav. LoMBk Gartul. «a ferdiMiin, t 8S v*. OutlMe, f.M«, ùêa^ RWP. 
Bmat, Hiin.daLiaboiii8,tVI,MI,faraBal|yM. 

175. 195§. (24 octobre.) JeadI nprè» la fête de saint Luc. Un mlége derant le 
ckaatel de NaBuar. — Robers de Hnniinj^^ny , clievulier , fait savoir qu'il doit tenir ligcmcot 
de lienri, comte de Luccemb. dont il est devenu bomme , quarante livrées de terre à tournois, 
qull faii a permis à ameoir dans le comté de Namur, le phû près de bi terre de Rnmigny. SU 
avcaail que le oomie ne Ont la dite comté de Namnr , il doit hd donner 409 lima de tournois 
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et de ces 400 livres, il doit acbclcr terre à piiu près de la meuac terre dardeunc de la meusc 
par devers poilvtche '. 

ArcL Goav. Lnxcoib. Cartnl. p>itfcwriB, M. tt» Araçabi RWP. 

!7f). t^&H. (50 iiovciiiljtv.) Vlgllln tndrrnp. — Marguerite, coinlc^^r di' LsiM-mlioiirc, 

doiiiiti il |H;r|>cluiU- six lucâureâ d huile destinée ii l'u^ge de la laiii|>c dc\uul 1 aulel do la saiute 

Ywrgfi dans la crypic du convcot de Munsler. Celte huile sen foaroie chaque année à la 

SlrRemy par ceux qui cxpluiteui le<> biens qnVilc a iichclés à Sensich de Mcoias de Sensich *. 

Cnllecl. Soc. biat. Luxcnb. Keg, Sluaslw. £Uii|gM> v* Sensich, cita Cartalain 1, foL 170. 
R*ciMil G«fai4» B* SM, r. ta. 

177. ISlft. (l" décembre.) MaleikL mtemh. LaecMliwc. — La dame Huilha de 

Kuiicliy (Clemoncy), veuve du seigneur Jean de Uulliie, fait doimlimi couvimi! dti Si Plspril 
à Luxembotti^ de six utaldres de sui^e à prendre auaucllemeDt sur la dime de llcivingcn. Le 
«ome fleuri de Luxeidi. a appoeé sen aeeau i œt aele. 

BeHlM>l(t, t V, P. joal. M, 4'apré» las ardiiTas 4a rabba^e da St^Esyrit 

178. MM. Tcinp^rc CApItiili scneralis. — Le chapitre piu nl des Qleaus aeeorde 
la fratcnilé, e*es^-dire la comwuuauié de bieiis, à Tabljaye d'£ch(eruach. 

Oi^Bsl avae SMan à CsUtaeci. Rappott Kraglinger, sur laa afeUvaa 4a GoMaïaat Cmapia* 
reuda des ttéames de la CaaHS. R. ttuaL de Mf« t ID| 849. 

!79. t«5». (14 février v. st.?) In fculo bcati Valenlinl. — Mailre .Mbertiis, curé 
(curalus) de l'église du .Mout-St-Martin, et Thuinas, prcvùl (|)rcposilus) de Loupvy , font cuu- 
nattre que Gilldiinus de Obenges, laïc, a légué à l'église de Ste-Marie à Thiefferdengcs, uo 
inuid de dur bled, mesure d'Arloo, moitié froment et moitié seigle, à percevoir sur la dinw 
d'Âttus. 

CsrtaL ée Piftewlsage, f. 49 1% lada. 

180. IM». (93 eu 94 février.) Im wlcllla «H Mafhte «pMtoU. — Anadme el Theo- 

doric, chevaliers, vrais héritiers de leur oncle Alexandre de Zulucre, cl herbrandu.s cl Thco- 
dorieiis, leurs Hls, déclarent confirmer et ratilier les donations faites par leur dil ODcle an 
couvent de Dilïerdangc. Henri, cunite de Luxembourg, a appoisc son sceau. 

GUtal. da DUfcrdîwga, f. 88, toda. RWP. Bcitfwlot, t T, lit. 

ISl. 1959. (8 juin). la octavA PcntccoMlc». Franchrval. — Traité entre l'arche- 
vêque de Rlu'iius et révé<|ue de lAvJv au sjijet tic leurs CODleslaliuns pour les fiefs tic Don/y et 
de Sedan. Figurent comme témoins : i^udemarus, domiuus de iirmilatc, Ar. cornes de Lus et 
deChinei, G. de Laedenborch, dominus de Dnrbui , H. dominus de Nirwart, H. domiims de 
HnlfaUnà. 

Modot, t m, prcoves 807. Jeaatia, Uuronùitu», 1, 860. 

> Hiari, conte de Inewk. doit t'Mre rendu maîln- de U cilmlrlir d>- Namar, le ii janticr 13!i8. Voir ci-dcMiia 
107. Cominrnl »e faïl-il que le IH octuliir lijH on «il cui-dic (■j§.c un acte au «irg.- ? Le 23 jainii-r )2n8 «lait-'-e 
•lyl. '' il.iiiv CI- en, la [iiitv il,^ (a i il.ïif. Ili de Njiiiur lail à .f.il.-r <lii 22 jaiuier la.TJ. 
i La vrjple de l'cgliio do coûtent de Munater ■ mni de iépiillaro aux corale» de Luxemboiirs. Le* rv*! et de 
9um f AtwhI», tombé à la balaUla i» Ctéof, la 84 aaOI 1818, y — t aaaars Mâ Ji p »i<fc 
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ISS. 1309. (37 juiii.) Lcadenukln de mUU Jean et éc mtdnt Paul, marlyM. — 
Déeinoa de TModorie, ardiMiaere de TMm, m sujet de le realiéedee dtaies de Leunat de 

SlrPieiTe-Villicrs h Syverich-Ie-franc. 

Collée Société hist. Laxrrah. Cartnl. de Mamter, n* 89. 

183. lâS9. (51 juillet.) Vclllr de I» fV(e de «nint Plcrr«>nax>lieMa. — Théodoric, 
prévdt de Trêves et archidiacre, fait sitvoir que l'abbé et le couvent de Sle-Marie i Lucelb. 
sont les mis palrons de réalise peraiosiale de Syverd. 

GollMtSodM hiat Lnunk GÉrtiil.llnartH'»a* SS. 

I8i. 1230. (20 aoAU) la die beaU Beraardl. — Théodoric, •rohidiaere de Trêves, 

an^eate la prélx'iule du vicaira de la paroisse de Mersch. 

Dp la Fonlainc, Notices sur rcglise-mère de Mcrsch; Piibl. Suc. hisf. Luxcrnb., 1855, p. 21. 

185. 1339. nol« de septembre. — Loys, fds du coiule de Los et de Chioy, cl Je- 
hernie» sa femme, dame de Blamoat d'une part, déelareot qu'ils soumettront à rarbitrage de 
Henri de Ilufalizc cl de Henri de MirewaI les conven<mcti ^fUt son ])w Aniolz, comte de Los 
et de Chiny avait avec fleuri , coinlc de Luec. et do Laroobe et maniuia derlous ot sa feaune 
Mai^uerite la comtesse de Looc. au siyet de SirMareh. 

Aick4laaT.LBaab. Ciri. «a paNhi, RWP. JMailiB,I<MllH«lMi«toi,I,Mai 

186. IMB. (IS sepleariNV.) m^mmâm IXrte mgrèm rwoHUam de Ui Mtafo Cwlx. 

— Henri, abbé, et le coinonl de St-Maximin à Ti-èvcs, approuvent la collalion de l'église de 
Scbittringon faite par leur prédécessenr au monnsti^rc de Munster, ea ise réservant le droit de 
patronage et celui d'y instituer des vicaires perpéiueb. 

Coihct. SooMitf bat. Laxanik Gtetnl. 4t Mnator, a* SS*. 

187. IflM, HéveMlMw. — Erars» ehevaliar de brie, sire dé beleiieleir, déclare avoir 



1 Oli'i rvall.m couchëo en mirge de l'acte : A cette Iccln- faut l« leal dioie Jchunnr H»mc di; Blamont. 

t Daiia lu regiitrc dr Miinttcr (Eblingen), égmlenicnt di-poM daaa Ici coMcctioDu de la Société hi*l. de Laxerab., 
M troBTcnt i la tuii<^ iIl- l'ui;.ljrie ci-dea*ua, celle* qui •uitent, «* S«kiltriiigeii : a) ISS9. Feria terlia poil cmU. 
t. Croeii. Arnalda* abba», totuiqne coiiTentua muattwitDii* faUntnr i|iM« «hlMilM, ^tt«iM raeeHMrM tan^aM 
fHtOiM (fait MMplori A ■Ihttevl «M<«nta «. Ininiai tMqMM yatrwiii qaibM Mm IMNateni pfMnittm d 
fiiln SittfcMl. tatefte arit aUwtte •. ■■xin. {wUtHra totiet qnotiw mam fÊtfMwm ttouim te éUm 
•ccle*ïa, diliM ««ro miiilariMtU «pîtcopalia et «lia coaaaeta perioliret. — k) tSSS. Varia aaita poit oelataM 
><• Pétri cl Paiiti. Richatdut ScliuU^ticui eocleiiB co11e|;iat!»> t. Siniroiii. Trrv. ■uam rccleiiam parocliloli'tn iii Schil- 
triii(;en rfi^jnat in niaiiiii Simc'oni» pra'poiiti cl archid. TroT. — c) ISO.'. 2 .\n[;inti. Simon , tnnjor prsepo«ilin et 
arcbid. Tff\. .Vriioldum abbjiteni mtinttcrirfi.eni inTctlit da ecclcaia tiv S< hitt, cum omnihu!! unis appeiiJitiii^ va- 
MDtem pcr libcrain re>ij;nationcm Ricluidi SciioUilici a. SinMWDia. — d) lâG5. 9 Aii|[ii»li. Idem Simon pra;|HMUua 
•t aicbid. maDdat tub pooa atupomionis Tboodorieo, decana da Siiiiiicli ut Arnolduin , abbatcm munit, nomioa aiii 
■toakiarii in païaaaaioMOi «eolaiia «la SdiiU. «1 obbIubi partiaealiania ^ua iodneal. — «J lâOS. f «rit S. p«at 
faW U viaenh. TtuodariaM Baguiua te iMieh ablMiyttaM mamitia «eti Simaaii yiapaaîti tl aidi. t^m vii» 

tato AniaMnni , aUalcn «oait te p »i nwt »u— «B d n i a 4» Sohill. imniittil f) Henrioui, t. ■axinial alèM à» 

«HMrMU ani OMvaatna «eel. 4a S^H. « iiafcwJ» a, Hhnaaia 8«lialMti«a nsliqualam , latalnr Aiiiaidiui aihalm 
WHMt.iimtpulatuimnoltNB>MfaMyiaM, «ni «BOMluiit iyaa freilito «t aenapta lUiUtate. — f ) U6S. 



Digitized by Google 



— 80 — 



vendu «I ) subiel , dame de Marville, sou bois de diffois cutre Eiincrande et rouroit en treffons 
«I n soqwis po«r 80 livra de fon. Le eomte de Bar a apposé son sceau. 

Aieh» GoHT> LhmbI». Canul. de 1S46, f. 2S3, français. 

188. 1339. 30 Doverabre. — Henri , comte de Luxembourg et de Laroche cl marquis d'An» 
lou, el Marguerite, sa femaie, comtesse de Luxembourg, foui coimaitre qu'ils oui douué pour 
Pieu «n aninène à Clairebiilaine la grange de Henèlles (Heincbling?) avec dépendaneca. 

Bvdiolal, tT, 110, P. Jast. A3. 

189. 1t««. — Confirmation du roinii- ITonn d'Erlon pour k Passaige. 

Invent. arch. ArloD, série B, q° 1173. 

190. 136«. Sft Janvier (vieux style?). Le J*ar de ta «•■▼«mIm de 0t. PaaI. — 
Itori» comte de LinendMNiigei de Laroche elaMrqiiisd'Arlon, fait couDaiii-c quil a donné 
I Fabbaye de Cfadrefoiitaiiie b dlme de Lorri (Lollert on Korrich?) acquise de Waniier de 
Hopadieît. 

BertlidH,tV.P.jMkM,i'arrèalnaidiim4«ClaiMli^^ 

101. (6 février, v. st.?) ta «nattne béate Agathe ▼irsiniw. Apad Luem- 

bMi>K. — Henri, comte de Lucelburg, de I^^roche et marquis d'Arlon, f;iil oonualtre que O'sar, 
chevalier, à Arlou, dit Ci^clo, son iidclc, a fait donation au couvent de .Mariendal de tout ce 
qu'il possède dans la dlme de Cruce et de Wolkriogw , ainsi que le droil de patrosage li Dl- 
dendiereh (Thiauinum). 

Arch. (inuv. I.uxcmb. Cartul. Mariendal, f. 81. R^VP. 

109. IMO. Prioao neniiUi narUo (v. style?). Actam in castro Arlancnnl. — 
César, mflss Àrlwunna, finit, par son testament, dmntion au couvent de Mariendal, de son 
alteu de Oetringen. Henri, comte de Laxemboug, et an famme, la comtcaie, ont npposé leurs 
sceaux. 

Ardk. Omv. Lnea^ GHtnl.lbri»éal,f.78. DamaaMi. 

103. 1M«. (t" avrih) Le Jeadl devaBl PAques an meU d'aTrtI. — Lettre de 
Wallernni , sire de FauquemoBt ct de Monyoie, qui déclare avoir reçu SirVit et Nudorf en fief 
du comte de Luxemboui^. 

AKh.G«<nr.LiiiakGHtiii.A,M.8. BMwilflcnH, SI. 

104. IMO. (11 avril.) BtaMmefee fwwfaned*. — Hawidis de Berlinges donne en 

aumône an couvent de Munster à Ltixeinhourp sa dime à Sprenkingen ; le couvent commencera 
à jouir de celle dlme au décès de la donatrice, [lour laquelle il sera dit chaque année un anni- 
versaire. Henri, comte de Luxembourg, a apposé son sceau. 

GkllaetfiM.UitLiiMnk- Rcgiatw Manstor (Bkli^ian) iwoia as Oarialain I, NSk 



Faria ictta aata feitua t. Vicolai. Steon preponUui m*Jor at atehld. Trar. vioa pattari la Miill. paraanalller «le. 

(Crvienti ■•ii|;nat m porlinm-ra rornpcli'ntrni («iliam (erliiit parti, decimarum, gruisnnini et miiiulnriim , lel (i 
ir«e p«»lor percifiiat tnvdiclatcni miniila- ilccini»!, tune ci caiu «olvrl abbali ct cmnciilui miirul. ii. ilni. Trc». et 
dirtus «ioc pwtor onnU jura ibbatem et enD«rnlum contingcnlia pntultet. dus autrin ccclrkir «firclobil ad ipao* 
akbalcm et cmmuIubi qni pro paalori afMsnari dcbtbunt arean commadam ad aedificaadam doiuuai «ibi iahabi- 
tntoi. — m ISSS. r«te 1^ pnt«< JMaiiaa «in «waln fai Bdiitt. aeatplBl iMitioMam aibi aarigHtm, als. 
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10.'). 1260- (Miirdi, 3S mai.) H«n«e Mnlo tertn teHin p»Hi P«n(r«o«t«n. — 
WalcruD, iieigneur de Valkeaburg et de Moiiljoie, déclare avoir vendu, à grùcc de rachat , à 
Henri , conte de LBmriiraïf , Mmiile et hnmy pour 80,000 lims toamois. 

.\rch. Goov. Luxemb. CsrI. A. T. 89. Pierret, Preoves 1, 89. Rec Gérard, n» tiS, f. 09, latin. 

lOG. 1260. (26 mai.) Mercredi nprèw in Vrntr^rMr »■ moln de ni:ii. — Jehan 
et Jaikel, frères, Thieri, seigneur de Uociicfurl, l'ont savoir que Chàleau-Thicrri , sis devant 
WooiBuem sur Huesse, est oa Bef de Henri, comte de Luxembou^, qui le leur a |»rélé et 
nM|Uel ils doivent le rendre à sa vitloiilé. Henri, évif[(ic tle F/k'?i.', ;i appose son sceau. 

Arch. Gouv. Lii.veiuli. l ariul. parch., f. 4, franînis. K\\ I'. Uorthulet, t. V, H1. 

197. 1S60. 11 laln. — Frédéric, cbcvaher de Kaire, seigneur d'iune, déclare qu il a 
conféré une partie de la diaoïe de Gamleh et le drwt de palroong^ i rigliae du SlpEspril près 
Luxembourg. Il prie sa fîlle Élistbelh el MU geadre AmouM, chevalier, de GyaMBich, d'ap- 
poser leurs sceaux à l'acte. 

RelsitoB te aewalèn én Sl-Eiprir, f. 44. HkI. Afrb. Qtmr. VumA. VuÊUm de b 
tîoD donne la traduction en français de l'acte en latin au livre dea copies da moBa-uèn. 

198. Iâ60. A*At. — Renais de Rar, clH x.tlier, se lieiif paie de eiiiq cents livres de pro- 
vcD. fors, lesquelles il avait {irctées à noble baron Henri, comte de Luccb., el à sa sœur Mar- 
gnwite, comtesse de toeeb. * 

Arch. Oouv. Laxemb. Cartuf. de IMO, f. 9M, frucais. 

l'JU. 1260. CIS septembre.) Mnrdl dcv.int In f^lc de «t. Rcmi. — Louis, HIs du 
comte de Los et de Chiuy, dt'clare qu il a jure à tenir l'ratieliemunt la ville de Sl-March el de 
Vieox-Virton aux us et ï la loi de Biamnoal ; Font juré avec lui Aulbeia de Vans et Bauldu- 
wins Merlans de Siaules, chevaliers, ses hommes et féaux, sauf la raison du comte de Luxem- 
bourg envers lui et sauf le droit de la dame de Mussey et de ses eufsals. 

ArakCtoar. UoemA, OwmL pCMè., C 81^ OMai. le € tM-v^ Wellera, CM«z dipt. 
limiri^ Gnd ISM^ f. 141. SWP. JfwdB, Ckwi^aM, II, fl0«i. 

200. 12({0. Novembre. — Jeh<Tns, sire d'Orcymont, fait connaître qu'avee la ville et le 
ban de Foresl, que lui tient el que ses ancêtres tenaient du comlc de LuccenUi. et de Laroche 
at marcUa Derlons, il a repris en accroissance Hoodremont pour SO livres de blancs. Il tien- 
dra ces fieb de la seigneurir Dorions. 

Arch. Gouv. Luxetnb. C«rial. en parch., foL 40 Uartnl. do 1546, f. 140 v«. Berlholel, I. V, 
141. P. juM.M, franç. MdiDoiied«oMrinveatioi»fUlMparterknn»«ce.il48a,fi.lia. 

Bibl. Socit'ii' hist Luxpiiili. 

301. 1260. (Samedi, 18 déceinb.) ttabbato anie fentam Thsmae ap*atoll MCCLX. 
~ Gérard de Luxembourg, seigneur de Durbuy, fait une trêve avec la ville de TK'ves jusqu'à 
h Purification '. 

Rapport KfCgUBgff, anr laa avchlvcs de Cobleaoa. C«aiple-retida des idancca de la Goan. 
a. dryit da lla%., t. V, m Bnmor, Aaa. Ttav« b U, 148^ Idt. RWP. Bonihiiq, t» 740^ 
avoséwaaiasL lythadw,»»*. 

1 On ae coniiiti rien i ur lc« cauMi qui peuraal atiir wwiaaad u* gaam aaltv Gdiaiid 4a liwifcourg , frire 

du comle Henri U, avc« la *iUe da TrèriM. 
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909. 1361. Walenn 111 de Hontjoie, Fanlqncmoat «l Harritle, rewNiTelie les privili'^ 

des baliilaiiLs de Marville; il jure de respecter leurs franchises, à ia loi de Beaumont, ainsi qtt 
roiit Hiit ses piriliTossiMirs. A cet acto iiitor\iniiicnl llniri, coinle de Luxembourg, et Mllf^ 
rile de Uar, i>a Iciiunc, el les Iioumucs do iicf de lu ciiulcUeuie. 

lentin,LMlluelMB«toi»n,|in»^dMAiBlkd*Muville. Aaa^aa, 

905. ISn. Henri de ThtonTille, jasiicier, Theodorie dit Udin , Nicolas, Henriens ad 

portain, Philippe dit Reroiis, Pirrrc, IMiilippc dit Rdih luii-l . lotis (■( !i( \iji<; de I.nxei.'.lourg, 
fool connaître que Henri Kaber dit de Mcnueslorff a fuit donation au couvent de Muuster, d'une 
maison aise devant la porte qui conduit à Saint^Udalric , qu'il possédait & titre patrioMual 
(jure hereditario) et qui a éié habitée par SyLodunu!^, médecin. 

Collvct SucilUt' hist. Luxcinb. Car(ulairc Muiui(«r, n* 75. 

204. 1261. Meaae Marilo. in enmtro Ariancii<«i. — César, chevalier, à Arlon, 
lègue au GouTOkt de Marieudal son alleu de Oelriugen , el ce du couscutemcnt de sa femme 
IfaUlia. Sceau de Henri, comte de LozemlMorg, el de odni de la comtesse de Luemboaiig. 

Aldl.GMV. Liixcmb. C>HuI. Mariendal, t. 78. RWP. 

20j. ]»lcii«« llardo. — Cé«ir, eln'\;ilicr, :i Arlnii, Iruiie son alleu de OetringCD 

au couveul de .Marieudal, el ce du cousentcmciii de isu leiiinie Mabiiia. iSceau de AI., comtesse 
de Laxcfflbourg. 

Arch. Gouv. Ln«ak Cutel. Htiicndil, 1 7& RWP. 

300. 1201. (10 mars 1202.) Ferla mrxia anin domlnleam qnii ennintnr ocnll '. 
— Tinji&action cuire Philippe de \ iaadeu, Marie, comlesuie de \ iaudcu, duuc part, cl les 
Templicn de Franoe et Lorraine, d'autre part, au aiijet de la collalion de Péglise de Rode eC 
des déptmdanecs de cette église*. 

Orig(D«l fiarchcm., Irto-lwUe éoritsn; aoat spfeadin qjnatre aeem aimc des laoeis en mîb 
touge^ l|iiei«levnp«>d«dUMeileo(laiderwdbev<qtt*deTt4ma.- Celai Ai obm h 
de Yiaaden tut toarcrvi n delà do liera. i.e aceaa de la coortesM préaenie les dens d«fi 
isférletutt. Cetnl du frèm llabcH est briaé an milkv. Cofié du» non Beeucil mt feti> 
ginal cei MM i g né par M. le doolew Neyn, ds'WIbs. 

907. lâOl. C 10 mnrs 1203). Ferla mexln nnte domlnlciUB Oenll. — Accord el nr- 
rangcincnl intervenu entre lleuri, archevêque de Ircves, et Pliilip|K:, comte de Vienne, au 
sujet de l'église de Rode. 

Cet aile i>i (ris-initTi ss.ini. L'i N.'tjnf V< rdiin avait rTcnnmmniiî (oiiie la famille du 
comte de Viandcu. Suivant l'accord, Philippe, comte de Viandco, ciida tous ocs droits aor 



1 Frria ttxta antt dominicom qua caiitalur œmti 9tt le vendredi 95 mari 19flt ; nuii cntnmf rt: jour pit rn 
même Icmpt celui <l>! la fi'lr tir l'Atiiionriation , il t$t probable que l'nn aurait daté de crlle ft'Ic tDi'inc. Il parait 
donc qu'il faut admellic puiii cette charte le \icux «Iflo et alon la date icclle loia du 10 mari t3G9. 

S lartholel, I. V, liS. P. Jart., f. 40, raffoiU ira prMiicr acoord ooucln «atra ta oamto de Vtanden et laa tam» 
pliefa d* >«Ui, a««a|iar tVBtMBua da rkialMTlqae da Tintai Anaid favril imUtatîoa da la yaiat ai a 4a 

Viinden rapra «• 171.|. Piit il «faaia, iUd., pw I4t, que do Mavallaa AOndidi dtaat mmwMa aalrt ka mlaiia 
partiel , le oomia a«aK dUaulaaiaat UtM awo b (md aallia dai Toa^diata ai tpt'm aeaatd • dM «anoln «■ ItM. 
n daaaa la pidaia da aatla oanvaalioi» sam an dannar la laita. 
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l'tfgliso de Rodl à Alard, chanoine, et les Templiers promirent de f'&irc lever la peine ec- 
cKsiastiqne. — Orifinal , parchemin appartenant à H. Bettinger, de Neuerbourg. RWP. 
Ntytm, IUêL i» b ville d« Vfante, pr. 18. 

908. 1261. (9 ri)ai ) Mardi après In f^fe de Ht. Orégoire *. — Henri de Flassigney, 

ccuyer, Tait savoir qu i! a Teoda à Henri, comte de Lucelb., le iief el rarrière-fief que niessire 

Gilles dTrey, chevalier, tenit de loi. Hennit de Manille, doyen deit CluélienlédeliOoguioB, 

a apposé son sceau pour le vendeur. 

Arch. Goov. Luxemb. Cartal. parchemin, f. 36, français. KWP. 

309. 1S61. (13 mai.) a Ida* Hay, p«n.tlf. noalrl auaa MpUma. Batuai Viter- 
Ml*. — Le pape Alexandre IV mande à rarehevéque de Tièvcs» aux snfragant, abbés, 
prieurs, doyens, arehidoyens, prévôts et à Ions autres prélats du diocèse de Trêves, de tenir 
la nain à ce qae le monastère de Diflerdaoge ne soit pas dépouillé de ses biens. 
UrtaL de Diffeidange, f. 137 f. RWP. 

910. 1981. (14 mai). Pridle Mme M^f. — S., privAl, W., doyen, elleiit le ehapllre 
defé^sede Trêves, font ronnaitre qu'Us ralifient rin( t>r[>nration de IV^Iise paroissiale de Keyl 
au COQ vent de DiiEerdange. Voir aeles de 1347, n» 3 , cl nouas May 13^7 , n» 153 , 3 kal. 
JuiUel 1967. 

Cariai, de Di{rerd«D|i;e, f. M. RWT. 

31 1 . 11261. Juin. — Tbiebaul, comte de Bar, fait savoir qu'il ue peut dè>urinais recevoir 
à Oeke, ni au ban de ce lien, ai des homoMs, ni des bourgeois, de sa lanle Isabet, dame da 
Marville, ni des hommes, ni des bourgeois de ness. Filatrà de Petilfiulli, etde meas. Orri, 
avoué de Villei et de mess. Willemet et de Lux. 

Ardb. Chrav. Loxemb. CtrtaL A, f. 87, français. GartoL parchemin, f. S8. lUeadl Getud, 
n» W4, f. 30. 

312. fltUl. (35 août.) Jeudi, lendrmMln de la fête de Ht. Dertreatca (BarthclemI). 
— Th., comte de Bar, déclare que par sou grc el son octroi, Oris, voez (voué) de Villei, a 
repris de sa tante YsabianI, dame de MarviJIe, en fief, tout ee qu'il avtil ès lerrages et ès bmw' 
lins qu'il lui a\ait donnés,etMatre lesqusls il u reçueaéolianBBeai|u1l avail b Sainir 
Alcris, qu'il tenait de lui en lief *. 

Arrk. Gouv. Lmemli. CkuMl. de 1M<, fbl «M v>. CaitoL es paidwmin, foL 10 v", flran^ila. 

I!i ri!, !rt. t V, 188. 

313. IMl. %i noveaabre. — Dénombrement fait par messire Jacques, chevalier, sire 

de Bohan, Géeik, sa femme, el Gérard, leur fils, ooolcnanl les devoirs, obligations et droits 

des halHtanls de Boban. 

lBv«M.4eea(drivMidaMMn, apperlmtnt i M. le doelmr Nqrea. de Wiks} rtovattalM 
________ 4eMM b anbMaaee de* ■rtMes. RWP. 

t n y a dis aaisti firtffeire ayant de* joun ia nia diliireatt , le pramiar ta lUo ta 1S IVtriar; pairi-Mra St. M- 
faira MaaiaM, en 0 mai. 

t Alexandre IV, élu 12 déct^mbrc 1334, ■]- iT> inii 1201. L'inlilulti <iii c»»tuliirc «llribiie crtle biilIcA A lexandra IV. 

S Le Cirt. en (nrvlu nuM ilminr n col «elc !■ d«tc dt l'iiiiirc H'I ; c'c»( i».<lfmiiii-iil iiin! L-riiiir de copiili*. 
Tubelle, feroine de Waleian>l«-LoDg, était m or le depuU l^vgUmf», U faut doac ramener net acl« ■ la data da 
ISOI , que lui doone te eaiiul. de I54S. Mllj, baMif (W m laiaMM fraeha ■■ faitt da Biiiia ana SlaMr, 
liaUê du dépertcmenl de Ttrli. 

l'UBLIClTIOMS. — .W* AK.1ÉE. 1 2 
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91 4. f M9. — LeItKS par lesquelles Henri , comte de Lnxemb. ei de Laroche , marquis d'Ai*- 
loD, el Marguerite, aa feBuae, repremienl de Thibaut , mi de Navarre, comte de Gluiapi|ne, 

le thàlcaii de Ijiicy cl srs :i]i|>arteiinnros laiil que lu dile .Marguerite vivra , par les conveiiauceA 
qui cuir eux sont faites, eu huiuiuagc lige, jurable et rcudable, el ue duil aydcr le roi coulre 
rarcbevëqne de Trêves et le duc de Limbotirf 

Pirrrrl, Ili^l. ilc Liixpmli. Prouves I, 63, qui lionne cstte ncKicc ronimc cxlriilc il iin n iiNlre 
des litres «le la coiimi!' de Champagne; aussi du Chesue, Preuves de 1» oiai^un de Luxemb., 
pi. 96. n eil probable ^ Pierm « copié oMe aaalyse t» do Chetto. 

SIS. 19M. ^ J. abbé des Prémonlrés Tait connalire que le eliapiu-e de son abbaye a ra- 
txM iV'ohange Taii par son prédécesseur avec labbé de Minvaul au «yel de la maison de Ha- 
uas, sise eu Aiticnuc, diucése de Liège. 

Arek Gowr. Lonnb. CmMI. puchoniB, t. «S, lalio. RWP. Voir S Janvkr IMS. 

21 G. tt%%. Laecemboara:. — fleuri, coniic de Luxemboois et de Larodie d marquis 
d'Arlon» donne tme charle d'alTriinchissi iiicnf à la ville de Biedboui^. 

iScriholei, t. V, lAl, P. just. AT, mais seulonent le coauDeocemoiit et la fin. 

917. 1M9. Synoëao trevlrenols. 

Blallaa, Statnu qnoialia AidM. Trevir., 1. 1, 

218. JlnuTler. — Henri, arolievéquc de Trêves , incorpore Féglise Ste-Piore pfès 

fiydeburch à l'hôpital du enuvent Stc-Maric ad martyres à Trêves. 

Gccrz, Kegesien dcr Tr. Enbisck lèift, 

319. fl9««. (3 ré\Tier.) ÏÏV mmtmm MnaaHI, p«atir. Matrl mm I. mmUÊm 
iMML — Le pa|)e l iiiain IV déclare qoe Wiricus de Betleoberch, chevalier, ayant dooné 
au eoiiveiii de Diiïerdange le dcoit de patronafs qnll utalt de l'égUae de Conlaiob, il ratifie et 
Gouliruje celle doualion. 

OattaL do OiArdango, AL 4«. RWP. 

990. 1M*. (8 février v. st on 4 février 1965.) l alwi pm« pwMMrtlMMM. — 

Jean, chevalier, de Trêves (miles Tn-virensis) , dit Lupus, déclare que Théodoric de Helirs- 
dorf, sou féal, a bàli dans sa villa de Rciirsdorf , une maison forle, laquelle meut de lui. A la 
demande dn dit Tliéodorio, il lui a permis de relever la dite maison (rfomum d nuaiiUmum) 
«Q arriére-fief du comte de Luxembourg *. 

Art II. Gmv. Lucnb. CanuL en foiuk* f. 61. Cart. d<! 1546, r. 50 v« et Cart A , 77. RWP. 
221. 1303. Marn. (Vieux style?) — Arnouls, sire de \\ alehaim , fait eoniiailn' qu'il tient 
le chasleau , dit Chasiiul ilucri, sur .Meuse, en tief cl eu humuiagc, de lleuri, cuiute de Lucemb.; 



t n . «t poMihb fua wU* durte Mit la mémt que wU* dn tS déaeadka 1M1. Cm nlMait pat In nnUiit da 

Pianat. 

• U aartulaîw «n p aro Iw iM porta talirtdnrr. Si aatia n n im mi «neto, il •'•(iivil pml-Mi« ici dt H iHtnit if, 
I.Nuab. pniHiaa. C a p an d ant la «arinl. de IS40 porto SatolorC. Pierrci , hiit. de Luiemb., 1. 1, SIS, dit qu*»* 
f SOS, TlModorio do BeladarT « topri* do eemia de LntaoAonrg la naiMO et forteraMe de Setidorf ; e'aat laoa deoto 
raala oi-dotNM. larUNlat, t 141, aH dn aOaio tanUaMnt. 
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pOTOB dt Ihiemm el aes deux il» |ii«rel«t et frui^is^ ses oonsins k lai Arnoiti , sont caution. 

Arc h. GouT. Laxcfiib. CaittL pudiMin, t. U, GHtat. 1M% 1 18» ^ ftêmç&k, Bartlwht' 

I. V, 143, P. just W. 

255. 1S69. (7 mars.) Konew «le Dinr*. I* aniirr. - - Bulle du pape Urbain IV, onlon- 
iianl à lablié de Si-Arnold, du puurvoir Je<iii de Curri (Kœhch?) du premier béuclicc vacant 
«a l'archevédié de Trêves , et de le Bomnier «huraiiie cd «elle %liie, et oe sur la denuade des 
eomles de Bar et de l,u\i>inboiir)^'. 

Latin. liulle en plomb. Catalogne Henease, n* M. 

223. 1969. Jinln. — IFenri, comte de Ltixcmboarg et de Namur, confirme la donation faite 

par 800 gr<ind-pcre, Henri I", comte de Mamur et de Luxembourg, au couvent de liuiime- 

nde, de certains biens sis dans le ressort de la oovr de Witlich et ailleurs dans le comié de 

Lmembourg. Cette confirmation avait déjà élé faite, dit le comte» )nr sa mère I^mu >indc, 

dans un aric h part. Henri ratifie mis-;! rosace qu'avait le dit eonveiil de la paivsoii diin^ le 

district de Liltiche, en vertu d'un acte de donation fait par Hcsso de Hozcyo, par («erai-d ou 

Walter, chevalier de Litiiebe, Jatha, sa remme, et Walicr, lenr llls, et eooflmèe par Tar- 

ehevèpie Hellin de TnHes. Témoins : Tbeodorich de Linster , Theoilorich Sylvestre d'Arlon^ 

Walter de Liliclic , chc\alier. Henri , le notaire dtt comte et le frère Jacques, motne da ooa- 

venl de llimmcrodo, ancien notaire du comte. 

Original. Berlin, auj. Cofilenoau Cald. Bbjw* II. S» Coll. Son. UaU Luxcmb. Rapport 
baglingar, aar he anbiTcs ie Coblence et i» Trêves. Conplaiienda daa eéancaa de Is 
CoMkB. dliiat 4e Belg., 1 111 , 337, Bnz. IflBS, t. V, 350. 

tti. 1969. (K juin.) Le JaeiU devant la fête St. Jeta«a baptiiate nn moUi 4e 
jHCeaet nali éamm agnuMrt» «t 4toM. — Renaos de Bair, chevalier, fait connaître 

que nobles hommes, ses sires el ses chiers frères, lienri, cnens de I.nceil». cl d<' la Rnclie cl 
marcht!) derlous, et noble dame, sa chère sœur Marguerite, eomiesse et dame de ces mêmes 
lieax, loi ont donné tant qui! vivra , cent livrées de terre à parisis , et les hii doivent assigner 
à frainoy et à St-Mard, Aiuiicey en vank de Viviers et à Colicmoi»; il reprendra deux ces 
terres en fief el en homniaj;e el esl devenu leur homme après le roi de Navut n' et le comte de 
Bar, el sauf la féaulé qu'il doit à ses seigneurs de France et au comte el à la comtesse de 
Flandres et de Hainaut. 

Aivk Oaav. iMsarik Cailnl. pMektaia, f. 6 v, français. 

225. iMt. M J«lil0t. — Petras de Enolhe, chevalier, déclare que Fabbaye de YaMkt 
a aaheté de TaUiaye de ^lunstcr à Luxembourg la dJme d'Anhel. 
Emat, IliM. du Liaibwtrg, I. YI,3M>. 

2!2(). 1969 (I ' ai iit.) .lonr d<- In f^te de Mliat Pierre, noùt entrant. — W ale- 
rao, .sire de Mouijoie et de .Marvillc déduru avoir repris en lief et eu hommage de sou oncle 
Henri, comie de Lucenh., de la Roche <t marqttisd'Erlaos, Harville el Areney et les chètelle- 
rics, dépendances de «es deux forteresses, qui étaient ses alleux; ses hein les reprendront des 
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seigneurs de Luxembourg et d'Arloii. Thicrris dessckiuc (Eysclien?) et Robcrs d'aise (liscli s. S.) 
tes Maux , ont apposé leon weua. 

Anh. (iiHiv. I.iixrml). (larlul. do IM6, lui. 241 v», sur OH viHimns rli'llvn' Ir Icii.lrmain de 
P<ii|iics lîttO par Amolli , alitu' de N. Dame à Luxcmb., k U demanJe de nn , ron>(e de 
Luxi'inb. iScnholet, I. V, 140, I*. just. bG. Itccucil (icrard, n" 314, t. 4G, d a|irr> Ir iin iite \ i- 
dimus, iMM avec la date d« 1)73. Jeaatia» Les Mafcbea de l'ArdesM et des >VoëpTrea, 
I, M. 8t-G«Mis. Mmmmms mdmm, 1 1, UB, tufii» le fidlmn d iU Ê m. 

997. IMt. (1** •oàL) Le |«w «e ta tttaêe Mlat àmwmt cnlnut.— Thierri» 

chevalier, idglMIir d'Essckines , fuit coniiaitrc qu'il est devenu i'honiini' (k' Henri, COmlc de 
Luxembourg, pour deux cents livres de Trêves, en n'Iour dcxiiicllcv il lui itssignera vingt li- 
vrées de lerre de Trè\cs, soil à 8|U)nbegiie, soit à Dinjjui, ou \nx> du Si-\ lili. 

Arch. (iouv. Luxcmb. Cartul. 1A46, f. 120, 31 , avec la date ci-dessus. Le Cart en parch., 

foL 14, • I» date in ottaM Jonr im, et le Canal. A, M. 74, a celle de 1M9. Vertbolet, 

t 141, Mt, bit nenliiHi im oeC kHagh 

998. IMS. (0 auut.) 7 Mua hugmaU. Acta In Lm^HMitauPf. — Théodorie, cheva- 
lier, teîgnear de Soleuvrc , douuc par son tcslanical à i enlise de Tiflertengc, une deini-cbar^ 

rue de Utit; line vii;iie i'i \\ i lliieu (Wellen?) qu il ;i arln-léc de son oncle; le droit de palro- 
uagc de l'c|jlisc de Turnieli. 11 lègue aux frères aiiueurs à Luxemb. 40 sous de Trêves; les 
attires ooiivenis du pays re<;oivent anan des legs; des monaalëres à rétranger participent égale- 
ineolà celle distribution. Herbrand, le flis de s(w frère et Théodorie, son fib, chevaliers, sont 
jnMnlionnés dans cet acte. 

Canal, de DilTerdange, f. 25 v», latin. RW'P, 

929. IMS. (51 août.) Jeudi «près la fête de salnl Jean décoincé. — Walcrans, 
aire de Mo^foie et de Marville , déclare que des trois raille et cinq oenls livres de tournois, que 

son oncle Henri, comte de Lu\emboui^ et sa tante Marguerite, comtesse du même Uett, fall 
devaient, il a reçu eu bous deniers comptaos, 500 livres de bons proweaisiens fors. 
Aitfc. OcoT. ïaamk. CsituLdeUM^feLMav^ 

930. 198S. (6 octobre.) ▼endiwdl m/mè m la flMragr. — Lettre de Ferri, dae de 
Lorraine , par laquelle il promet de rétablir les domiM^ qall a fiiils i WanUlier de Nen- 
chaslel, à l'oocasion de Henri de Luxeniboiug* 

Recueil Ocrard, n* 211, f. 1 10. 

S31. 126SL (27 novembre.) v iU. Decenibrla. — Henri, comte de Luxembourg et de 
Laroehe «t marqais d*ArloB fait oomaltre que Jean, fils de BnuHHi, en son vivant chevalier 
h Arlon, a fait donation au couvent de Mariendal de sa part dans la dime près didemhereh 
avec cens et autres droits, tels qu i! les a hérités de son père et que sa nn^re Helvvidis les pos- 
sède eu ce moment; celte donation, faite du conseuteuteul de Ida, sa femme, et de leurs cn- 
fiinls. Tant qm Heiwidis aura fasufrait des dits bieos, le donateur fera tenir chaque année 
Ml dit couvent quatre maldix'S de seiizlc , mesure d'ArliMi . nu lii-ii de Bêddburoh. 

Arch. (iouv. Luxemli. CartuL Uaneodal, foL 42. lt>VP, Bertbolet, t. V, P. jiul. foL 37, eo 
yHid«t<steeitonii, 
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IMt. (3 déeembre.) VtaaMke Mprte te W^lkmM. — Lettre de Henri, eomle 
de Luxembourg , et de Thicbaut , comte de Bar, par laquelle ils oonvienoent qnlb ne peuvent 
«fiMifir entre ThionTille, Saihciiay, Briey et Ivoix, Tu eus l'autre. 

R«— il GcmH, n" 333, foL lOT. 

933. tMW. • aéeetfcpfi. — Fastreies, seigneor de petit failly, al ranehii la vilfe de 
pciii failly h la loi de Rinumont du consentement de Catherine, la femme. Walenn, aeifaenr 
de Moojoie et de Marville a apposé son sceau. 

C«pt6 avdieiiiiqne, néL 4« OcisMi, ipipirtHiBiit i M. de h FoaMba 4b Laxcwbmig. RWP. 

Jcanlin , Les Marches etc.. Il , S97. 

254. (15 décembre.) Le Jor de la ISsate •elnte Lucie aa ■■•l» de dé- 

ceiabre. — lieuri , comte de Luxembourg et Marguerite, sa femme, assignent k domaine de 
Linqr i leur fib Waleran. 

Da Chw, Pionm de l'bist. d« U aaiMn d» Loxcakonis, p. M. Kmaer, GeneiJ. Otaàu 
dm AfdMn. G«mIl, corp. dipl., p. «fl. BmIuK l V, IMl 

335. 1908. (13 dée.) Jfr ém la tUm ë» — Irte tmtêt — wMia ëm MmwÊÊtwm, — 

Thit'b.ius, comte df Bar, déclare que son frère Henri, coml<- de I ticctibourc et delà Kocbe et 
marchis derluiis, et sa sœur Marguerite, la femme de Henri, ont douué à Waieraol, leur lils, 
en héritage, Liuey et la ehastellerie, sauf que Mai^uerite, eomleme de Luxembooif;, tiendra 
Liwgr Iwile aa via; Henri , comte de Luxemb. a repris de lui comte de Bar en fief et en hom- 
mage arrier.i trireretf et les biens asseneis vaillans 200 livrét's de terre mouvant du mi de .Na- 
varre. Le comte de Bar tiendra eu fief du comte de Luxembourg Liney et la ehastellerie , en 
aocroimanoe dea autres 6efs qu'il tient de loi , o*cs(-iHlire Sathenay et le ban nudrix. La eom- 
tessc de Luxcmboui^, sa sœur, retient cent linéea de terre pour bire aumônes ou donner en 
fîcf. Le comte de Luxembourg lui a encore donné en accroist>ancc des autres liefs qu'il lient 
de lui , la moitié du licf de Marville el d'Arancy , que \\ altruu , sire de Marville, Ueut d eux 
co lier. Le eamte de Bar s'oblige i ne pas bira «Taequéta dans les fieCt de Marville et d*Arency 
sana le «onscntcincnt du comte de LÛaemb. Four «e le eomle de Luaemb. lui a domé 7800 
livres de provisiens fors. 

Aith. Ooav. tmmnfc. Ontal. de 15M, IhL ail. BwUbI, tT, t8a,P.jiiBt M. Plertec. 

Pnovei 1, eo. Dom CelMt* t 11, pm«w OiWtr Tteditt, f. I. Pnbai. OeMeieg^ 

eoiulBm Fleodr., t. 1I,Ml 

536. 1988. ■«ne JamiavU. Datm ap«dl iMceabe. — Henri, comte de Luxem- 
bourg et de Laroche , marquis d'Arlon, ordonne à tous ses officiers et commune-s (uiti\ersis 
sui comitatus oflicialibus et commuuitatibus) de défendre le couvent de Uemmerode et ses 
biens, de la même manière que s'ils étaient biens du eomle. 

Kapporl Krr^linger, Mir Icr archivi ^ <!<- Tn'vrs. Compte-read» deS ll<ineei ds I» CWBai. B. 

il hisr. de Bel};., I. V, 251. Coiue vidiiiiée à tJol/leiice. 

537. 1263. i'i'i janvier v. st.) In rrawlino «le Agncte vircinla. Datam Treveri. 
— L'officlal de Trêves fait eowwtire que GolHaumn, chevalier de biche , et fiOsaheth, sa fimme, 

ont n'noticé à l'usufruit que celle-ci nvnii sur l'allcti de Hcldiiigen sur la MoadleOB feveurdu 
cuuvent de Marienda), moyennant une somme de 25 livres de Trêves. 

M. Geav. bnoA. Gmtai. delhrieadd, H Ml. RWP. 
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938. IMS. Mmm. wu»éttm mm vmmmm. — Heari, eomte 4e Luxembowf , reçoit i 
hoiuniajsc l'aiiliesse du nioiiaslèrc tic SU^Reiny près Koclicfoii (iiuiicroi» si-cours de \olrfr- 
Daiiie), pour 1rs biens (le wirlial, K'-lmiiVs an moiiastèro en l'ilil par l.aiulici l do \ (Midcniie cl («i- 
sclic, sonépome, rexciiiplc de luule charge leudule (aiil en sou propre mia, qu eu celui de ae:> 
metmeun k perpéluiiê, en présence de Hcari île Iloalbliie, ebevalier» renard de Nam» 
éasjtr, et de plusieurs autres s«igncun, 

licrdidlel , l. V, analyse. 

â39. 1S63. (10 avril.) Vcrla tcrtia po«t octavam Pa*cc. — Yolande , prieure, cl tout 
le couvent de Marieudal présentait à Th. archidiacre de Trêves leur chapeluiu Jacques pour 
la vieairie pcrpênielle d*Elvingea. 

Arcfa. Gonv. LuiciRb. CartiL Harieidil, £ «8 v*. Benholet, (. VI, P. jmU S. RWP. 

210. 1203. (0 mai. ) Jour dr In «rnn«ln<ioii de Milnt Kiroini nn main de mal. 

— Walcraii, sire de Muujoie et de !^iar\ille, ei Thieris, Voheù {u\om-) de Charencei, font 
savoir qu'ils ont fnt eommwiité mmiMe do ban de CiiareDcei et du ban de Visiiis , de nMilié 
en inoilié; W'alcran y a rclenu sa fcraiige et dépeiHiauces, et sa mai.soii avec son jardin, et son 
mris, U'\ appcrid ;i sa maison de X'isins; sur le (i>nr de ee lieu, il a ivienu six livres de 
fors. Jean , abbé de C liastillou , el Ouris , voué de iiiilei oui apposé leurs sceaux '. 

Areb. 0«mv. Lnio*. CbitaL d« 1M6, t M«t% ftMfikii. EnM, Hitt 4« LinbMig, (.VI, 

211. 1263. (ô juin.) Jonr dr» oHnve» de lll TrtnUé. • — Jehan de Husliiis de Tliie- 
nes, chevalier, fail savoir qu'il esl devenu homme à Henri, comte de Lueenib., seigneur de 
Mkvaehe , après reresqae de Liéf^. Pour cet hommage U lai a donné six vint livres de blanea 
payables dans un nn , ou à défaut de paiement de celte somme , eelle de H livres de blancs à 
prendre en sa terre de polevaebe. Il prdera an et jOQr Poilvaelie et fera (|iie son fils aiiié , Je- 
han, devienne homme-lige du dit comte. L'abbé de Tcffle prés de Dînant a ap|)Osé son seeuu. 

Ardi. Oanv. Lntmib. Gwtal. m fwek, t M v*, Aançeia. Bodiolct, t V, 148, P. Jwl. ST. 

19611^ (4 juin.) EmêM «pré* VmHmw ta ¥rtaMA — Les maire et éebevins 

de la ville de Namur ei toute la eoniiniinaulë de cette Nille font savoir qulls OBt vendit an comie 
el à la comtesse de Lucemborc, ce qu'ils avaient au bois de saleiines. 
Ardi. Go«v. LbbwA, r. W v^ ftançaii. 

943. 1988. (13 juin.) craallM beatl Banuibe apM<*H. — G. ehanoîne de 

St.-Siméon II Trêves, remplissant ks fonctions de Th. archidiacre, fait connaître que >\ aller 

de Klviniîen a reeonnu n'avoir auriines prétenlinns sur le droit de patronajie des églises de El- 
viugeu et Hopschcit, el a déclaré vouloir céder ses droits éventuels au cuuveul de Marteudal. 
Arch. Gmv. LaiMiK CiitaL Hariendal, RWP. 

344. 1963. • JvUlH. — Henri, archevêque de Trêves, fail connattre que les biens de 



t ChamiMjf , «iU«|> «ir U Ckim, à m qMrt 4§ li«u« 4e Veiin et i éeut Ueuw 4e VonliHedr. (Sleisar.) 
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Ribnl soi! dn domaine de rarahavéché «k qw Gémd dXMej est defeoi eMtdaia i Neuer» 
bonig poOT Lxw livres de Trêves. 

iIonth<-ini, t. 1, 760. 

245. lStt3. (18 octobre.) 15 kni. de ■OTcinbrc. L'nn 2* de notre ponliacat. In 
Vriie rcterl. — Le pape Urbain IV» coaajddrant qu'on donnait aux filles de btc-Claîre di< 
ven Bonu d qae les règ^ prescrites éMieU diversement observées, kar en prescrii de nou- 
vellcs. 

Relation du monoslèrc du Si-E<<jirit à Liixcnih., t. 51. Mwi. arth. Gotiv. I.'im-iiiIi. 

12tt3. (^7 octubrc.j In Titilla «auclorana Sinonla et Jnde. — N\'incus, 
doyen de la chrétienté de Hareis (Mersch) et Tbéodorie, prévèt d'Arien, déelarent que Lam- 

bckiniis et Tiliemunims, frères, lils de Pierre, en son vi\;inl elicviilioi- <lr KIliniTn , ont re- 
connu n'avoir aucun droit de patronage daiiâ les parois:>es de Ëlviugeu cl de hopschcil, et ont 
déclaré renoncer à leurs droits éveutuels en faveur du couvent de Marieudal. 
Anh. Ooav. Laisnb. Cirtul. ât Maiieaial. t. 04. RWP. 

347. 10 novembre. Sabbato ante featam beat! Martial. — Convention 

cniri' Henri, élu do TrÙM-s, d une part, el Gyolns, sci^'iicnr de Mniicliiir, et rmi^drl'^ , d'itiiiie 
part, au sujet des biens de l'arciicvoclié dans le Saarguwe cl ù Coulz. Le duc de Lutbanngic el 
je comte de LnttiUimburg intervienoeit et apposent lents sceaux. 
Eondidai, 1, m. 

948. 1263- novemlire.) Feri» qanrtn post restant béate Katherine nten«i 
NaTembri. — Henri, comlc de Luxembourg, signifie à ses ministres, prévôii> des villes et 
autres, qu'il a pris les religieuses du couvent de Differdange sous sa protection. . 
GartaL d* WMtagit, t. ISI. BsMiMlel, t. V, P. joat 87. 

249. 1263. (16 décembre.) MiniiMiifcn apgè» We. Ij—I». -» La comte de Luxcmbouin, 
le duc de Liinltourf; el d'autres princes eu grand nombre, SCCOBStiluent caution des GOnvenliOBS 
failes cuire Engcibert, archevêque de Cologne, cl les habilaulsde celle ville. 
EiMt, Knu dn Liaboms, t IV, M9. 

990. IfiM. — Henri, comte de Lnxembou^, conflnne la donation Mie à Tabbaye de 

Bonnevoie par Godefroi et Adélaïde, sa femme, parents d'Arnoux, seigneur de Ifusingeu (près 
Thionville), de quelques biens à Senizig, Uuddiogen, Bous el Pirsthois; c'éiail pour doter 
deux de leurs filles qui y vivaient en religion. 

BHteht, t V, p. laS; aailjpMb U dtam ne aa Inav» pat au PitaM J«itlleaâve& 

2:^1. 19U* Rieafd, avoué de Rivenach, déclare tenir ravocatie de Rhteoacli à titre 
iéodal des comtes et «eisnetirs de Lnxenilxmr^r '. 

Arch. (îoiiv. Luxemb. Canal, parchcuiio, i. 8& v. Caital. de litO, f. 14i, laliii. Bertholel, 

i.v,p.ija. 

1364. — Arndd, abbé d'Echternach, déclare que Inneganle, fdlc de fea Werner de 
Jiourscbeid, a donné à son couveul un fief (mancipium suum cum uxore cl filiis et omni here- 
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dilate cl ornai aervilio pravl Iwe poaaidei) cralre um fcdmMe qui, a|irès n mort, appar- 
liendra en partie aux pauvres, aion que le service du serf et de sa faniiUe, qui leur seront ex- 
clusivement consacrés. Deux sols reviendront autteHemeot au oottveot, pour r^ler les Itères 

le jour de i anuiversaire de lu donution. 

Orfpnal avec »ce«a, à Cohlrncc. Rapport Kre^lin^, sur lea a wMtet 4» Crtlawce. CoaipM- 

rcndu des séanres du la Conim. K. d'hial. de Uelg., I. III, 31}. 

12fi4- — Don fail par Henri, conilc de (îrdndproy, à TIliélKlUt, COmtc de Bur, du 
droit qu'il a au comlc de Luxembourg, à Laroche et à Arlou. 
Bacucil 0«ntd, n* 908, fiL 117. 

St4. ISMHI. Hmm I— f I». — Arnoldus, aeigneur de Pitllngea, bit eoonatire qall 

a donné Jadis en auniAnc au couvent de M-.n iundal, où se trouve entoi rée tlans IVjzlise, sa femme, 
llildeijarde, une rente de quatre maldre^ de seigle sur la din)e de Uredcuis. Comme iiu lillc 
NalliUdê a été reçue comme religieuse an même coit%ent, il augmente la rente de daq maldres 
de seigle et de deux maldres de fromeni , Jn consenlemeal de Lueardis, sa femme aiÂuelle, et 
de aes enfilBlS. Sceau de Henri, eomte de Luxembourg. 

Arch. Uouv. Loxcmli. Cartul. Maricndal, Toi. 106. RWP. 

(31 janvier.) Veadrcdl avant la parMcattoa de N.-9. au mla de 
JftBvter. — Robers, évèque de Verdun, fait oonnnitre que lui et Waieran, sire de Marville, 
se sont aooordés et se sont engages à ne retenir aucuns de leurs hommes qui voudraient s'éta* 
blir dans les terres de l'autre, ne fraac ne ttuire, ne en ChaUeit, ne en bon, ne en mmevUt^ 

ne en vies, ne en aulre lieu. 

Afdk Gonv. Laxembw CulaL le 1H% £«n v^ fiaaçds^ EimI, Hiat Al Unèong, t VI, 

p. 433, par analyse. 

356. 1264. An molli de février. — ^^'all., sire de Monjoic et de Marville, fait connaître 
que tous les alleux et tous les acquêts qui devaient écheoir à mère Isabel, dame de Marville, 
et de parla «omiesae Emolnde, sa mère (pand'mère), eomieaM de Lonebar et de Laroclie, 
il les a acrjuitteis k son oncle Henri , comte de Liisenbor. Henri de Hufaliae tiendra lesasmes 
de Marlioisius et de Longpreil en tief cl en hommage de son dit oncle. 

AmIi. «Mr. lannb. CartaL *• laM, M.SU'va, fnnçau. Boonel Qaiani, n* SM, LU. 
EHHt, Hln. de Ua^Mif , t Tl, m, pu aaalyaa. 

'îTiT. 1901. Mam ( vieux style?) — Contrat de nuuiagB cotro babdie, fifle de Eeari, 
comte de Luxembourg, et Gui, comte de Flandre*. 

OHt. VNdiH, GmmL «ook Rend. Fait n, M BiMt, ffiat. 4b liabM^i, L IV, 00, «r, «Sb 

VIS, IMl (IS mars.) Wétm é» natat «»0g»ire, pa|»e. <— Henri , comte de Luxon- 



t Ritriucli élaiit une propiirlé de St-Vaximin, prit Trêve*, \ft romlet da Irina«tellll|, haula a«OM<a da IVUmjC^ 
MBicat rctnioM4 en Aet ieuri iniU 4'a««ii< mr la domaiaa dudil lieu. 

S I«a êMoMÊ iviaUm ae camM da Ranrar alai W Huèw i it nwjaMwitt m im àU amiavat Taaballa datail 
ifOMar fini, al h mmu MaMIa datait aa aariar «taa la aaaotid Ib da Cni. 
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beng, «Ndime h damikHi «|m le dienKer Hcwi de Hueilejr el Ue ses tpeiae est ftdto an 

cou>eiil de llenimcit>de , de leurs biens siluh pris de \"nscno ^toewwh). U nxtfHit lu 
)ùeo» que le cbcvalior leaaii en licf du comte de LiueiiilMarg. 

Origin»! avec un soeâu éqaestre à Bwlla, mJ. CobloBO*. OMal. Bqrer, II, 6. Rapport Kreg- 
Uagar, sur les sn-hives di' ColleMt. Cmflt^mim 4m<H— éi hCouk IL ^[tàÊL 

de Dcig. t. III, 328. lUux. Ib38. 

359. 1264. (2 avril.) Ferla tcrtta p«»« d*nlBlcam Iwtare. — Henri, comte de 
Lœellwrg, de Uroche et marquis-d'Aiihm, Ml eoonltre que Wilhmiiimr ebevelier , Ib de 

Jean , dit de Ansciibnu h , a fait donation au couvent de Maricndal de sa pari dans les dîmes 
de Uirtriageu, Dulheini et Gernich, comme aussi de sa pari dans le mouho de Dummeldin» 
gea , et ee do ceiiseateneirt de Mectildis, M fHUM et de >e» eiAitffc 
Aicb. Owir.toiwb. Catfl. Mariieiil, 1 91k RWP. 

360. 1264. El mot» de nml. — Lettres par lesquelles Marguerite, comtesse de Flandre 
et de Ilaioaut, et Gui , comte de J<'landre et marquis de Namor, font connaître que Jean d'Au- 
dcoarde, sire deRosoit, s'est coDStilué pour eux, caution dune somme de 2S,000 livres pa- 
riais, et d^meantie seMue de 9000 livres |Mrisis envers Henri, eeoite de Lwwnhenrg. 

D« Si Geoois, hveolain aa^ytifM to clerloa te eoaice Ibadtai Qanl 1848 • 

fi.ae,n<iii. , 

Ml. 1961* Mal* — Lettres par lesquelles Henri , comte de Lmemboarg, de Lsrodie et 
marquis d'Arlon, pour lerminer les diflicullés qu'il avait avec le comte de Flandre uu sujet du 
eomié de N;unur, convient des arlitles suivants: Il promet de donner Isabelle, sa fille, en 
mariage au comte Gui, el moyennant ce, les château, ville et comté de >'amur lui demeure- 
ront. La soeur dlsabelle é|Mnsen le seoond fils de Gui , six mois ajin s qu'ils seront en igs , et 
elle aura pour douaire la moitié de la terre de Belbune ou de 4000 livrées de terre qui seront 
assignées sur le comté de Flandre. — Si le comte Gui meurt avant Isabelle, elle aura pour 
douaire V'iesville, Golezinucs cl appartenances el ôOOO livrées de terre, mounaie de Haiuaut. 
Si la dite laabeUe nMort sans enfimis du eomie Gui, le comté de Namnr apinriiendra b «lui 
des (ils du comte Gui qui aura épousé une fille du comte de Luxembourg. — Si des mariages 
du comte Gui el de ses fils avec les tilles du comte de Luxembourg , il oc vient point d'eofaals, 
les contes de Luxembourg pourront reprendre le comté de Namur dans les vingt ans après la 
BMMt du dernier des enfants du eomie Gni, en rendant 40,000 livres parisis qu'il reconnaît 
avoir reçues du comte Gui. — Le comte de I,ii\emboHnî promet de faire ratifier ce traité par 
son fils aiué , six mois après qu'il sera eu âge. 11 dédaj« avoir fait sceller ces lettres par Mar- 
gneriie sa Cenne 

8l Grnriis, Mnniimrnts anciens. 1. 1, 002, fronrai-. Ori^iriRl en jiarrbfmin, srclW «li h S'caux 
«le U«-nri CI de Marguerilc i-u cire verte, (leiuUois à de la Mtie mu^e el jsuoe. hriM, ilist, 
da Liiriioiiig, I. IV, «6. Oiiv. Vndim, P. il, yroik gan. Fbml.. p. SO^ 

t ErntI dit que de nerne iVit trompé en diHnt, p. 900, que le trailë fut enuclu ««tri U fin Hr I jG4 et que 

Gdiioi, kiitt. de >iniiir, I , ÔIO, k'ett trompé plut encore en Ir fitant ter» I* liu de l^liô ou au c(>niin<-i.i:- im ni de 
1304, comno aitui BarUiuki , i. v, 133, iiii«a«t lequel M fui vert 1804 qve le «emie de Liuealrauri nrn«tu(a ait- 

PuBUCAnom. — iv a.<«mée. 13 
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363. 1S64. — Lettres de Henri , oomie de Luxembourg , de Laroche ei marquis (TAr- 
lou, et de Marguerite, a« fenine, iMr loqwllcs ils prient le pape Uiteia IV, de tnBm» 
le traité eonefai avec le oomle de Ftondra an aajel «ta oomié de Naanir; ce treilé ineéféatt 
entier. 

filFSnioia, NamnMBttHKlfflis.t. I,flO«,k|iB, (MgiMl «■ paiclMariB« MaU fa eoMi de 

Benri, m rWr vertr, prrifiant à <lr la a«ie «— iWe» M dtfceîrf de lé ciwlWM« « «be 
verte, pendant a de la suie jauue. 

363. 19M. HM. — Lettres par lesqadics Henri , eomle de Lmemboarg, de UvmIn «I 
nMUi|ais d'Arien , et Marguerite, sa femme , dt-clarcot , qu'ayant inséré dans le traité ei-desani, 
que si Gui , cnmle de Flandre ou ses fils ne laissent pas d'eafaul<î de leurs mariages avec les 
filles des comte et comtesse, vingt ans après letir mort, les comtes de Luxembourg pourraient 
rentier dans le «emlé de Namnr, en rôdant nn eonte de Flandre 40,000 lirres perisis qu'ils 
en avaient lecncs; eda ne doit s'entendre qn'apris la nu»rt du oomte Gui, qui doit jewr de ce 
cenlé pendant tmiie an vie. 

Si-GeiHib, Hranmeals «odeits, (. I, e08, fnnçâis. Original en pwdteiniii, aoalM des aeaaaia 
en cire vcrie, d> Hmi, p wi dân f à de h soie jaaw^ <t de Maigaarin^ fi da at à de h aaie 

cramoisie. 

S64. 1964. Hai. — Lettres des mêmes eenle el comtesse de Luxembourg, par lesquelles 
ib prient le pape de conlrmer les lettres précédentes qui y aent insérées en latin. 

Sl-GcDOÎa, monomcBts anciena, 1. 1, 808. Original en parrh. , scellé comme le pr^cf'deak 

2G5. 1264. Mut. — Lettres par lesquelles Henri , comte de Luxcmlwurg et Mançuerite, sa 
femme, déclarent que si par leur faute le mariage entre le second fils du comte Gui et la se- 
conde flOe des eomle et eomtesse de Luundionrg ne se lUanit pas six nnde après lenrâge cook- 
pèlent, ils consentent à < e que Gui jouisse du rniiiir< de Namor » lonjonrs. 

Sl-(j<-tiois, MooQiDeata aariena, 1. 1, 808, fraaç. Original parch., scellé des aceanx, en cin 
verte, de Henri et Hugnaflle, pcadinto le pnaiari delà saieJanaeetraalM àdek 
§oic cramoiaie. 

MO. 1264. (33 avril.) — Le narail aprèat la tét€ die Pâqne*. —Lettres par lesquelles 
Waleran, sire de Monijoie et de Marrille, cède à son sire ^ son oncle, Henri, comte de Ln- 
nndiooi^ , tout le droit qu'il prétendait avoir sur des leme silném en Flandre et en Hdnnvt, 
lenna en fief de la comtesse Marguerite. 

flt- O wa it , MonnMMs anoiena, k 1, 603, français. Original en paisk, aeellé du acewi de 
WaiMa, ce efae UaMh0 bn^, reMM 4 dMMs qaeoa. 

367. 1369. (30 mai.) Hlnrdl nvant In tèic de «nint l'rbata. — Le rnmte de Lu- 
xembourg prie l'empereur Richard de recevoir 1 hommage de Marguerite, comtesse de Flandre, 
ponr le eoMé «I marquisat de Nnnur : 



BabmantmoaarfddallaaMir. — Hanri avait aoearé le Namrais dapaii ^ ><-| i?5e Joiqu'ea m*. Gui da Ban- 
^■n* Tealalreinendre te Naanrels da forea; anis Uahaat, hnne de Dumiurire, 4Unt morte, lur>i|ue eelni-ei 
IrTitil uni- nrirre, B<tiil:)iiin cI'ViFtn» moyenni U paii i la condition que Guy <^pou>eiait en (eeuiidci noce» 
lMb«lle, fille aio«e du conte de Luiembourg, at qiM le eomlé de Namnr lai terail cédé pour dot. Bertholet, t. V, 

lai, m. 
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Sercnissimo domiito suo ft. dei graiia Kegi Uonianoruin sempcr aagosto ejuâ Odelis hearicus 
coniMLiaelelNirgeiMbddbRMsIwMini^ promptiute 
serviontli paratam ad ejus bcnc placila voluotalctn. Excollcnlem niajcstatcm vostrain humilila- 
ter deprecor et aUeiile quateaus illusinun Dooiiiiaiu nieam Margareiain Flaiidri» et llaynooiae 
c«»mîti8Bnii ad ftkBWaiii yamm. tt Iwmagiiiiii accipitlk de homa^^io comiuiiis Mnmmnate 
sive mBrchionaiiis qvi d* ipn tenalar d ipaïun homagiam raliooe repi akmauiiiœ de vobis 
teneri débet. E^o nntem gratum et ratum habco quod dictam dominain comilissarn ad dictam 
fidelitalem m;i|tialùi per vos vcl per aliuin , cui super hos vices vestras duxerilis coiuiuilteudos. 
Dmui amio Domini M.CGG. aongennio quarto, die mnlis ule ftHam beati VAmi. 

Scellé d'un sccaa à dooble queue, où es) repn-sentd d'un cû(ë on chevalier inm! tenant une 
é|ide nue et de l'autre uu ccuiison farc de dix pièce.*, et dessus un lion rampant à gauche, 
avec ces mots : Si^illum .serrelnm. Le dit sceau rompu eo partie. Et snr le dos : Liiiera 
•4 ng/m «laaMumie <|«wl lecipiat io honuncA eomiicai Flaàdria» à» Harchioiuta Nantir- 
CMtf. — Vuia,BfliLMtSoppMMMAaBÇiiibMM,fiilMS. BWP. 

968. 1264. (20 mai.) mardi avant M-Vrkain an BMla de aud. — Lettres des dits 

comte et cointe$.<^ de Luxernbourg par ltj.squcllfs ils reconnaissent avoir reçu les Ictitrs de Gui, 
comte de Flandre et marquis de Namur, de Marguerite, sa mère, coraiessc de Flandre cl de 
toainaalt eeHes des néncs penoanes adressées aux arebevêiitMS de Trêves d de Relais et aux 
évoques de Metz, Toul, Verdun etc., et les lettres des treize gentilshommes chevaliers qui se 
sont con^iiiués cautions de la somme de 25,000 livres , que le comte Gui devait leur pa>er et 
prooielteal de les rendre quand celle somme sera payée. 

St-GcDoîs, MooaiBeotB aDiàena, L 1, 003, franvais. Origiul en parch., aadU 4ea aea— t ét» 
(Wtf) cxinite et comtesse, en cire blanche, pendant à doubles queues. 

369. 1204. (20 mai.) Le nutfdl avant StpVrkaln an umI» de mal. — LeUrcs des 
Bénes eooile et eomiesae de Laxcasbeurg portant quiltanee des 111,000 livres parisis re^iea 

de Gui , marquis de Namur, cl reconnaissance d'avoir reçu ses lettres d'obligalion et de treize 
nobles hommes pour cautions de la somme de 25,000 livres, restant à payer de celle de 
40,000 livres conformément aux leiircs qui précèdent, et 1000 livres en sus pour le buis de 
SaleiiBes qne les oomle et comtesse de LnxeiDBlMNuig avaieat acheté de fa ville de Namar, et 
qnUs oat cédé au comte Gui. 

Si'Uenoifl^ Momn. anciens, 1. 1, 609, franç. Original en parch. scellé comme le procèdent. 

S70. 1968. (9t mai.) ■cawdi avant la «Mrrtiatn — Heari II, eonte de Lumni- 
bonis, s'engage à aider le eomle de Flandre contre Gérard, aeisnenr de OulHqr, dans le cas 
oA il preadrait les armes au sujet du comté de Vamur. 

(>t nclp prouve que (ierard ne voulait pas d i.l"ir>! rcnonct r a ses ]>rt'tcnlion!i au comte de 
Namur. il le fil par un aile du dimanrhc ayria la Tnri'd' l'ittS. — Ernsi, IliM. du 
Limbonig, t. IV, 96. S4-GenoM, MonomenlH anciens, 1. 1,600, irançaia. Oncinal ptrcb. 
•odW te Maan 4M4inHcnj «t lia«eaBril«,«t cke voïc^ pcadurt à de haoie cq^^ 

971. 1368. (3 juin.) Hardi devant In Pcnfecétc. — Phelippe, sire de Floreheoges, 

et Collars, sire de Anncrey, frères, font connailrc qu'ils ont acquitté à Henri, comte de 
Lucceib., toul ce quils avaieut en licl a blabuc\illc cl dépendances, qu'il leur a acbclc. 
ANk. Omv. Loienk «BMoL peitlMnfei, C ftaatais. 
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tn. 19M. (90jni«.)Ullua.«iriU,i 
nrbem T«(eres. — Le pape Drbain, à la demonde du comia de Luxembourg; , autorise le 
ininisire provincial de Tordre des Frères niiiaan, dloeorporer le eoaveM du Slr£april de Lu- 
xembourg daus l'ordre de Sie-Claire '. 



Fopp«Bt»I>ipl, Mg., t tV, Ml. mMon te iM«H(én <i« Saml-Bipiit, 1 48. Use*. anA. 
Ikmf. Ii«z«mb. cile le rtf^Urt do Vaticaa, Ëpftre 7U. p«r le K. P. WaHinxu-.. Ii: t ordre 
d«8l*Fkiançoi8, l il, des frira Uiitaun, fol. 167, a«r U fia du nombre X.VV. Uertholei . 
kV,P.{aat.M. 



S73. laCML (31 juillet.) V«lll« ë» MMnw MmM «NlMst. — Hewi, «véquedU. 
trecht , fait coDoaitre qne aoi frère Philippe, oonle de Viandeo, est vassal du comte de La< 

xemliourg *. 

Arclk Omv. LaxMBb. Caital. 4e 1M6, f. 88. Berlholet, L V, 148 et sa., P. ja»t. f. 50, franç. 
,Biat4aVundai,fr.«k 



S74. flM4. (5 aoAt.) MmrM avant la Mte M-Larcnt. — Perris, due de Lorraine et 

rnarcliis, fail cminnilre qu'il lient et a repri<* son cliàlcau d'Amaiiro et toute sa { liAlcIlci ii' et 
ceut livrées de terre à la mesure d'Arras, et uu matois' eu sa chàtellcrie de Lonv) , de son 
oncle Henri, comte de Luxembourg et de Laroche et marquis Derlons. 

Arch. Gogv. Loxemb. Cartnl. parchemin, f. IZ v». ('artoi. ét'iUê, fol. tO'l, franç. Rccndl 
Gerwd, b* 338, fol. 116, et cDoore sar oae feuille d4uehëe, ofe eel sots porte la date ie 
awMla|M4tfainMJeSi.LafioC Beididsl, b V, 148, 144. 

375. 1M4. (I" septembre.) Lnndl devnt la antfvtté de N.-D. — Ysabea, dame de 

Manille, fait comiailre que le iiiarelié el la eoiivention que Tliieliaiil de Sl-Pierrevilers, sou 
homme, lui avait (ail faire vl avait fait de Nowillonpoiit à son frère ticury, comte de LuxeiQ- 



1 Vriwn IV, «In SO aoAt IM1 , eaweoeé 4 teptenfcro 1961, «f t oetobro 1464. Lm rriitissiei ds Sl-bprtl atotnit 

prit le nom tlT Ijjiitjlci , probablement en tnrmisirr dr U bullf ci-di'jiin du poj r t'rburii IV. 

S La pui»ance de< comlet de Vitnden ëfalnit {ire>r|un celle dei comlo de Liiicmbourg. A quelle oci-4tion le* pre- 
ninn ont-ili donc éU forera de eoaacntir i tiie hoiumei ligei dea iccondat C'eal ce qae non* apprenaenl le« hiato- 
riani dldi otnteuua. Vatei 1« Hiit «a réaeisd: Reeti, pdre da Philippe, eratta da Viaodaa, at llai|iiarila de Ceort^ 
wtf oirient a* poar aii aM Mddiia , nMifd I la SNe do eamte da Salm m Ardeaeaa. De oe OMriasa aortil m Bb , 
4 qai on donna le nom do Henri, et qui au Irnii a ilr Ii mort de ton père était encore au bercean. Sana doute que 
ton b** ègc fut cauto iju'oii IVicliit du droit du primogéniture et qu'on le tranafvra à «on oncle Philippe. Devenu 
plua grand, Henri aentit tout le tort de eette pr< f < f eaoa, et afil |iar U voie d'inlercrttion pnur rrcoinrer le comté 

de Viaiiden doat oa l'atait ddfoaiild, oo au aatH qaelque partie da tua deoiaiae, canne us apaoefo ioaliénabla 
du droW dMaana. laia tautaeaaaaUieHBlioaaajanldWwiBai, U anplayslaiaaee, ww prit aon oode ê IdinsBeàsu 
Oirrenann. CSsIle d<»tenlian ooMteraa laa parenta et amia de Pliïlipps; aou A^lM, datfMS dlRNalit, MU snl?» 
IMfSi pidfAi de la colM-^iale de Sl-Marlio i liife, le icifneur da leaTaed cl d'autres a>!Uli«Bir«ut auprda du 

I de I.<i\<:mbi:iiji , puur ipiM [inicm/it l'éUigiaM'ment du prïaonnii'i'. L'ncti- inalyié <:i-d'->*iiS Sit Is téaullat de 
riilioa, i la «uit« de laquelle Pliilippe, enraie da Vianden, put tortir de Schotnecken. Hsurli parooiilre, 
I a«ec l*ad«oeatie de l'abbaye de Prun ; il fut la tige de la branche cadette dtt conld de VisudM* 
Bu 1970 at par aele du 8 a«ril, leari reprit ScktaneelieB ea fief du eoailé de Luirmbaarg. f 

8 AfariM'e cat peut-itra l^i^uiaelcBt de aasMua (naia, maia eu naii); en Un(a(e nntite aniaeat le aualhaMM 4e 
dan Jaau Français, eu dit < 
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boaig, ouMM de kM «l 4m Mot, ^ le dk «Mite Heari loi Anaeit pear Neirilloipm, 
«UareBetoqiiiUé'. 

Arrh. Goav. Lnxeab. Owlal,4a UM. f. m «s ftwiftia. Emt, HM. da Liiiiho«i«, tTF, 
4tt, par anaJjrMi 

S76. (ifMA). (9 sept.) f«lii«» Mm mv/éamatHm pm mtÊ ÊiB mtmm iMbMl !▼ «mm 

trrdo. DrilniB npnd Vrbem rfiermm. — Le pape L'rbain IV écrit à Henri , tf>iiilc de 
Luxembourg, sur la demande de Théodoric, abbé de Sl-Ma.\iiiiin près de Trêves, de fuire res- 
tilner i hdite abbaye, les objeU mabffiets «Blivéi de fabbeyc par GuiUtimie de Hejeepbwg 
cl Inneporiés i nilkenaldn'. 

CaitelVevir. Archtepi»Bf«», aydllirtfewrt Pyiad, >fil. iiolli, l.lV»<aa^aiOi Bmicr, 
AbiuIVcv., l 11, ist, 

977. 1M4. (33 déeenbfe.) la Hgflfft ■atette «Matel JrheM cfeHatf.— Meehildis, 
•bbeaae, et tout le coavent de Seinle-Marie à Bomievolc , déclarent avuir vendu au eement de 
Meiiewla) une part du moalin de L>'vingen pour âi livres, monnaie de Trêves. 

Arch. Guuv. Luxcmb. CmuI. JUAriendal, L 173, RWP. 

978. IMS. ("ii janvier.) MmcdU mprim la M-VtiMe«e mm mmtm 4e fanvlei». — 

Jcnii, abbé de Mirouaot eCièul le convent, fobl connniire qu'iU ont écliungé :ivtH; Henri, comte 
de Luxcnibourst , l«Mir pran?o de Hcnnas, sisp à Liiroche en Ardennc . a\rc drix'iKlarices. Cet 
échange fut approuvé le 5 mai par U., abbé de Seplfonlaiues • iu liurguudia, prcmuiuitra- 
» lenels ordinn, liigoneoMs diaBeeaie : qaod aee weditioiien de dono de Hams eun enia per- 
» lineniiia, juta castram quod vocatur Roclies, leodienfis dioecesis, a viris relijpriosis, abbate et 
■ convcntu ecclesie Mirevallis, que nostra est filia specinlis, nobili viro Ileorico oomiti de Ltt- 
> cemborc et Mai^arelbc , cjus uxori faclam , laudamus et approbamus. > 
Aidt Oam. lAïadb. Gtoid. paidMi, C f 1. Ote^ 

979. IMS. (6 février 1965 v. st. ou 5 février I^GC n. Tcadtawdl npr<-i« la Cba» 

dricnr. Kamnr. — I.i'llrfs par lesquelles Géraril de Luxetiibourp , sire de Diirliiiy, nvoii- 

nail avoir reçu de Marguerite, conite^âe de Fiandi-e, et de Gui, sou fils, la somme de !250U liv. 

poar le compte de Henri; eooile da LiaenlMMirg, son frère, cl celle de mille Ihrna pariaia, 

doM ib l«i avaient fait don. 

Ftrafaia. OrîgiMl es puchrmin, scellé «in soeait it ti^nl, en cira blaieh* branie, pen- 
dant i davUe ^Mae. S( GcMîa, MMnawuw ancfaM, 1. 1, iMk 



t La tille de cet ■de n'eit^clle pat erronée? Dans plusiciiri actri ijui prcccdcnt, Wal«raii ll|itre >rul. Ne pour- 
nil-on pa* {pdiitre de U que Ttabella ■ eené de «ivre en 1961 ou IM^? 

t Vmm pnwlioUM «•■•• LoMMbaifaHi», vMaplis littarw «pattalMa pradMi», Mandai* aliam aibi ab wnaN 
lihw pndMia dinol» dilifaaUr acaMinat», i|N«ii» diatm WilMon» w aaa al i in to «aaiitatii et in dutriatii iptiaa 
oanilia m ut lot habarat eon«angiiinei>i el aniieM; ipte lamen lamquAiB «erui Chrlitianu* *«leaf nian'lallt apoitolici* 
par emnia obedire, niiiit iiiciintinrnti lillcrai «oa» dnmino ralconî^-prliiB , mandant ei tiib ebleiitu i;i atiae aiic, ut 
ti vi!ll<-t Mtare «ubf eraionriii et dr^ jiF.thoiu rii lolmi l<*ria! «u«, <[>iu(j (.^IjulaiHj librtia, ac oitiiiia ulia oniumrnU .. 
^UB ad eum perveueraiit , intcgralilcr el aïne dinniiiilioiie rod>lert:t .... duiiiiiiut veto faJoonia-pelr* vident qui>d 
■■lia Mda paMat affaxare manui eomitia , noient etiam pro re alima lutatn terrant loaai a rt j l eaft pariaMia, tabu- 
las WB «anibm ... ialmnlilar «l illMua Iradidit cl laiicaavil. fieaU Tret. arcb. i. s. 
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m. 19M. (Lundi, !•* ntnl966.) Vcrta «ccuda «aà cantalar OcnM ÊÊtei. — 
Aflotid iuMmnu entre le monaalère <rEc1ilermek el ÉUeone» leur vaaaal, et Imiiveois dloh- 

lenidlf M njel des hommes de Rodcche. . 
CartoJ. Bollendorf , f. 7 v». RWP. 

981. tMt. (22 mars v. si. ou 8 niai-s 12ti6 ii. si.) Maanetae étm émmif€»rémm. — 
Jttetle, Jadis fcoMM d« Wakran, uâgnear de Noojoie «t de Maifille, déolere «pn le eMicaii 

de Manille, et des cippciulances toutes, dont elle demande la moitié, et le chustcl de Mar- 
ville, par (levant, qu'elle doit avoir pour .son douaire, elle i'a lre»ceasic (relaissc en cens) à son 
oncle Henri , comte de Luxemb. pour 400 livres de fors à paier annuellemcol eo deux tenues 
el doit commencer le paiement à Henri, éfèqae de Liège, et GdUmime, eomie de Juliers et 
Soier de Borchel (Bourseheid) 

Atch. GooT. Lnxcflib. Cattol. de IMS, f. 348 v>, fnaçM. Emt, UmC da liadMUg, I. VI , 

ttM. Avril. — Lettre du eonie de Lmend»., qnl avoue avoir pris en hommage 
Ugadt eonle de Champagne le fief de Ligny qu'il tenait auparavnnt dti duc de Lorraine. 

Pcris, Bibl. Araenal, Colben. ColL dm MO, 4M, f. 49. Elirait d'an caUlogae de L« llàye ; 
BUl Ihc. MU. 1.111— k Bw*al« , t. V, IW, cil» «et &Btt, jwJa 0 m'm do— fm le mie. 

Sll. IMS. (16 avril.) Data Penuli XVI ttnt. nnil, ponascatan ■•■tri ana* 
prtmtm. — Bulle de Clément IV, ordonnant à l'archidiacre de Trêves de défendre l'abbaye 
d'Echtemach, contre les invasores, les voleurs, les ravisseurs, etc. 

Original. La balte mancpiaDt, on ne peat dire eertainement de q«el pape elle émane. Rapport 
KwgliBjcf, whBwdiiveedeTrèyea. C«Byli-«ind M det eéaaoei de k Cow. B. d1n»fc 
4eBels.,tV,»7a 

114. fltM. UL — Lettre par laquella Feny, duc de Lorraine» prsael diadenniacr 
Banri» oomte de Luxembourg, d'une plegerei (oanlionneMeot) de 9000 Ihres. 

Recueil Gérard, n* 2'zZ, f. 119. 

985. ItM. ■«■■« MaJ*. — B., abbé de Seplfonlaines eo Bourgogne, de l'ordre des 
Pfedvontiéa, approore la transaction qui a en lien le samedi apris k Si-Vinoeni 1968, entre le 
eonilB Henri de Luxemboui^ et le couvent de MirvH-aut. 

Arch. Goov. Lniemb. Caitnl. de 154S, fol. SI. 

986. flS«S (ou 127S l'an M. CC. septancc et chiunc). (25 mai.) Lcndenaala de Pen- 
t0«èto. — Lciircs par lesquelles Louis, fds du comte de Looz, reconnaU avoir fait hommage 
à Gny , comte de Flandre et nnnpiis de Namnr, de 190 livrées de terre, en tournois, de rente 

annuelle, qu'il tenait auparavant en franc aleu ; il reconnaît être devenu son li()intiic-li;:e apirs 
les autres seigueurs, savoir : le oomte de Bar, l'évéque deV erdun, et le comte de Luxembourg. 
Wdlm, CtàtM. dipL kMearii^ Guii 1840, f. 14J. 

987. iMft. (99 mai.) ëjù devamwa (vendredi) dtevamt I* IMmMé. ~ Gérard de Dur- 



t Jwelle d**aik pr«lwblcnien( eattoÏM* lamnm à l*4«4qiM de Lligu al ani ■ni'» pci*uuaafca dont l'aiil ici. Vuir 
• wliMlil, I. f , p. 174, i|el dit riaa %Mn k M Sa la iiMM dt Watam. 
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M, 'itaw m èela de (piintiMe de la Mn« de Nttwr, et de» ippeadiees, à Henri » sn frère , 
cenle de Lnxemboui^ , comme aiusi à Gui de Dampierre. 

Olhr. VtMliM, ««Mal. «aarilm HUmétim, wr. Il, p. M. at Enal. Hiit. d« Unbowg» t IV , 

i9«5. (39nMi.) I« devaiwM ««fMrt la VMaMé. — SeroUabk nele deané par 

Gérard de Durbni nu comte de Flundre. 

ÏSt-Gcnois, BloDuments aocieiu, 1. 1, DM. Enat, Utal. du Limbourg, t. IV, p. U7 et 98. 

389. IMS. (Vendredi, 39 mai. ) Le defaaMs avaart ta Vrinité. — Lettres par les- 
qoellea Haari, conte de Laxembourg, déclare que la reaMciatîon que Gérard de Luxembourg, 
sire de Durbuy, son frère, lui n faite de ses prétentions au comté de Namur eldépeadanoes, 
ne portera aucua prcjudice à Gui, comte de Flandre, et à ses hoirs. 

Ori^l m paidania, scalU la aeaa* da «oarte Hearl, «a eiva Uancbe hnaiia, paadaal à 

doattle quene. Sl-Genois, ■obmwbIs anciens, 1. 1, 007. 

390. IMft. (7 juin.) Dimanche nprè* ta Trinité. — Lettres patentes scellées de 
quatre grands sceaux, par lesquelles Gérard de Luxembourg, sire de Durbu}, cède à Guy, 
eomle de Flandre et marqois de Ifanrar, toas ses droits qaH pouvait avoir sur k comté de 
Naonr et dépeodanr( s. 

Emst, IlisL da I.imboarg, t. IV, 96, 97; t. VI, 484 ; aufyse. 

391. IMS. (19 juin.) Ferla ocxta ante Cevtui Johanata Baptiste. — Henri et 
Théodore, frères, clievaliers, ils de feu Conon, sdgBenrde Sebooeolieiigli, font eonnaltre 

qu'ils tiennent en fief du comte de Luxcmk)urg, dctix p;irts de la cour (ciirtis) de IVudorf, 
près St-Vith , et qu'ils la lui ont vendue libre de toute charge , pour une certaine somme d'ar- 
gent. Th. a apposé son sceau, et Henri de Ulmena, oncle de Henri de Schooeobei^, l'a fait 
pow odni-ei; a«ai seean de h dté de Trêves. 

Ardi. Goov. Ltaemb. Cartol. en parch., f. W f. Carful. A, fol. 91 v«. Borlliolrt, t. VI.SIH 

202. 1965. (10 juillet.) Ferla scxtn po«( ectaTam HH. Pétri et Pnuli apost. — 
Richard, écolàlre de l'église de St-Siméuu de Trêves, curé (rcctor) de l'église du Schiltriugen, 
résigne celte église entre les mains de Symon, grand prévdt, archidiaere de Trêves. — Selml- 
tringeo était une paroiï^sc à la rollatinn de rabbBye de St-MasuuD, ineorporée à ee couvent. 

Coll. Soc. hi5t. Luxeiub. Cartol. Maaater, n*M. 

393. 19SS. (3G juillet.) Dtaaaaelie mprém ta Miadeleine. — Ferris, due de Lorraine 
et marquis, lait ooimitre qa*U y avait des diffleallés entre lai et son onde Henri , eonto de 
Laooelburdi, an siqet du château ite Monder et dépeadanoes ; qu'ils se nont accordés et sont 
convenus, que si lui, duc de Lorraine, acliclait de sa cousine, dame Y^sabel de Moncler, la 
moitié du château de ce uom, il aurait la moitié du deiant du château et des appetidauce^ ea 
toom eboses, et son onde devant dit, raaire moitié. Dans le cas contraire, son onde Gérard, 
seigneur de Durbuy, et son cousin Waleran de Juliers, le tiendront en mains, comme îe vidame 
de Cbùloas le tenait jusqu'ici. £o cas de guerre entre les deux parties, le chéteau de Monder 
garden la neurdilé. 

AidL Gonv. Laaaak OaitaL 4e ISM, t liO, Aanfala. 
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994. flMt. 9 A*M. — SynuMi, gmd prévôt el arch. de Trêves, iitaiide a Thcodoric, 
■'tttïï 1*? Tîi rhrfIfTTi'f Jt ftrn'rfrî f r m tTinnT jrhi ir lïtiiir ÇnfMinnili ipiil rn r lfili m ) 
dp Contre (Coniern) , qu'il nu i(r l'nhbë d« M«ni«r à LinnabMnu en posMOh» de régNM de 
* Schitlringen au nom de sod mouajitùre 

GMIeel. See. him. LummA. GnMi. JiNMMr» i* M. Cm aalalà «McHiaiit, a* 9». 

S95. fllM. t amM. — Symon, grand prévAl et arehidiaeic de Trêves, investit Arnold, 

abbé de Munalcr ^ l^u\ciiibour(r, de l'église de Sillriii^en (Scliuttringon). 

Collcct Soc. M»(. I,nxrinl>. Cartal. Munster, n° 38. Cam nudili cxccntionùi, n* 20. 

296. IMS. (âaoùt.) la cnwUM bcatt PctrI a«l Tlncnta. — Sj mon , chevalier, à 
Arkm, Frédéric, cbanoine à Verdun, Albertiniu, chanoine de Sainle-Marie-Madeieine, dans la 

même ville, et Nicolas, frërvi;, dits de Arluns, le premier du coii!»cn(cmcnt de sa reiniiieYnenne, 
font donation au couvent de Mariendal , de leur droit de patroiin^'f de IV;:lisr dr Crurr. nvcc 
dépendances, à raison de ieur alleu de \\ 'ollkcriiigeu, |H)S!>cdc auti-cfuiâ par leur pèi-v liiilu. 
An*. Gmv. Luuaik CM(iiLllati«Mbal,£aCii^ KWP. 

297. 13<S5. (3 aoùL) In craBlin* Ml Prtrl ad Tinrala. — Simon, clievaller, à Ar- 
lon, AllM'iliiuis, cliaiioiiie de Sie-Miirie-Madeleiue à Venlun , et Nicolas, frères, dil< do Ai- 
luos, le premier du couseutemcul de Vmcuue, sa femme, dcelarenl avoir fait dunaliou au 
eonreut de Blarieodal de leur droit de patronage de l'église de Cruee, avec dépendances, i 
miaon de leur alleu de ^^ olkringen, posï-édc iiuli eroi" pur feu leur père HiDo. 

Arch. Goov. Lnxcmh. Cnriiil. >Iarn iiilal, f, 28 ^°. UWT, 

998. 1S6S. (3 août). In craaltaa Uii Pétri ad vincHla. — S^moo, cbevalicr, a 
Arion , déclare que da eonsenlenwnt de sa femme Ynunow et de concert avec Frédéric, cha- 
noine a Verdun, de Albertinus, cbanoine de SleJlaria-lladelcinc dans la même ville, eldc 
Nicolas, frt rrs. dit de Arluns, il a fait donalioti au couvent de Mariendal de la diiiiederé» 
glise de Crucej dépendant de leur alleu de \\ olkringcn, provenant de leur père JliUo. 

Arch. Ovnv. Laiank CulaL Maïka^l, f. W. RWP. 

999. fllM. • AmàÊ. Henri , abbé de St-Naximio à Trèws» UH OMNialtn que AmaM, 

abbé de Munster à Luxemb., a reçu de loi TégliaedeScbiUriagen, ainsi que le curé ou recteur 
de celle église la lui avait conférée. 

Callact. Soc VêL tuemb.. OMaL Maastaiv n* M, 

300. ItM. (9 neét.) lai vifllta bantt EnngaHi. — Wiriem, doyen de la chrétienié 

de Mareis (Mei-sch), fait connaître que Mcolas, jihtHnnit, de lakirehin, a reru ruflice de 
canipanarius de bekirchcn du oouveul de Mariendal, avec dispense de payer le cens d'un porc 
comme il Ta fait jusqu'alors. 

Acch. Goar. Lnxnk OaiM. Marleadil, £ laa. RWP. 

501. 1968. (5 novembre.') Ferla patata paat reataai •■mlain ■attclonun. Aata 
mtmû ■jwesifc MS ' g . — lleuri, conle de Luxemboarg ci de Laroche et mirqeia d'Arien, 

tUAm pMidt ■tel» ym VM^ut Mmri é$ VlaHii»» *UH U^êêM êt mm la— lin». 
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fSùl «oosalire qu'il eM imervem an «rnuigeiDeiii entre Pitm 4è Mielin et GerdradU, flie de 
JmoU, m Mm, m «jet de certains biens bérédilairas. Gel anUgeMM eondu en préwnee 

de Marguerite, comtesse de Luxeniltotirg, de Sogcr de burschdl, Wirric deCorrich, Nicolas, 
échaosoD, Alberliim de TbioDville, bugo de beriepercb, chevalière, et Heari, prévôt de Lu- 

Atdi. flaav. Lauak CeifaL Maiieairii & sou RWF. 

302. 1205. (9 novembre.) Lundi nprén les «etaves de la ftrta <c tontMiins. — 
Hues de Confluns, niarcclial de Champagne, fait sa\ciir qu'il a reçu de Hciiri, comte de 

.Lucelb., liois ccais livres de proveuisieas fors, de la maiu de inaitre Kaoal, son clerc, dia- 
■oioe de boy (Huy!), leaqwb dcaicis il loi devait et pour lesquels il est dewM wi de aai 
A«M (hoflinMs?). 

Arch. (iuuv. Luxenib. Cariul. patxrhcmin, f. 18 >•", français. Reriholet, I. V, 144. 

303. lâOS. (20 iiuvembrc.) La 1" année de son pottUOcat. P«nM«. — Clcineiit 
IV, pa|ie, déclaie le eouvenl des Clairiases à Linemboarg onaplde laaia eharge cl oimIïou, 
floUoGlee ou subsides. 

ReUiiop du moaaMùce du Si-Eniril, f; 79. Ifact. aich. Gobt. Lusesil)., d'apii» le» «icUvM 
da iMOHlén da Sl-Etpil A Liacinb. 

SM. mt>. t" déceMftM. — AtlCBlaiiou donnée par Symon, grand |itév4l, des rewnns 

dis an couvent di- Munster et nii ctiré »n sujet de l é^iise de ScbittriagSO. 

Cûlicti. Suiittii tiiaL Lu:i<-iub. Carlul. Muiiiitcr, n' 81. 

- SOS. 1M«. (16 janvier.) x.vlj kal. felinuirU. — Jean d& Kalre fait conuitre que du 
cooeentcuMat dTEKsahaibt «ftaum, et de aee eaAaiB, il a vendu au concnt de Maiiendel sa 

dinie (I;h(s la |Kiroissc do Dalheini, qu'il avait à titre féodal de Oartholoniens, ekevaiier de 
Limpacb cl de .Marguerite sa femme, cornue aussi de Philippe, chevalier; et de Jacques, 
6^ de ladite Marguerite, daa» de Uaapaeh. Ttedas : Coarad , dajen, de.la iArétleubi à 
Arinns, Rcdulfus , s' de stin^euich , justicier des nobles. 

An l>. (joiiv. Ltucmb. Canul. Marieadftl, f. M. KWP. 

306. 19M. (21 janvier.) die Me Agmete virclaiii. — Fridericu.s, dit de Krloits, 
diaaoine I Verdon , déclare que lui et Simon , son frère , celui-ci du consentement de Immeue, 
sa femme, Albertinua, chanoine de 8le-Marie>lladelcine i Verdun, et Nicola», ses autres 
frère!« , ont fait donation au coovent de Harieodal de tgutte leurs dîmes dans la itaroisse de 
Crwce et Wolkriugcn. 

ArdL fleav. Lnuak OutaL Hariodil, f.' Si ^. RWP. 

• 307. ttM. (tt janvier t. sl.7) «mbUm «•Tgrotoala M PaaiM apMtoU. 

Ilndiilfiis, seigneur de Styrpenieh , justicier d'.Arlon , fait connaître que Symon, chevalier, à 
Arlon, fridericus, chanoine à N enlun, Albertinus, chanoine de Stc-Murie-.Madeleinc dans la 
même ville, et Nicolas, frères, le premier du coueeulemeiit de sa femme Ymmeae, ont déclaré 
en plein siège (cnram me in plenacwriactjudieio), avoir fait donation au convenl de Marieiidal 
de lotir dinie dans la paroisse de Crvee et WMtingm pn farte hendUaria ttu€ee$î(mls cou* 

PUBLICATlUaS. — W* AJIliÉS. H 
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th^mte PoiueUuH tororem iptorum, qnam oiim loeaverant in dicto tHomuterio. Témoins : 
IK Wirien^CanM^diNii. he riMw idlM 4» AH— éom. Johawas Je Aiwaibraeli, d—t. 
Waknuau de Qucrou (Ey<<chen?). dnm. Ilu^in d*' l>f>rep<>rch (BeriMNUg), chendien. 

Arch. iiaav. Luxemb. CartnI. Marieniial, f. 37 v". RNVP. 

508. 19«6. février.) In die parllcatloBi» beat» Marie. — Henricus de Viaoda , 
oMnijeolante «piseopM, eoninMi et n§ei fteadatkwea abbatm nraialiun ordinis euaerMn> 
sis jnia miros urbis Daveotrienais, dicta valliiB. M. V. ndguilar IfaMppe. 

Foppeni, Dipl. bclg., t. IV. 413. 

309. 1M«. (19 février.) Datant Pcroato «• Idlka* febroartl. P*nUAeatBS 
MflM MMBo prioM*. Le pape GleaMnt IV ewoède nx OoirtMCtiai fc droit de aaeeé* 
der» d^ae^uérir et de vendre des immeubles 

Colleci. Soc. hist. Lnxcrub Ftsii fnirum etc., f. 70. 

310. ISM. (26 février.) Vendredi aprèa la MHMatiilaa, ap. — Ancd de Wintorff, 
ekevafier» fait savoir qae Heuri , comte de Lucelb. et la comtesse Matuaerite, sa femme, ont 
tant bit envers lui, qu'il a reporté entre lenn nains, le fief de Steinbrûcken , que Aneianb 
de Siincey tenait de lui Ancel , et lui n conimandè de le reprendre du comte et de la com- 
tesse de Lucemb. Werris, abbé de lloihele (Ucllid) a appasé son scel pour Ancel de Wiulorff. 

Anà. Goav. Lanadk Cai«aLpaicheHii%r.4t«^0aildLd«lC«a,C l4Tv*,ftMKah.ltWP. 
Bertfcolel.tV, 168. 

^\ t. 1t6A. (29 niars.l i.endrmftin de PnMqnea. — Arnoiil , ahbé de N.-D. à Luxem- 
bourg, déclare avoir vu et iu iellrt» du jour de Sl-Pierre, août entrant, 1363, par les- 
qulka Waknn, tgr, de Mettijbie, repread eniiefdeaoo «iwlek ooale Henri da Lnnak. cl 
dt Laroeke, les châteaux etc. de Manille et Arancy. 

Arch. GouT. Luxemb. cart. 154fl, f. 244 v". 

313. ItM. 4 Jaln. 9* aiui^e de aoa PaaUflcat. VUertoe. — Le pape Clemeot IV 
eonoèdairaUieaaaecanc«nventdearell^eii8eBdinM)na8lAredn8l.*Bq>riti LaxendMinrgda 

l'ordre de Stc-Tlaire, que les personnes libres, qoi fant profession audit couvent, puissent, par 
droit de succeitsion , ou par autre juste titre , demander , recevoir et aoasi retenir ce qu'elles 
auraient eoes, si elles étaient demenrées daas k monde , exeeplé iMlefois fet biena féodoMx et 
tant yr^jndice du droit d autrui. 

OrisiiiâlilelalHiltoauaNlinMdaMaMIèM: IUbli«i4aBaMa«Mdnat*BapritiLn* 
i— k , tm. Haot wdb. Omit. Lat—a 

SIS. lMt.Sl^. 1.^ t*dto aam ppmIMnat TWeriba.— Le pape Ctanait IV eoo- 
t U pifi aiairt IV aétéda toa ihriw HH, tt wiBii la M w li 1» du ato* aait. n wl pvMte 

«Ha Mb «rail de ttBS.' 

a LtWWlil |>roTiiict;il iji- I.iixcmbnurg n'« jainaii reconnu cv druil aux Dominicain!, iv Tnndjut aiir lr< dérciiies 
failM par In Soutetaiot. Voir le même manuicril et Coloma , airéli 4« aalinea, II, -^00, du moit d'oclobrc 1745 , 
duquri il résulte que l'acquitilion doa bieoi immeuble* pargeude DMÏnHDorto a déjà cité défcudui' \>*r les auciena 
«o«(w «t duoa ék. LuiMibaiirg, fvia {«r d<Mcto *m GMimaMMat liaa fiaft-aM da l'an tU|l), 13 dieeaibra 
IMB, M wat rafci a |«M. 
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finnc le privilège que ses prédéeesseursi avaient octroyé au couveal du Si-£8|»ril ù Loxeniboui^. 
Bflliliaadaa«NMllMdB8ahM>Ea|nrit. M T». HnL atoh. Gmv. Inaalii. 

▼iterbii. — UfÊft OaneDt IV nlifie naoaqMmkw 4e I'<|Mm de Kejrl ta oeevwt de 
DifferdaqgB. 

Gtttd. la Piftriiap, AL 9t. Km. 

918. IMt. (30 jiia.) n. kaL MUL P — ttt «m* U. Mmb VIMMI. — Ckoeet 

IV, pape, ratifie rinoorporalieii de l'église de Kar aa coitcbI de Sle4llaxie à DiSèrdaage. 

C«nuL de DiffintUage, f. 13 v«. KW'P. 

316. flSM. (33 juillet,) In en»Uum Mtc HarleHlbigdJiIeac. — Philippe, comte de 
Vianden, donne le droil de patronage de l'église paroiaaiele de Viande» aax Hoapilaliers du 

OoavtQlde la Ste-Trinlté, sous diiïérenles réserves. Latin. 

CMia aadwaniia» de ITO6 à M, do U Fwitftiiia, é» Lmemban. SWP. N^.HiM. 
dByiaai w ,fr.H 

S17. flSM. tMÉ«. L'^ » <e — f — <M e 1 . V Ma p fc a — Le |iape€kmeatlVco^ 

firme les privilèges accordé; par ses prédécesseurs au coutenl du Sl-Esprit à Luxembourg et 
défend à toute» personnes, ecclésiastiques ou séculières, de molester ou inquiéter le meoaslére. 
BtlailMi êu moMaièw da 8t-Eifiit, ftL T». Mwfc awfc. Oubw* Im—t, 

SIS. IMS. (8 août.) MÉawaclie dler— a m tj ar mm iL — Jaftel» , aire d'Ail (Eieh-aar- 

Sùre) , abandonne à Henri , comte de Luxcnib., loui ce qu'il a en sa justice de Diquirqne (Die* 
kirch). Il retient quatre hoiaaes k Killeatorf (GiUdorf ) qui loi dniveat garder aea ehèleau. 

d'Esch. 

Aieh. Orav. Laxewb. CariiiL A, f. 91 v*, franç. OntaL panteria, t M. Gwlali de IMS, 

1. 196 v«. Berlholel, U V, 177,P. jus(. 60. 

319. 19 mM. Deux lettres du pape Clément IV relatives à la part que doit prendre 

à aae eidaade le comte Henri de Luxembourg. Le pape fait remettre quinze mille liTres loar^ 
■ois ai flanle pour faire foee aax frais du wpigt, 

JlMteiHi,TheMnrmiK>v.aMed^tlt,f.aM,CfiatWr«f.MaVapistS»r. EnM,llkl.da 
LiBl»o««, t. IV, 80k qui fût ohaerwar «a» Ih iiHwiMada IWMAaatg n'ont potatt coaaa 
«•apièow. 

3!i0. 1366. 14 n«*t. — Traité d'alliance entre Henri . comte de Luxemboarg et de L:i- 
roobeet marquis d'Arlou, et Ferry, duc de Lorraine, contre Thibaut, comie de Bar. Sont 
eonstitaés gannts per le comte de Laxenbourg les seignears ci-aprèe : I* PhiUiipe, eemie de 
Vienne ; ^ Gérard , soigneur de Durbuy , frère du comte de Luxcmb. ; 3* mensignor Renault 
de Bar : 4» mons. Soyer de Bercy (Dourscheil) ; li" nions. Werry de Courich (Kœrich) ; G» Jof- 
froy, S' d'Aisse; 7' meœire Giies doye; 8* Wautier, s' de Misenbourg; 9* moos. Juilroy de 
Bertraages; 10* meas. Arnol de Rodenaach; If* Araol, ar de Lareelie; li* aums. Araol de 
BoBigaanHiges (Huncheringen.) 

D« Maai • (ki!|M dipU 1 1, p. m l>om Ulnei, BiM. de Uiv., L JI, peseana p, m 
MiM.dBlinMBb.,pNm«sl,». Vignier, p. 14». KWP. BH«lNlsl,I.V»tat,M8.. 
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m. 19«a «7 MftMiÉftM. — DéWle é$ Vmn U, ooniie de Lwwnbourg, par le 
comte de Bar à Pnny, pièi de Poot44lovMn 

BtHMiU t Y. tM. EiMt» Hrt. d« LMMm, t IV, 78. 

39S. 1366. (' novfnnbrf). IncrmiMno omnlnm nnlninrum. — Simon , clicvnlior, à 
AflOBi déclare avoir veadu au couvent de Maricudal toutes les diaies dans la paroissie de 
Gmee poar 70 livres, noonaie de Trêves. Témoins : IHem, firère du edoKe de Viandeii, 
W., doyen de la chrélleMé 4e Miivis (Hènch^ AnM NiBÉtasdePiltiiigeDi et Jets d'An* 
aenlinich, ohevaliers. 

Arch. Goav. Luxemb. Cartul. de Mannidil, f. 31 v». KWP. 

393. 1266. s novembre. — Lettre du pape Cleiiu-iit \V ù Louis L\, roi de France, 
pour qu'il intervieone entre Ileuri, comte de Luxembourg, cl Thibaut, coiulc de Dur, qui sont 
«■ gnene et doat le prenier est primnnier da seomid. 

■aitaw, Thcs. nov. tneodulomi, t II, F Ghaniia IV, «piit. 41T. Erait, OêL 4b 

Limboarg., t. IV, p. 79. 

334. 1367* — \V iricus, doyeo de la chrélieaté de Marescb (Mersch), constate qu'il est in- 
lerveaa une trusaetiov entra le convenl de Mtrieodai el Agnes, veave de Walter, divralier 
de Eseh, en ce momeot femme de Houi de Noville, au sujet des biens de Doniqgen. 
Aick 6mv. Lntiiih GaiMi, Ibrioidal, i: u v^ KWP. 



1 Henri , comte de Luiemboarg, ayiiit contre U teaeur de l'tcte de doutira da ■■ fêta me (jnillat HZi) mit la 
Icrr* de Ligojr dtiu ta mouvance da comte de Cliampagne (avril 1205), il l'alUra U guerra avec ton beau-frére, 
Tkikmt U, miBta de Bar, doat alla raievaît. Ueart «aalant Etira lever le du diKuau de Preoy, alUi|a4 pat 
Vêt^ÊÊ ét , TUIral «ial k loif i— i ia M 1« Si prtaMiar. TaM m «Mil qiid«m «Iwart f w : • 

• ■OCU«tVllbt4H«Mdttlao«irt»4ilMMWi,l«mMd«ViemdaMoakcPriM7- Sy Ua d awaa l t w t ly 

• awn»» de Wllbama de TMigaal al ly auetie da Bar, al ftel wamé «■ priMa la Jear la feila SL Creli an 

■ leptembre t'ao dsMUid. • Chronique du dajeo de St. Tliicbaut de Xeti. Calnet, II, pr. 170. — u A|irrs cette (xil 

■ conmeoça une autre grvnl guerre entre le comte Thibaut de Bar, et le comte de Lucenibourf; , qui «tait ta mur 
a i femme. Et leiqneli ae combattirent, l'un contre l'autre, main i main, deaaoua Prignjr. Et print le comte de 

• Bar, la eoiata da Liuenbourf , et aprèa pifita le abaetaaa da Ugnej, qui aat au eaaila da Luicmbourg , i oauaa 
e de ta Ibonae. Faw lafBiile |Mff*appiiMr to tef (UoÊàt O) j mutif ■■■■Isaiiw t mi e i i , l« akanbdton, qui 
»eeliitl1iaMuduMade,«oq«llei«y«raleit|diM,«t«idMpHMd«fer. Il Iwt e| maailia later,qMlaar 

• peis M Mte.* Bitrail de llilaleire da ««y St. teaie par la aire da Jaiatllle, eeneKlial da ChMBpaïaa, aiHid 
Dueheioe , hùl. da U nuiMO de Bar , pr., p. M. — A. D. 1 -KA. •> TheobaMai, eanMl Barri erpit ia oonlliotii Beari- 

• cum comitem de LDeemburgo, XV. Kal. oeiobria. oepit etiam ca^lrum d« Llgaey* p«T insidia* ipeo anno III nenaa 
> July. • Kitrail d'une briè.e hiiloiie latine drs evraquei dn Verdun , apud Ducheane, hial. de la maiaon de Bar, 
pr., p. 50. — D'apréi celle chronique , la priir de Ligny aurait eue lieu |>ar trahiaon, leSjuillet. 11 r»l probiibk- que 
cette priae a été poalérieure à la bataille , car le tidilé d'alliance entre le cnmlo de Luiembaurg et le duc de Lorraine 

ae( da H oaikt 196S. Mt qœ HenH «t VTaleraa, fil» de eomte de Louaiboari, aaroot ejiprte la détaatiaa da 
learpaia,gae»aiiaat,ealrtwld— laee1«deler,etMM«t deihairtii reridNillv, ib y oiirMlteMèliMi 
el I aaa» l« Maolion du eaaila Iml w |w«loa|i« joaque vert le oraie de ieptemhva 1S67 é «a qa*il poialti «air 

doeameato de eella époque plue Bat. ■arlaae (Iheaaurtia novai anecdot., t. II, p. 4M: Clemtniia epitt. 417 dn 8 

no», 1260) nom apprend qii<t I.tiuii, roi de Franc r, fil U [inn » l« mllic ilation du pape Clempnt IV. Voir plui bat 
acte da i4 ae p teaabre 196e> Le diSertad fat lerBiDé au moia de teptembre ISGS. Uaii laa privoaaiert («itt par la 
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sus. IMT. — Frèàkrkt de Kalre (Kahicr), wigaear d'Iimé (Ehner), dédara qae du con> 
SCOtonent de sus héritiers il a oonféré ù l'ublx^sc el au coatmt de Ste-Glaira ù LiKemlmurg , 

W pari (l(> la diiiic de Garnioh avoc tout le droil de patronage audit village. Sa lillo Élisabeth , 
dame de Mœrstorff, et Aroould de (< MiiDicli , son gendre, ainsi que Arnould, abbé el prieur du 
MBMlèra de Sie-lbriei Luxembourg, oui uppusé knie eeeeax. 

Relalion dn moiiftslèro du S(-Esprit, f. Ai. Mm-I. arck. Gouv. Laxcuib. Original en hlinflM 
livre dos copies du rauna.sicre. L'anteur de la Kclation dunnc la Iraductioo. 

396. 1907. — Griefs et demandes de Thicbaut, comie de Bar, contre et à chaife de 
lieori, conte de Luxembourg, remis ù Louis, roi de France. 

Picrrei, Hiol. de Lnxemb., pmiT. 1, 7t. Pn d i e i i Be^lBat é» la BMiaiw ia IiOmAi,, pnavea 
il 70. RWP. BetllMlat eu duane te prteis, t. V, lae. 

12«T — Lettres par lesquelles Henri, comte de Luxemlnturg, met en la main du 
roi de Navarre iruis de ses vilies, ù i»voir : Trivery, Foucheres, llaus, pour le dédommager 
de ee qu'il est pleine pow M , de le tenir dnraide Fnuee enr lee discors qai étaient entre Ini 
elleeenMedeBar. 

tkmtt Vrw^ta I, M, *mM aeflaaMke, d'apiAe éa. Ckam. Hkioire de h laaiMn de 
Lwemkoarg, p. SB, ommm ntnM» d'en regiMv dea tiliw de ia cowtd de Chanpagne. 

Paris, Bibl. arsenal, Calbert. C^illect des »00, vol. 57, T. 88. Extrait d'un raïal. de 
La Haye. Collect. Sôr. hiat Luxcmb. Bcrlholct fait airntioa de ce» IcUre», (. V, I6H. 

3â8. 1267. — Lettres du comte de Luxembourg pour mellre plusieurs villes ès mains du 
eomte de Ghan^Migne qni s'était porté cration envers le nn de Fnmce poar la eomme de dix 
mille livres loamois. 

FuM, BiU. «ftenel , Colbert. Collect des MO, 484, foL et. Elirait d'en oelaL de La Bave. 
Caloct Sedélé Mat Lnenk. 

198V. Acte parkqnel Renaud de Bar s'oU^ ft dédonmager le coule de CIhmk 
pape iMNir ce qu'il l'avait cautionné envers le comte de LuxenUmurg. 

Paris, BibL arsenal, Gelbert CoUeoi. dce MO, W, taL m. Eitnit d'un Mial. de La Havi^ 
Cniinoi. OecMrt Mw. Lwffc. 

-330. IMV* — Jean de Cbasel s'oblige à dédomouger le eomte de Champagne des mille 

livres dont U avait cautionné le eomte de Luxembourg envers le roi de France. 

Paris, BiU. ansaal, Gelbert Collée, des MO, W, M. SB. Eilnit d ue caul. de La Haye. 
GéDeet Seeidid bMt Uie^ 

331. IMT. — Lettre d'Amould de Beanfort qui s'oUige envers le eomte Tliibani peur 
mille livres en dédemaiegenient de ce gnH Favait aautionné envers le ee«te de Lnwriiow^. 

Par!f< , BihI. arvnial , Cotbert. Colleel daa MO^ SS, M. !««. Biliail dte caUd. de La Hqr*. 

Collect Société hial. Liitemb. 

353. 1367, (5 janvier v. st.?) ■■ Ticllia Epiphaaic. — Wilickinus, chevalier, dit de 
Ansembrnch, déclare que du consentement de Kaiberine» sa femme, il a fait donation au cou- 
vent de Marienlhal de ses dimes daae la paroisse de Crueê. Il leur £yt aussi noiise d'un cens 
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•mimI d'us deniHMMn de Mille, de deu pMlk» et dt dm 

de Marcisch ; ArnoMu de hopaeMl, Hawiew de heUdh rft el ee , . . teeew i eHi. Seein de 

dolphus, justicier des nobles. 

Aich. Gmt. Lucab. Cutol. IbnMiikl, 1 81 RWP. 

S3S. 1367. (11 janvier v. st.?) TeHto Ite» JananHI. Acte apod TaUcai mtm. 
■Mvto. — iwynemannns, dit Maschet, de Osildln^ea , fait oonoaitre que du consentement de 

Agnes , sa femme et de ses cnfanls, il a vendu au couvenl de Mariendal ses hiciis alleux à \\'o\- 
àriugcn et ses diines dans la paroisse de Cruce avec le droit de patrouai^c dtins cette égliiie. 
TAmins: lean, s' de Seplfonlalnes, et NioolaB, son fik; Jean, r de la Tenr pvènVirtaa; 
LndelAis, damoiseau de holvcls ; Gcrvasius , clievalier à Arloii. 

AkIl Gonv. lAsetBl». CvtuL MarModal, f. 83. RWP. 

Z'i. 1««T. (2G janvitT 12C7 v. si. ou 2?> pns'wv 1268 ii. st.). le mercredi a|>rès 
«l-vincent. — Lcdres ]>ar leMiuelles Louis dv Luxembourg, cilain de Mclz, se déclare liomnie- 
-Kfle de flott eher seigneur Henri» eonle de Ummbeurg, et lui firit hommage de n maisoN de 
Wcisdorf cl de inul cv (jni lui appartient, qu'il tenait auparavanl en franc aleu, movennanl trente 
soldées de terre à Maiï^ains, dans la {lécheric de ThiouviUe, qu'il a reçues de ce comte : si le 
comte veut les racheter, Louis sera obligé de les placer en 6ef , et de lui en faire hommage. 
Louis de Lnaemhenif a*eliBge pmr lui et ses hoiia de ganter le ebèteau de Thionville six mob 
par an , et il a prié lulibé et le |irieur de Netre-Dune de Lwtemliouns et le deycn de la Glui- 
tieuté de signer ces lettres*. 

Fnnçs». OiigiuleiiiMi<ch.,«eellé4»tiobiioaaax «adraveMo. 8l*0«wta« Hoannaato 

•nciens, t I, 61.%. \rrli. Gour. Luxcmb. CartuLeofUcL, t M. OmI 4e MM, KlIltAi 

Canal. A, f. 66, HWl'. Dcriholet, t V, U*. 

SSB. 1M7. (12 mars 1267 v. st. ou 10 mars 1268 o. st.) Le Munrdl a|^réa Ica Bran- 
«am« (Brandons 01 Bons est le preaierdinanelie de Caréné). «—Grieb et demandes Mies 
au mi Louis par Henri , coule de Luiemboui^, à charge de lliihant, ooMe de Bar. Dowe 

articles. 

Pierret, UM. do Luemb., pnmv. 1, 68. Dnchesne, Uist. gén. des manons de Lnxcml>. H de 
Liaiboarg^ fmif. p. 76*79*. Emat, Uist. 4a Linboais» t. IV, 70, q«i 4o«im i ce méMoifa 
laiMa*iaMillBBB.8|]rlo. llaMMstarenaJflnBéfMbp«Ms,tV,f.tMai.RWP. 

336. f««y. (96 mars.) ■■ «paaitaM ammamUaitoBln ëmmiadum. mmimm te ▼■Ile 

Me. Marie. — Henri, évéqued'L'treclit, fait connaître qu'il y a eu un arrangcineut entre Pierre, 
dit de Machra , d'une part, et Gcrtrudc, fille d'.Arnold , fri're du dit Pierre, et le couvent de 
Marieiidai, d autre part, de certains biens sis à Uckiiugen, sur la Moselle, et à .^laeiira. 

AiA. Govr. LoMik. CaiOd. MMiendsl, f. SOI ^ B ci dw ln , t. V, fil, P. jwi. t SB. RWP. 



1 il «l priilMble i\ue cet «clr «••! do tSftS, a. la eomte Benri n'4laal pM Mrli éa eaplUilé tu m M, dr je». 
TÏer IM7. il m fwurrail ccpenilaiii qa« LiMit de Limeik. eût pria w w g e ia iw i rt i la daâewde da M, da mm»» 
Baari oa de r««i»r, la ooaitoaM. ■— SmUé» ««1 la M* farlia dNne lim eummo étant I^Mlafua de tittéa. 

t \ ce damoiant ae Jeial nr aelte, damé par DaelMaiie, el infitalé arMda* (iS) fwa laeaai l erff ius*mi«nry 
«rfeMi 4 ft 't um r mm h cearta dit Bm. Ce deauiiaMt ala pea de dele. WP. 
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337. «MT. (4 avril.) In nrnmUmm ém m t imia m «adlM. — Symon de Patdingen fliit 

connuilrc qu'il renonce à tous ses «iroils sur tinc vigiic sise t'i Bcgin, que l'abbé et le couvent 
de Sle-.Marie à Luxembourg, ont acliclécde Phili])i»«Ml(' Rcin^'iu... Barlbolorm-, (in-vot i\v \ai- 
xonbourg, a apposé son sceau ; Geleman , prévôt d'Arloa, et Walter de Sieyuscl, bourgeois de 
Lmemlwuf , ml été témoii». 

CwMliin de IhhIm. 

""8. 1967. 4 Avril. — Henry de Porta et Elisabeth, sa fcmnip, cytains de Luxembourg, 
eu la présence du ju.sticier de l'année, nommé Philippe Brissard, de Nicolas, de Philippe de 
Berrcs, de Pierre éa NeofonKlié» de Thirieo Thilniaiii, édierÎM» deomiiit an eeuvent de 
rordfe de Sle-Claire à Lmerobovif , knr fiarUe de le dîne de Stnasea 

ReltiioD iu moDUlère da St-Eifrit, f. SI. Originêl «■ fnoçaia. Msct. arcb. Goov. Luxemb. 

339. 1%«7. (94 mai.) iinrdi nvnnt TAMceMlAn. — Assemblée soleimellc des États 
à Corlemberg, où Henri de Urabanl résigne tous ses droits, au sujet du Urabant, entre ks 
meiiis de «m frère, Jean de Brabmi. Étoieiil préeeets : Hewî, comie de Luxembraiy et de 
Laroche , Arnoud , comte de Los el de Cluay» Génrd de Lnenbomig, aire de Darbuy, We- 

leron, sire de Fauquemont. 

Goelluilfl, lli^l. g^indalog. de la maison de Besnfoit-SpeMia. Bmeiles 18M, £ 90, fliiciie 
Budieus. Trophées de Brabt., I, Mk Aiui Bwi 11 aTMinil plw M priaoHiar 4e TU- 
baul de Bar au 24 mai 1367 ? 

540. t%%7. (31 mai.) Vcrla ««caBdii pMt A»eeMl*aeaa ••mIeU. Aciii Im pttwM 
mmHm mftmé AvIm*. — Rodnlphas, seigneur de Slirpentch, justicier dce nobles à Arloo, 

(I('(l;uT fnio\\'i.'rii(Mus etTylemannus, fi-èrcs, dits de Daispercb, oui, <bi consentement de Aley- 
dis, femme de Tylemanoos, fait donation de leurs dîmes à Cnice et à Wolkruujen, à la prieure 
et nu couvent de Mnriendal. Témoins ; Jean , seigneur de Septfoataines , Robin , seigneur de 
Osildingen (Usddingcn), le s' Herbrand, le s' Simon, le s' Cono, le s' Henri de lleckel|Mrta, 
loni d'Arioo , \\'illilin , scig' de /\ii<;oiil)ni( li , A\'allerainus , dominus de Qoerca, etc. 

Arch. Gouv. Lazemb. Cariul. Mariendal, t'. 32, 

341. «S67. Jala^ — Charta Alexandri de Villers, quà se oslagium consUtuil pro pace 
inler ooniiem LoembnigenaeBi et eonileoi BanoMem. 

Rflon«l Gérard, ■* t, 

343. 1te7. juillet.) Jlendil dcYaat la THe Snint-Plerre. kunni ImirtauL — 
Ferris, duc de Lorraine el marctus, déclare qu'il a promis à son oncle Henri, comte de Luxemb., 

' L'aulMirat II relation Tuit i l'ooeaiioit rrl a<:tc 1r> i>li>riviili<>iii tuivan(«i : 3r ftit n i] rtiiMi , n cr lempi, 
•t pluiiem ■■• apm, Ica rchoiai mirnt cntittumn, d'en (remarier Iciiri fili et fillet, d'aiiltiil (|ue |mutlun, 
apr4t la première aobteate, ili ëUirnt le* |>lii» cnniidërablet et iciiui.inl ujucn lo g«nlilahoaM«a dttmarqiie, la 
, pVWiiar r«n( «n la *ille de Luoembouri; , de aorte ijua taua lea «clea (iiiblic* en matière civile M Maaienl par cn, 
■MMiaan laa ooawiller* et autret •eitiblablet nflïciera ayant calé iniroduila par IVmpereiirCkariM-Qtlllrt, Ptm 1681. 
Il art «lai q^<it jmUém MMMaiUan, traia aiédci devaat A laoeiboarg; mai* o'élaiail daa priiMi|HMni aaifMwa du 
pai», émfÊà» 1m mmÊm de laMwbaait w Hnaienl an eKItw ba pim iafartealaii 
» UftaMa OeMid dawM ieeMahatle leMeda J«ia ttlS. Je p« MMleler PtaMeMe m IHB Mt- 
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que tous les lieb qm Heari, comte de SaJiocs, lui voulait mettre à raison du ciiàicau ou de la 
4eiTe de Schowcnberdi, qoi est loal entier fief de aon mde, oomte de Luenb^ntg, de hd e« 
faire droit cl ntsoD. 

Arch. Goav. Luxrmb. C«rtal. A, f. 15, £ranç«ia. ]{ecn«il (iererj, n* 223, f. 1?3. 

343. IS67. (13 août.) «atebal* aate «MantpUMcnt bcalc Virginia Marie. Aff- 
ine Tvarerl. — Kerre, dil de Maehm, fait savoir qali renooee en fiavenrdeGerIrade, fllle 
de Anoid, sou frère , et du couveat de MarioidBl, à loa ses dnHia tor «a pOMoniaBa i Rd- 
diqgen aur la Muselle et :i MiK'hni. 

Arcli. (iouv. Liixemb. Cartul. Marirudal, f. 202. KWP. 

344. — lleuri, coinle de Luxembourg et de Laroche et marquis (l'Ailon, duiiiie de 
ses forêts le bois nécessaire k la réparation da aMnlin de KisdiiorD (Ilam), uppai tenant anx 
religicusra de Sic-Clairc près le Sain(-Ii)sprit. Il doua anari la droit au ineuuier de prendre le 
bois mort dans ko mêmes forêts» à cbarge de payer «ne rente annocUe de dix sous et de quatre 

chapons. 

948. IMT. acpiteaBltBW. — HmuBafe d« comte de Lmnnboarg i cdid de Champagne, 
pour qodqms terres i Ligny en Darrois. 

Peiii^ BiU. ««mmI, Colberf. CoUccL des 600^ 67, f. 8A. Elirait a'un caulogue de L* llaye. 
GoUeet 8od«é hbl. Useak 

7AG. 1967. (17 oeloi)re.) randU deTaat la BI>Lac, «<Taneéli«ilc. — Jaeques, sire 

deSlaule/. (Élalie), chevalier, fait connailre qu'il est devenu lioimiu-Ii;:»' ilr Henri, conile de 
Lucceiib., et de Marguerite, corniez du même lieu, et a repris d'eux loui ce qu il posAcdc en la 
dime deStaulles, Dnssellemont et de Drapigncy et le palronaga dcStaulcs; Il devra faire la 
gfirde de leur château de noulloiucne. Raus de Siier|)ciigtKs justicier Dcfions, et messire Cou- 
rais, doyen de la Chrétienté Dcrious, ont appose leurs sceaux. 

Arcb. Gouv. LDiemi». CaMul. parchcmio, f. 81. Cariai, de IM6, L lit. Cartul. A, f.O? v*, 
ftuçab. RWP. BtMlwlet, t. V, 144. 

ôiT. 1967. (17 ociniin .) I nndt drTflnt la fM« ée flt. A«. — fflayeurde 

Iksto|:ue, se reud caution pour Jacques d'Ëtaiie. 
Benliolel,t.y,l44. 

34A. IMT. (98 octobre.) Jaw de la DMe de M. dtaMm et de M. Jhsde. — Acte 
par \ei\uA Guillaume de \ erçry , caiitioiM le «oole de Loxendioiirg poor OM aomma da 4000 
livres, due au comte de Chuinpugnc. 

l'aria, Bibl. arsenal, C-olbcrt. Collecl. des &00, 5A. fol. 14a Exlnit d'«in oalaL de i.a Haye. 
Ijollecl. SodM MM. UsMabw RWP. 



read quclcfmque cBlt« le HMmnia a<tMto WalfM da Laaaadlawg «1 la mmI* da Bar. Il ni «aara faalM rii la ^ua ta 
pr.^ .nit caalinmaiMMit M idRcn è IW 19i7 al a «Mit aa diManid aaira Bceii II al TfcibMil da Bar, al A l'ailNUaii 

' da SU Loiii». 

« U data da «al aele art à lia* arida la iwtrda da le»*! 4e to «arlhild da NaMa. 
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' 349. f MT. (19 Mtobit;) L* IfftBirt» «e MMMMi «I «e m 9mê9, >- PrMMMe 

de Henri, comte de Lmcmboorgt d'indemniser Gui, coniie de Flandre, de la somme de 30,000 
livras loiimois, à laquelle il s'était obligé pour lui envers Louis, roi de France, s'il ne tenait 
pas les ji^DiiBenls que ce roi devait pronoucer sur les difficulltis qu'il y avait entre le dit comte 
de LanailNNirg et Th. , oonie de Ber. Maitgnerite, «otatesie de Laieabeurg, coairiM ces 

•bttNS. 

Oi||iiul parcbemiD, scellé dea aceiux de Hesri et de Mirgaerile^ en cire blanche, pendania 
à éuM» ^ma». 8t-e<Mis, Mommus wwiHH, 1 1, «14. 

3.*>0. 1967. (l i novemlire.) Frriii «ccanda p*»t festnin StI. Harllni. — Geleuw^ 

nus, dit de\^'alevclt, fuit coniiailri* que du coiisenlenient de Félicité, sa femme et de ses enfanle, 
il a fait donation au couvent de Mariendal de ses diuies dans la paroisse de Llle. 
Atdu Oo«v. Imumh. CaMuL MariwiM,^ 60. KWf. 

3St. t9«7- (9t novembre.) trrin McnadA mute te»ium Smell Cleaiealto. — 

Wiricus, doyen de la Chrclioiilé de Maersch, et Arnoldus, pl^tius de Hobscheit, prononcent 
comme arbitres sur une ililliculté entre ie couvent de Mariendal , d'une part, et Henri de Aix, 
et Agaèi, sa femaw, d'antre part, aa mjet dViae mie de 90 eons de Trfcvw, dae aa dit ooa- 
veat, cor Ma alleu de Doningen, par Ludolf, chevalier, ei Klisabcth, sa imue, de LaraelMIa, 

Arcb. (iouv. Luxrmb. C«r(u1. Maricndil, C 71 v». IIWP. 

SS9. IMS. — Henri, comte de Grandprey, càle à Thibaut, comte de Uar, tel droit et 
raiaoa qu'il préteadail sur LusaadMNirg, Laroclw, aUi. 
Racaeil Oenid, a* »a. f. US. 

353. 196S. — IS'ichoIIes, sire d'Ottanges, chevalier, vend à l'abbé et au couvent de Mun- 
ster à Luxembourg, toutes ses possessions à AoseraiiKcs, Moelfiugeo, Woelmeriugca et Caote- 
vaooe, potur une certaine tùtnme d" argent. 

Arch. Gouv. Laxenib. Cariul. d'EtLvhcrange, fol. I, français. Collect. Société hial. LniMik, 

Caiiul. Muii.sitr, 11» il, it Rig Muubtcr, n» 11. V» Ensrin^n 

isag. Yeadrcdl devant le ap«* qmrcMae. — Ferri, duc de Lorraine et mar- 
quis, déclare que si Pliilippc, sire de Flordianges, et le sire Werrisde Cnrrei , Ivi délivrcat le 
eliasiel deMoaclerl, il le reprendra en (ief et en hoauna§e de rarc)io\t-i|U(' de Trêves, dans l'an 
aura arcenestié (négocié) la paix ; il reprendra aosai avec le château, les fiefs ^u).aieuveut 
de loi, s'il veut le recevoir comme homme-lige. 

Anh. Gmv. Losaadb, GatOiL 4« tMfl^ t W, AMfaia. 

31». IMS. (8 février 1969t) «cisdl «pvto ta p«a«Mtom 4e Btetg» — m 



t Ce dernier re|;i>lre contient la unir iiiitaDtc : Eodrm «niio ferry dnx Lolliaringia ni narèhlo aarrakoral el eoi^ 

Gimtl «cnditiiini'rn Ixiri m oriinnini in Eux lii i îi .';rii i|ul- > ir. iI.iu >. Hr UlliiiglM a éiela 4Ma îà IhnAw laMÉat at 

religiuMi muDitei'ien. mon. «eiidiilBrit , quitlalqua Babii feudun diclui dui. 

S Jpo. Il faat anteodra : a^aara—, ou caitaM-pMMit dea Graet, qui cmraence au lundi de sapInagMaM al 
■«il i MsagMflM s rawdaat a i aa r a aa , las fireaa M msi|anl plwa 4a oÛr. La date d«i fréiant sais setaitAnak 
aaadfwit, traîa fdvriar éa IVmida Uemlila IMS, m fcto, li te dMito aal daMa aalaa la viaia al|la, la «awdaad t 

Wj.n . .T 1-ifil». 

PtaLicATtuKS. — VI* umtt. 1!> 
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mmÊm ûê MvMmp. Wal«ru, lin de MoDjoie, de Fankenonl ei de Marville, déebpe 
qu Heori, comte de Lucembourc el de Laroehe et naveliis Derlons, sod oncle, et Marguerite» 

romipssr pt (lame de ces mêmes lieux, sa tanlc, onl, à sa prière, juré, qu'ils l'astreindraient à 
tenir les bourgeois de Man ille à la francbise et à U loi de fiialiuool, ainsi qu'il l'a juré el qu'il 
cet cooleou dam la kltre que lee bonrgeeia de Manille enl de hi. amaait quil flt (rief A 
la ville de Marville ou au corps des bourgeois ou à leurs choses, outre la loi , il sera leu à 
défaire sans arrêt ce qu'il avait entrepris, et au besoin il pourra y être oontrnini par son oncle, 
sa tante, comte et comtes de Lucemb., ou leur fils ainé. Arnous, sire de 8teine, Alexandre 
deinkn, le jeuM, Orria, vomi de Bîlly, ehenlievs, ont appoaé knr aoel. 

Arch. Gouv. Lnxemk CÉHal. iù UM, M. SM, &■■(■!■. BknM, HilL Ai tla h iai g , I. VI, 
486, par auklyse. 

m IMS. (8 fïvrier 1968 v. st. ou 95 janvier 1969 st.) la émmimÊtm drcna- 

Jeidw — i*. — Arnold, seiimw de Laroche, Waalier, aon frère, et Adélaïde, son épouse, 
avec leur mère Mai^arclha , ayant conjointement vendu leurs biens à Longuech, Kyrsch, 
keuoe, Loyrcb el Lun^ra, ainsi que le portent les lettres scellées par Henri, comte de Lu- 
zandHNuy, et em-niémes , donnenl en garantie 1 St-Maxinnn , pour reiéeatkm de eene vente, 
leui dlaiee de Naraur. (?) 

lUppoit KregliniCT, mir Jes uchivM de Ttima, Coarta^cada 4m aéaaota de la Conuii.fi. 
«■Mm. 4a Belgique, L V, aeo. 

SS7. 1M8. (94 fév. 1968 V st. o« 19 février 1969 nom. st.) mmréi éewmmà ta Mt» 

de «nint Vlnflilen r»p6lre. — Ferrei , duc de Loren.sne et niarchis déclare :i])])i'rniver la 
vente faite par nicboles d'oienges, de ses biens à Euscbcrange au couvent de Munster à Lu- 
lenlMurg. Nicoles d'otenges détenait ces biens en fief du duc de Lorraine. 

Arch. Gonv. Lnxeroh. CartuL d'EnicbailaBen, OLX CoHect SocMK Mst Lntmk. GMriL 

Munster, n" -11, fruiçAia. 

358. 1268. (33 février.) la cathedm «u Pctrl mp, nenac Fcbnuwto. BatM cl 
Mina ta tmatr» Cetoftvto. — Hadwigis, dame de Soleuvre, veuve d'Alexandre, en son 

vivant seigneur de Soleuvre, fait connaître qu'elle a fait donation au couvent de Sie-Marie 
à DilTerdange, de la moitié des dîmes à Strazen et à Ilusin^rcn, qu'on dit vulgairement Idenconde, 
que son mari avait aclietiîcs, ensuite une vigne à W'alnen. Theodoric, s' de Lincerio, sou tu- 
teur et omtenr, n apposé son soeao. 

GutBiura de DilMaafe. r. 30 v*, latin. RWP. 

SÎJO. 1268. Hlar». (v. si.?) — Renais, sire de ilatis sur lesche, fait savoir qu'il a ac- 
compagne (s'est associé avec) Henri comte de Luxemb. à hans sur lesch et en tuu.s ses Oefs 
qnll tient de lui , eonune le portent les lettres sur oe Wles. Il est entré dans cet arrangement 
pour In croUtance de hans el pour son bien. Le comte Henri lui a donne en échange quinze 
livrées de terre à blés en aon paaa^ga à Vemnd, lesquelles il tiendra dudil comte comme seig' 
de Laroche. 

. Ai«fc.««nr.LaiMib. GutaL pvdMria. f. n»hm^ RWP. ■■rtfcilt,tV,IMl 
« hlrMte«l MMi du diMnolM d« tftmÊgUmt. 
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360. fSM. (93 mars, v. M.?) TcBApedl «prè* la aU-caréoM. — Henri, comte de 
Ltmnboui^ quiitc le due ilerrj de loéi ks Awwmy» qill a aouflèits ea anita de ce qall Dit 
pris ao«8 Prigiiei , par le comte de Bar. 

Dota Calmet, 11, pr. 497. CarlaL Btr, f. 810. RWP. — l>om CaJmct dit que c«t acte est «Ulë 
rtfrii raasta aiylt et Ml éln npnlé è IMS^ 

361 . iMft. (23 mars v. st.? ou le 8 mars 1969 n. st.) TeadMil mt&èm la wmi-tMrtme. 

— Fenis, duc de Lorraine et marquis, fait savoir qu'en suite de conventions entre lui pt le 

comle Ueari de Luxeiub., ni lui, ni ses descendants, ducs de Lorraine, ne pourront reprendre 

CD fief le ehàieatt «l le boui^ de Leowj, ai le flMtlre bon lenn ineias, sans le gré da eento 

de Luxenibouriï. Eu cas de non observation de cette conveiiiion , le comle de F.iixrnibourg 

pourra s'eu prendre, sans méfaire, à tous les biens des ducs de Lorraine, meubles et inyneu- 

Mes, jusqu'à la samme de dix uSOt livres de Metz. En exiculioa de ce il se souoiel à la jari< 

diction des cités de Trêves , de Metz et de Tool pi pourront rexcommoBier K 

Atdk, Qm. Loimb. CaH«L ptNleaia, L M. Ouad. éà tM, fol. 1M. Gacbard . Innat 
Ch. 4m otmftm, U tl% iaaMfa, LMltaBah» «ta., f , «SB. Benboict, (. V, f. i«a. KWP. 
Fnuiçaii. 

3f)2. 1968. Mabbala qao eanfatar «Klrntl». — Fcrri , duc de Lorraine et marquis, 
fait couuailre aux ofliciaux des cours ecclésiastiques de Trêves, de Metz et de Toul, qu'il a 
JUt uie convention avee soa caele Henri, comle de Lneinbourf , par laqadie il slnterdlt dV 
liéaer, de réduire en fief, échanger le chéleao et la ville de Loogwy, sans le conscntcinent de 
sondit oncle ott de ses socoessenra, seos petae d'acomauinicatîMi. B les prie de soeUer la een- 
veuliou *. 

Arch. Uouv. Lucmb. Cntii.étMÊ,LM, latia. S«P. Bait,HiitAiUaJMHf,t.Vl, 

4M, par aiul^'M. 

363. IMS. (36 mars 1368 v. st., ou 11 mars 1369 n. st.) LmmU avaaS pa^ac* 
a<lea. — Jehaa, chevalier, sire de Nenfehastal de Waaespereh , fiiit savoir qall est honune- 
Uge de Henri, comle de Lvcelbourg, et de Mai^uerite, comtesse de ce même lieu, après Ferri, 
doc de Lormine cl marqoia, desquels il ticot en fief reinviUe (rouvilie, cariai. 1546) et tout 
letwi*. ^ 

Ar. h (, .IN i.iueidt. CuMLeapuclk,iBlTT^ Gulii.d« iiM,£84v*. B«aahi,LV, 
188. nwp. 

364. 1SM. (37 avril.) ¥ id. Hajr. — Jean, chevalier, dit de Anseubruch, fait savoir 
qn1l Iransfire an cooveat de Mariendal, dn coascotemealdeies a^mis, tous ses droits à la 



i Ce traité n'emp^h* p«« Ferri lit de vendre en 1909 Longwj et la chnteUenie t Tbibiat II de Bar, lequerde aon 
cdtë t'était é(alera<uil obligé par l« tiait« du dimanche aprèi St. Audrri lilil, de ne pai faire det acqaiiitinni entra 
Tlii«n«itle , Sieaay, Brifgr a( Irais que dn coacealencnt l'un de l'aulra. 

s La MHiwdi tiUmtt^ ait «aliii qai mOI îaaiiMiataaMDt la qiiaUitea dÏMMiiia à» aartoa at qui prMda la di- 
MMalM da la fiariaa. In ISCS, ffSqMa tonAatt U S mil, 4am U Hmdi maM fmaUm «ail b M mm IMS, «Imu 
•lyla oy la S aon IMC, nonv. at^la. 

S II f'asit iai da Mawtbaurg, LusaAb. fmdaa. 1« «iML d* iMS «I «tM an pnahaala diimltaw liadan: 
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dtme el à la novale, sisM dans les limiles des paroisses de Dalbeira , de Giraieli et de Kaire, éÊM 
celles de leurs ehapenas et dépenduwes. Sceau de Rodalphitt de Stirpenich, Jttsiieier des no- 
bles à Alton. 

Arrh. Goiir. I.uxemb. CartoL llariendal, f. 61 vo. RWP. 

3Gâ. IMS. (4 mai.) In craatia* inYcnUonii» iiaaclw craclu. •ntnm el actni 
M. — Henri, évéqnede Li^, donne à Gérard, damoiseau (domtœllo) de Blankrnhdm , 

200 marcs, pour les icnir en fîef de l'église de Mége; il lui paiera celte somme cndéuns une 
aooée, à coodilioa que Gérard lui donoera alors des biens suflisaols et frane»4ilieus, pour les 
tenir en fief de son éf;lise. 

OrigioKl avec scel et contre-scel. Coblence. Rapport Krcslingrr, sur les aicb. ie OtUcOMw 

Compte-rcnda des séances de la Conim. 1{. d'hî.si. de Belj;., I. V, 50. 

366. 1368. JIbIb. — Renaud de Bar reconnaît avoir reçu de Henri , comte de Lujiem- 
' bourg, cent livrées de terre en iief sur Fresuay , St>Hard , Viviers et Colmey. 

Pierret , Hiai. Je iMMabeug, 1 1, SM, renvois au Aaa. de Laxenk, foL sia B u dulK, 

t. V. 156. 

367. 1S68. (1 juin.) Kal. JuU. — A., archevêque de Trêves, fait connaître que Nicolas, 
chevalier, seigneur dXHliogen, a donné 1^ dime grosse de sa ville de Lneei, cliajwlle et appen- 
diee de réalise de Custry , eux nligienses de Dilferdingeo pris de Solenvre. A. archevéqoe eon- 
firiie cette donation. 

* Cartul. de Dillerdange, f. «5, latin. 

568. ia6S. (15 juin.) in die beat! VIU, «lartjrla. — Eogelbert de Y senburch, nr- 
ebidinera de Liège, rend an jugemenl arbitral sur une eonleslation entre l'abbaye dlBchter- 

meh et le reeleur de legli^ie de Wuderlo. 

Arrh. (ïiiov. Luxemb. l'arch. Sont appcndus (rois sceaux. Petite écriture fort belle. RWT. 

869. 1968. (3 Juillet.) Die nartla p«aS peirl etpaull apo«lal«rnni. — Niclmlntis, 
ehevalîer, avoué de Hunohtdn, bit connaître qnë Henri, eomte de LaeoeidNireh , et M irgne- 
rite, comtesse dudit lien, ont donné en fief et en hommage 1 10 livres de deniers Tn-Miiens, 
et lui ohl as.si;:;i(' en ns^nninec de cette somme rjuamnlr nuilHn"; de seifile , mesure de Trivie, 
i recevoir chaque aiiiitie apud ilakerm, jusqu'au paiciucul desdilcs 110 livres. 

Aich. Gmv. LvEonh. CMbL h*^* ttévK GartoL A, Hél, iadn. 

870. UM, SS IndlM. — Promesse de mariage entre Gérard, fils dé Frédérie, sei- 
gMUrde blanlenhmn — et Ermesinde, fille de Géranl de Luxembourg, .seigneur de Durbuy. 

ArrUvin ^iscopalcs de MindernJwid à Pngn*. Copw dus les Colkcl. de I* SoàéU hiat. 
de LuMk KWP. Fnaçsii. 

871. (S4 juillet.) ta vlcUta kMll JlmwM apMtell. — Jacques, dit Cnin 

d'Arliins, fjiil ronnjiilro que du ronsentcinonl de .sa femme Klisiiln'lh , il cnle au couvent de 
Marieiidal luutcs les diines dans la paroisse d'Elvingen. Sceaux de Wiricus, do^en à Maresch, 
et de Rodulphus , s' de Siirpenicb , justieier des nobles il Arion. 

Asoh. Qmt. LoMdk. Chfftal. Muiaialv Hei. RWP. 
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379. 1208. XleMe AafftMto. ••Inafe apad ErlnM. — Jmw, oUain d'Arion, déclare 
que da consentement de sa femine Chuiiae el de ses enrauts , il • vendu au couvent de Marien- 
dal le quart de lu diiue de pUleB (palJeo). T^imiw: Je» jiisUeiera et éehevins d'Arion. Swm 
de la ville d'Arlou. 

Aich. 6«iv. Imink OutaL Mariai, t lO. BWF. 

373. IMSo — Seolenn «riNtrrie icndw par Louis, roi de Pniee, entre Thibaut, roi 
de Navarre etc rt ftr^nri, comte de Luxembooi^ d'uie prt. Cl Hi., comle de Bir, d'aotfe 

pan, au sujet de 1 infcodaiioa de Ligny. 

Lad; dei gratta frane. Rei. Noluni iaeinras aniversiB qnod ean ait in noe eompromiaram 
de allo et basse a karissimo tilio et lideli nostro Th. rcge Navarre Illustri (lainpaaie bneque 

comité palat. cl dilecio noslro Henrico comité Lucebiir}?ensi ex |»arle una , el Tli. comité barri, 
lideli uostro ex altéra, de qucrelis et discordiis omnibus que sunl iuler cos bine inde, visis pe- 
fitiottONn el reepeuioiBiln» porltan et eorumdem velanlalibus eiplonilis. In primii dieinm 
quod iufeodatio nova castri et caslellanie de lyiii et |KTtin('tili;)nim ejiis quam cornes Lucebur- 
fçcnsis et M. uxor sua feceruul Régi navarre, cl que fuit maleria discordie el guerrarum inter 
parles predictas , omnino cadal et ait nulle , et quicquid ex illa infeodalione vd ob eaiii subse- 
««ln« est, dieealas lam ex polestale uobis per patentes litteras data a dielis eomilo el eon»> 
tissa T,ucel)urgen.si quam ex potestatc compriinissi prcdicli quod cornes et eoinitissa pnedlola 
eundcm regem Navarre quiUenl de omnibus conveulionibus quas idem Hex Navarre fecit eie 
pro tafeoialiooe pradiela et quod Rex Navarre siaiiiiler em quîtlet de conreationibin qaw 
ipse eidem propier hoc feccrunt ac pariter de bomagio qnod ab ipsis accepil pro eastro pre- 
dicto. El niliiloniiniis rcmiKal liomitiibus dicti castri el caslpllaiiif (Iik'Iilnlt'm (fiiam sihi fcce- 
mnl, adicicntes prcdiclo dicto nostro quod predicti cornes et comilis&a Luceburg. totum illud 
quod ab eeden Rege aavarre prepter infeodatioDem prehabitam babuemnt et recepernni sea 
sperant se habituros el lOeeptaree ipsi régi reddant, restituant atque quittent, salvis tameo 
maneiitibiis feodis aniiqais moventibus de dicto Re(!c navarre, que scilicct feoda comcs et co- 
raitissa Luceburgensis vcl aotecessores eorum teuuerunl a clare mcmoric Th. olim Rege 
navarre paire Re(^ predieti. Insnper didmns qnod hooMginin qnod aoeipil cornes barri pro 
pretlirlo raslro de I.yni a \\'aleramo filio comilis el ooniiliss*' l,ii(c!iiiti: oiiinino cadat si 
dicUia Waleramus in hoc voluil consenlire et quod cornes barri (iictuin >\ alcramiim qutUet 
«t liberet ab bemaipo supra diele. similiter dieimm qiod homagiutn quod comcs barri fiseil 
COniti Luceburg. pro feodo castri preclicli de Lyni dedilM bomagio W'ulerumi oniiiioo cadal. 
Et quod predicti cornes barri et I.ncfbiirf;. Cumes et romitissa dieinm liomajiium et jura- 
mentum inde prestitum muluo sibi rcmitluut, uiliiioiuiuus dioentes quod dicti comcs et 00- 
nitîasa Laceburg. de eepleai millibas et quiogenlis libris provinen. forlium qaas dedil els 
oomcs barri pro fendo castri de Lyni et aliis rebiis sihi datis in augmentnm aliorum feedoruni 
reddant dicto comiti barri quatuor milia librorum turoiiensium infra Teslum purillcalionia 
be. Marie Virgiuis proximo affutur. Ueuiis in donio lempli, uisi prediclus Walei-amas in 
honwfpe eonniis barri de eastro ipso fiKio ab co vofaiit reoianao. fmù si qnid anplius 
bajmmint predicti oomes el eoaiilisin Luediorg. a contile barri ab iafeodalionem easiri 
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predieti toIiuwm quod rantimt ipsà el saeeedit fn Koompensationem dtnpMmm que 

{(eûtes comitia bavri ds feoenint poslquam noslro arbitrio se submisit pronunciautes quod si 
dictiis Walerainus noiucril v\\rc de liomimio dicti comilis barri, romes barri rcmancbil 
III hoiiiagio comilis Luceburj;. de diclo fcodo de Lyni , nec recuperabil sicut didum est pe- 
eanimi quant dedii propter infeodatîonen dicii caslri. Quia «tian dieimus quod de voluntale 
dicti Walerami quod ad im iukIiiiu de bomagio dîcii comiUs barri vcl reinanenduni in eo 
dpln iit coin»'-; et comitissa Liici Imi^:. facfire ccrlilndincm , infra ins(an(em naîivitaimn domini, 
coiiiili barri predicto. Adiciaius cliaia quod doq liccat diclis coiuili cl couiilissc Lucekurgi 
tA alieai ôim babeoli vd habilnro ab da heert nomm iafiBodalionem de castra ipao de Lyni 
aul perlincntianim cjus, quamdiu anibo vcl aller coruin vixcril nisi ra veliiit facerc coiuili 
barri vcl hercdi ipsius si alterutcr prediclorum coniitis et comiiisse Lucebiirg. Su))tiuicDt(?) 
comiti barri supnidicto per banc aotem Doatram pronundalioneni noluinus iu aliquo derogari 
conveaiioaiboa que facta esse dicuiitur de Castro ipso de Lyui nulle lempore infeodande 
(lis! oomili barri vcl hercdi ipsius, adjiinj?entcs quod castruin de Lyni cum suis pcrtiiirntiis 
reslttuatur comiti et comitiâse Lucrburg. reraausurum cis sicut predictum est, quiue el 
libère «bniae onini redamatioiie eonilis barri , per quant restitnlionem menioratus m a 
pndiclia eomite cl comitiasa maneat liberatus a quibus castnim ipsum rcceperat iu commcnda 
cessante onitiino peiiliotic qtiam f;i< !tjiiil idem lîcx de prcdicli caslri restitutionc sibiriiet fa- 
cieoda. In aliis vcro parlium propriis diïCoi-Uiis per aliud diclum uoslrum ortiiualionem lulcn- 
dinms fMeie , eonoedenle domine , seeundam quod viderimua expedire. Nba auleni in picseali 
dicto noslro poteslatcni uobis rctiiicnius solummodo dcclarandi si aliquid obscuruin in co con- 
tiugcrct iiivciiiri. Incujus rci testimouium prcscnlibus litleris nostrum fecimos appoai sigiUuw. 
Acluiu Paris auuu domiui M" (>C° sexagcsimo octavo , incose septembris. 

Arch. Gouv. Luxcmb. CâHul. de HM, f. SI4. EfBS^ HMm iu LMong, I. VI, Ml. Cetia 
eharte éioai du pins haut iniétét. noia mmu peaië ému m doMwr la tnla. ■«nbalac 
«n Amm un prdds, t. V» itè et Miv. 

374^ IMS. HMM •eptena>s<« Ac<n wmrêMm* — Loois, roi de Fnnoe, frit eoo» 

naltK q«*ayM^^I^ nommé arbitre par Henri , comte de Luxembourg, et Th., comte de Bar> 

pour décider sur toutes les diflicullés qui les divisent , il déclare que le coiiilc de Luxembourg 

devra iwyer au comte de Ikr 10,000 livres tournois , 4000 livres payables le jour de l'asoen- 

tien de N.-S., dans F^se de Rdms (in domo templi) , et dnd d'année en année la même 

somme jusqu'à extinction , et ensuite encore 4000 livres en sus. De cette manière le comte de 

Rar n'aura plus rien h prétendre pour dommages lui faits par la guerre et ka inoeudiea on Mi- 

tremeut. Les ôtages seront rendus et les prisonniers mis en liberté. 

AKkOaaT.Unmk GutaLM46, M.SI1 «•,«l4nlatb. Bai«ata(,tV, P.JaaL Ml. 
Paria, BIM. ataand, Cotbett GoOect 4ca MO , »6 , r. ST. Battait i^w citaL de Le Bqp^ 
Ganeot BociA< Ual. Lmanb. Bardiolet, t. V, 170, en danne 1* Mttei, 

375. 1968. (36 septembre.) Verte «wu-ta piwslM aate feataaa M. Mefeanlla. 

— Nicolas de Limpach, fds de Jean, dit Rufus, de Kalre, fait connaître que du consentement 
de sa fonuuc £iiaabeib et de se» enfouts, il a vendu ait couvent de Hariendai sa dime de la pn- 
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roissc de DdheiB, poiaédlit à titre féodal de Barlholomé, seig' de Limpach, chevalier, 
el de Mai^erite, sa femme, comme aussi de Philip|)e, chevalier, et de Jarqucs, frère de la 
dite Marguerile. Sceaux de Conradus , doyen de la Chrélienlé d'Arlon , el de Kodulfus , seigo' 
de StyrpenMi, jmdcier des loUes k Atkn, 

Aick 6ht. LoMb. Gaital. Ibrindal, f. M RWP. 

376. Mevrnifcre. — Th., oomlo de Bar, déclare consentir à ce que toute les con- 
ventions qui ont été faites entre lui el Henri, comle de Luxembourg, son frère, et Marguerite, 
comtesse de Luxemb., sa sœur, et Wderui, har fli, »> nemn, au sujet Ai eNfleM d« Lym 
H dé|M»dam»eg, soient considérées eoniae mUm et mm amiiM. Il qiÂle Waleran de rhoaH 

mge lui nvnit fiiit de ce châlonn. 

Arch. Uouv. Lakemh. Cartul. de 1646, fol. 917 y, latin. Emut, llist da Linboarg, U IV, 
p. 80; t. VI, p. 434, par tDalyse, d'après la lablr tic» diplAmes Balgt^Mt^^ NBVtieM 

recueil des chartes do Lnxenib., t. Il, f. 68. Berlholet, t. V, 172. 

377. 1368- liATcmbre. Pari». — Louis, roi de France, interprète la sentence arbitrale 
qu'il a leodiie au mrâi de septembre précédent, au sujet du diffSfend eotve le roi de Navarre 
el le oenle de Luzemboui^, d'une pan, et le comte de Bar, d'autre part. 

Ansk Otmr. Luemb. Cartnl. de 1M«, t SI», latia. KVfP. — Voir acte 1 avril 1970. 

378. 1988 — — Beroardus de Castiaeto» admiolslnleiir de Tégliae de Trivea, ré> 
aide i Luxembourg et i Ivoiz. 

Pro w e i M , Am. Trar., t II, lU etMdr.t GiMMnsPoBtiAii.... Hcnric— AiHtfap. Ttvr. 

cnram se positum, mnltoram rrlminum compertom atquc cnnviclum. . . .«rriulo ad Trr- 
virenscin clcram luiKao. reutn pere^it atqne Ecricsia; Trcvin-n^i» svdc «lidiravit, suiïecio 
ejas iii locam adminialratorc , Bcrnardo de CasteMto 9p«ciatR pradenliK alfjue îudustnee 
vir«, (■( Cin<i»aruiii Palatii Ponlitkii anditore^ . . . Bemardus a Casiineto ttgabu in fidem 
H- iiriri J.iilzrleburgici receptu». 

Bernardns a CaMinMo aimiil alqoe Trerim iniil, wbeai ifsam ab parienlo, mm A 
Baaiid cHealiBa et «nicii matai faieraM. leHiaavkt alqw fai Bmrini i.«tawb«TBiei 
dWaiHM maiiits qni, «t rogatw a PaatillM Aieral, paratia ac profliplia Chriadani a« 
boaî Principîs otiseqaiiB pnrclans Ira itt sede Romana, atqiie Trc vireniti Ecdeaia meri* 
tii" est: el Bt-mardam hospitio perhamuniter I.ijt/> Unirai cxu-piiiiii , omnibaa non wlon 
homaDilaiis officiLs colnit, sed advcrsus qaaiicunque boetram hutidiaa fideliter pnlezit. 

bi^uranno n68 administrati-mMu agrr>siis iiio4»LaiaBleai>unl» JamlToJla» wtailaad* 

BOéom TMTtroniin Casiclio sedem figens.... 
Qaalft Tmr. Afàùtf. (Marteoe «t Donnd, Cnlhe. aa^^f t. IV, tiS, SI4) Banmtode 
Caadnelo, cnm civiMaai Xtu ia naïa ïai hgnii mm aatoai... . apod UitmAmnh «t anil 
TToiin» prortcr aeenittlBB iweiM... magiiMr Bemardna ^nafin radl in panàn 

istis, inan»it in Yvodio et in Lnczcnibiirrh. 

379. t9%9. — Tlicodoric, firand prévol ci anhidiiirrc de lé^ilisc de Trêves, déclare que 
l'abbé de Munster à Luxembourg est curé de Sivcri-le-Frauc : abbas Musteriensis est in Siveri- 
Franee venu pasior. 

GallMl.BodMbiM.iUsMil». K«8}ali«MnaMer,B*ll. V*8M«inaMk. 

380. lie»? — Henaiid de Bar, sire de Picireponl , fn're de Marguerite, comtesse de Lu- 
xembourg, fait donaliou à l'abbaye de r.laiiTfuiiiaioe , du consentement de son frère Thibaut, 
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de viuj{l mci>ure!> de fronieiil à tirer lous ks, nm de son mouiiu de Alaugrai, ù cuiidiliuu de 
cfJArcr aou aunivenaire «l eelui de sa femme, Marie» fllle de Nioolas de QttMvfaia. 

Benlxilel, t. V, U6, par tnal^-se, cl faoa indication de daic. 

081. l9Gt» — Acte pnr lequel Ileiiii, etuiite de Luxembourg, el Jlargueiilei M fellUlKi 
douiieul (|uel(]ue^ biciis à lu ni:ii>uii religieuse de Cluirefuiilaiue. 
_ lleewa6entd»vMS,f.tM, 8ertliolc(,tV,lM. 

. ' 38S. flt6*. — Lettre du comte el de h coralesse de Luxemboaif , eoBteoant homaMf^ 
Ufeav roi de Navarre, comte de ChnniiKiïiie , pour ee qu'il leur ii donné îi Troie. 

Paria, Bibl. Colb«rt. Colluct. des MN), voL 4S4, fol. M ei M. Extrait d'an catalogue de La 
Hiqre. CoUcd. Soc Mac Laïaaifc 

383. — Lettre de ^^'aleran, llls de Henri , comte el de la comtesse de Lvxemlwarg, 

seigneur de Mnev, par laquelle il reeoiiiiuit tenir à hominap* du roi de Navnrrc, romlc de 
Champagne, ieis liefs de Tiivcrj cl de la lNcuvc-V ille , cl de Sl-Joirc el de Donieiigcs, de lion- 
delaiiieoiM, de Mandres, de Serifontaines et de Fovehères. 

Pari?, Bihl. Collii rl. Collccl. des 500, vol, 4S4, fol. 54 rt ".^ Exir lit <Vun rnlal. do l.a Haye. 
Collecl. Mocictc hi&u Luxeinb. Da Qiesmc, Prcnvva Uc l lùat. du la lumiaou de LimlNHiiig, 
f . 90, 4aOBB eaMB 

ô8i. 1969. — Walemn, (ils du comte de Luxemboui^, (ail honmage ao oomte de Cham- 
pagne de a» pari de sou pvre el de sa mère pour divers fiefs. 

Paria, BftL ColbeH. CoOeeU ta MO, v«L W, f.M. Ettoaic fiia caiaL 49 U lU} < . c>)tlw«. 

Société liist. Lnxcmb. 

585. 1269. M7 janvier IW.).) Jtcndl npré» lr« oc<av«« de rnpparlclon. — Tliié- 
baus, comte de Ikr, élablil ISicole, dojcii de Bar, i»ou chapelain, porteur de l'aclc, sou procu- 
reur, pour recevoir quatre mille Ivmà tournois que le comte el la comtesse de Lnod». lui doi- 
vent payer au temple à Reims , à h ptrodmint CkandHeur, eu vertu de la senlence du roi de 
Fraaoe, relaiive au château de Lynei. 

ArcI). Gonv. LuxcatI). Cartul. de 1346, f. 236, fnoçaia. 

386. (1 7 janvier 1969.) ëmmM apv«« le» timwtm «e rarpwMM. — Thié- 

tiaus, comte de Dar, déclare qu'il se tient bien payé de 4000 livres tournois que le comte de 
Luceborel la eomies.-e lui devaient payer à la Chandeleur prochaine, par le rapport (déoisioa) 
du roi de Frauce, sur le château de Lynci. 

AnL Oam. LnmV. GMnL * l«M, t m v*. Aagiçali. 

387. ISNHI. (38 janvier.) Mw m, m. a9tmmâm §n/t» «rte tttâmm p«Ha> 
MMtoMi» B. V., \ieii\ style. — Henri, comte de Luxembourg, et Henri, son (ils aiiié, (lérard 
de Luxembourg, sii% de Durbuy, Guillaume, comte de Juliers, el d'aiiires .seifineurs, se ren- 
dent eauliou deWaleran, duc de Limbourg, dâivré de captivité sous condition. Il avait été fait 
prisonnier i Cologne daiiM I» nuit du iH octobre 1968*. 

EnMt, Uni. 4a Liaboofg, I. IV, SIC 

t Cail H h praMkt iaèMaifirt •* Vom moaMN Imrt, Sli ée Haiiii U, oMifai Ai I.Mcifcxirg. 
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388. 13ft9. (33 mm 1S70 V. «U) lMl«emnin de nf^aréiar. — W ali iuiis, nie 

de Monjoie el df Fatifjiirmonf, fait coiinailrc qu'il (ii'iidr.i lf>s convenlioris ùnlvs cuire lui cl son 
oocle Henri, comte de Luccuibourc, el sa taole Mar|$uerile, comleiiâc du tnéiiie lieu , au sujet 
de Harville e( Daicoe^ et dépendanoes. Il leur permet de rendre le certain ménage ( sic) de- 
vait rAflOenstoD prochaine. 

Arch. G'ouv. Luxrinb. C«r(u1. <lc 1540, f. 14. Ermt, lliftt. du Limboarg, I. VI, 442. 

389. 1968. (1" avril 1270 nouveau style.) Mardi deTaat rA^ace ««rtca. — 
Wakiaii, aira de Miwijoie et de Frikenent, fidt eomialtre <|ti1l a veiida è son oncle Henri, 
ooniede LocembMvg »«t i aa lanie Marguerite, sa femme, et à noble bomine Thiebaui, comte 
de Bar, Mar%iUeet Araaiqr, «veedépeadaaoee, i elMcm la «Mitié, po«r9tf,000 livres deiieu 

proveasieiis 

Arcb. (iou V. Luzemb. CariuL de 1M6, fol. 18 v*. KerseU Ganfd, iMp £ 4a. tMKtm, 

p. 60. Enist, Hiat. du Linidotirg, t. VI , p. 437, par anatyie. 

390. 1360. (1" avril 1270 nouveau style.) nardl devait rè^paea ■eitrlei». — 
Waleran, aire de Monjoye et de Falkement, Âiit eonnaltra aux ebevalien et fila de clie* 
valicrs, aux sei^cots, fiévés, bourgeois et ii toutes les conuniioes de Marville eid'Areocy, 

qu'il a \cu(lu ;i son oncle Henri, rntiilc de Liieclliourg, el a sa lanle Marjîuerilc, comtesse de 

Lucelliuurg, cuiiuiie aussi à Tliibuul, cuiule de Bar, Aiar^ille el Araucy avec dcpendauces, 

poornae aoeme d'aigeat foi lai a été payée. Il knr nande de faire henmage et féanié, i 

aei oaele et tante de Lucelboun;, pour la moitié, et au comte de Bar, pour rautre: moitié. 

Arch. Gouv. Lnxeaib. Caitol. do IMO, foL t) v». Enwt, UiaC du Limboarg, t VI, p. 487, 
aaaljrte. Boclkolet, t. V, 187. 

591. 1369. ('29 avril.) Le InndI derast rA*cea»loii X.-N. ~ Th., cnmlc de Dar, 
déclîiri' ;t\oir t'taidi frère Jelian, prieur de Biaucli.tiiips , de l'ordre du Val-des-Kscoliei-s, cl 
Jciiuct de NerUuu, sou clerc, porteurs de lettres, ou l'un des deux, ses procureurs, pour 
recevoir quatre mille livres leamols pour lui , lesqncla Henri, comte de Lnxenib. hû doit payer 
i Reina, ao temple, en vertu de la di eision du roi de France, à l'Asoension de Fan 1369. 
Arch. UottV. LBXCinh. Cartol. de IMO, f.«U v*, fraaçaia. 

I UMn dd U>emba«rff, mwt aUrii» di B«ari U, oMito de UmbI»., sMride i Waleran de Uabome, dit 
te Lmo, «ait aiMte veta IMa. lUe hiue ealrWrca eafaiiU den lia: lUné, appelé Weteia», «I le eadel, 

Thibaut. L'alné, liie de Vouljnie el de MarTille dëcéda un» poaMriW; aon cadet M lei aarrécut fpàn, 11 était 
aeifriienr dr Fmiqiirmnnt , et atail un 6I< du nom ilv \ViiI(;t.iii , i^i de 10 ani, héritier de (on p<Ve et de Mil eeeie. 

jen m K'i^;iicur , »c «iiyant chargé ilr drdr» , pr I \.\ i c.i 1 ni df \ tiidi c une (-jr lu- li- ii , bicoa , pour lut acqiaiU 
ter. Oe tnulc* lea lerift qu'il pniiédait , crllm de Marrilte et d'.\r«ncy lui |>nriirriil èlre moiua • M bienséance, à 
«eue de leur diei|a«nient dr Fauquemonl et de Montjoie, lieux ordimlie'. de rétideace} eVetpearquoi î( rétolut 
do lOa teodfO i eoB f*«iid oocle, Beori II, «oeite de I.UMmb., qui d<iiiiait lea acbaier pour aa agtaodir d'auleot 
mm deoMhM; eiele Thibaut , eeoile dn Bar a'e oppoaail , prétoodeot que le prërëreooe loi élett duo i parée qoo oat 

Meot ■■< .lient r\i driachéi dn comté de B^r , |>our la dol de la e«rnlv**e Eroininde. Bei Ibolet, qol doooe oea eipli- 
eeliont, t V, 174, r«ppoil<> qui- diiix ra|>[Mëhriiainn dn H<s>iibliger l'un ouPaulrr, Walerao Ifotle iTolenf Of ee 
toui II» licHi l.'ji le ii-<lr«.in r^it robjfl lif ii[ 0 n II II i^cni'-ii I . »«n Mrithiilet «jniilr qnii f>*H Ht Itmp» aprén i\ 
vendit >«|i.iirnu'nt , vl |iai «de du mardi arant l< jour dr» Rameaut Marville el Ataney, a«ec leurs dèpro- 

daiiM» k Henri , comie de Uaeflibaoif , peMt la aeoioM doM^COt li*na tomoie. Borihelel donne oMoite oel aele 
im rjltMtp dan* h'tn leile. 

Pl'BLIC.aiOA:>. — XV* XXXtM. 16 
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39i. 1980. (80 avril.) Ee — pJl <>fMt MaiB— — Th., www de Pw, éfabre 

aeteDÎr ikiyô en deniers complans de quatre mille livivs tournois, qne Henri, cnnilcdc Lucelt., 
lui devait payer à Reims, au temple, à l'Ascension nouveilcmeal passée, OU daus les octtvcs de 
celle Ai>ceu!>iuu , par le prououceiueal du roi de France. 

Ank Gowr. Lnwdk Guftd. 4« l«M, 1 9», Aaavab. 

393. «•mm May. p*n<tflc. Anno de rtw . BataM VItcvMI. — Grigoin, 

fÊfé, reçoit le monastère de Sle-Muric Lii\enil)uiir(; snus sa proteoUoD. 
Collect Soc UviL Laxemb. C«riul. Munster, a° 33. 

394. 1309. (15 mat.) *« mmI* de mmI, Mercredi iiprèa ta Ww lmt è t t . — W»> 

lenins, sire de Faeomonl et de Mon^oie, (allnwir qu'il a mis en ga(;e el délivri^ ù son oncle 
Henri , comte de Lusseleborcli , de L;irocljc cl marchis Derlons, tous les fiefs qu'il liMil de lui 
à Marville, à Kenchi (Areiicy) cl en loules leurs dépendances, pour vingl mille livres de tour- 
■ob, reçues complant. 

Arch. Gouv. Luxemh. Cariul. (1< 1 548 , f. -3 1 s , fraoçMS. Bertholet, t V, P. just. T. 71, oè il 
est (jocMion de 90,000 livr> •>. F.rnst, llmt. du Limbourg, I. VI, 4S7, f»r analyse'. 

S95. ISS9. (16 mai.) Verla qalnta pont PealeceatcM. — lievucrus de Dauyis, 
dHHMÎaecteiieialdeTrftves, Ml eonaaltre ^ae le earé (coralns) de Schiltria^Bii a aoeeplé la 
portim lai asaignéc dans la dite église. 

Collctt. Soc. hiM, Luxcmb. Cartul. Munsn-r, ii" 35. 

896. 1368. (17 mai.) Menae Maie, fferia aexla peat Pcnllieceatcn. — \\ aleran, 

leigacor de Falkenberg et Monjoie, déchre avoir veada, i grAoe de raebal, 1 ma grand oade, 

Henri, comte de Lnxemboarg , tout son fief de Marville el Areney et dépendances, pour 30,000 

livres touniois, qu'il reconnaît avoir reçues; en consi»qnencc il .s'en esl dessiiisi et l'a transporté 

(reporlavi, guerpivi cl elTe^^lucavi) devant les lmmme?> iicfs cl va&saulx, avec ics solemnilés 

reipiiscs, son dit onele. Alexandre de Villen, rainé, et Alexandre deVIllers, le cadet, Gemin 

delkuneelOde de Ilaro, chevaliers, ont appose* leurs sceaux*. 

Attk. ûouT. Lluemb. Cartul. de t»40, foi 31. CarUil. paicheaui, f. 7f, lalil. Enul, UiaC 
d^Ll^^e■l^,tVI,^4^a i>eaieiBe»Hlafc<lak«riioné>fin*Baig,Pr.f.a» 

397. 1396. (il mai.) mi§ kai. Jmy. — Wilkinus, clievalier, dit de AMeaétMh, dé- 
clare avoir vpndii . du cnnscnlenirnl de Katherine, sa femme, et de ses enfanN, an ronvenl de 
Marieudal, la moitié du moulin de Ausembrocb, el un cens de un maldre de froment, de un 
MaMre de aeigle al de 30 deniert, monnaie de Trêve», pour 69 livrée, méaM aMNiaaie. Il a'ea- 
§age à ne pas conetntire on autre moulin, de Bom juMin'au moulin de Maricndal, naa le ooa- 
aentementde la prieure, el ce à raison d'une somme de 50 livres Irév. 

Arch. Gouv. Laxemb. Lortul. .Marieudal, fr. IS6. KWP. 

1 Le cartul. A, 86. weh. («m*. Lutemb. Pierret, n»l. de Liixemb., I, |iiTUte, 79, el le Recoeil Gcitird, US, 
f. 99, donoeat cet acia aaiH la dita éa aniisa omid faria tartia pott paaIccMion 1 160 , oo qui e*t una « i wt étû 
éMta, VTalaraa 4a ffMiqMMai m'HM énmm Mritiar 4a «m anda, Watoraa 4e «Myaie, ^'ea tMê. 

* H y « iliBiniaaai 1w -t artut Bdw 4« ■Mrti 4awrt i>fws fcwaa IM», Mt, ^al t fto y 4» 
M,MeUfiw. 
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398. 13ft8. (20 mai.) Vcria •eewida p«»t TrlBltalem. — Waleraii, seigneur de 
Vallmlwrf et Monjoie, dèehre modra è son gmd onde («vanenk» ami» maguo) Hcari , ««Me 
de LuxemboQi^, lont le fief qu'il tenait de lui, près de >Iarvillc el Arency, et dépendances 
(apud MarviUe), pour vingt iniUe Jivres tournois, et lui en faire le transport avee les solennités 

requises 

AkIi. Cj'ouv. Luxemb. Cartul. parchemin, f. "S v». CarluI ilc f. M, latin. Bertholet, 

t. V, P. jusl. f. 62, qui a la datn de frria tertia poul Tritiitatem. Remcil (Ic-rard, n» 224. 

399. 1109. (31 niai.) Mardi «près In TriaMé. — Waieraos, sire de Faucoiuont el 
de Monijoie, fait savoir qall s'est astreint «t oMigè envers son onde Henri , eomie de LuoeUrare 

et de Laroclic el rnnrchis Derloiis, i» ne pas aliéner, ni lui, ni ses hoirs, seigneurs de Faneo- 
iBoni, tes lie(g qu'il tient du comte dq. Bar, et que celui-ci lient de son oncle Henri, è Marvilhe, 
A Aienehi et dépendances. S'il agissail jamais contre cet eiigageoieul , Waleran, duc de Lim- 
bourg, dont il tient en fief Monijoie et Butgeabaeh, pourrait les rq»rendre, pour en saisir Henri» 
noie de Luxembourg. 

Arcb. Goav. Laxcmb. Cart. tf« IS4e, t. 3»l, français. Emst, HisL da Limbourg, u VI, 4m. 
Hccueii Gcrar4, n* SM, SVM h élàm de lut. 

400. 1369. mai.) reHa qnnHa po«t Trlnitntrm. — ^^'Lllt^r:1Il , duc de Liin- 
bourg, fait connaître que Henri, comte de Luxeqibourg, sou Ira^pme-ligc à raison du château 
d'Arien et de quelques-unes de ses appendanees, s'est eUigé, en sa personne, d'observer louiss 

les conventions que lui Henri, comte de Luxembourg, a faites avec Walecan, seigMar de Fan- « 
guemonl el de Monjoie, au sujet des châteaux de Manille et d'Anocy. 

Enul, HiM. da LinlKHirg, (. IV, S30; t. YI, 438, 37S. Dachcaàc, Preuves de 1 histoire de la 
■■iaMdelJndiMis,f.VOi |jui|,Ciid.«Ha.dip^li,ie(|ir.Cait.delSl^i:i,t.IIWP. 

401. 12fif). ('i'î tnni.) >eHn qunrta po«( triulfalrm, menite Mnlo. — Raudouin 
de Bosttt, cliauoiuc et ofiicial de Liège, fait connaître que , en sa présence, Walcran, seigneur 
de Valkenbureb et de Monjoie , jeune homme (adolescens), a produit un soesu nouvellement 
aeulpié , lequel porte un chevalier armé , à cheval , deux lions sur le eheval , un sur le bouclier 

el un dans les arniC!^, sreiiu dont il U^n usiiiio ilésormnis. 

Arch. Oouv. t<axenib. Cartul. de IJHS, foi. 3dO v, lalin. KWP. Emat, UisL du LiutlKMirg, 

l.Vl,4<l. JeaMin,L«slfan*eBd»rAxieDwet4MWo«|>«rn,l,9T. 

402. I9t9. (32 mai.) Vcpta «varta poirt Maltaleaa, ineBM mil*. — Waleran, 

duc de Limhoiin; , fait connaître qu'une convention a eu lieu entre >\'aleran , sci;;i)eiir de Fau- 
<|Uiemonl cl de Monjoie , sou bomuie-lige et vassal , à raison de Monjoie el de liutgeuibacii , et 
Henri , oonile de Luxembeuig , son onele et féal , au sujet du chélean de NarviHe et Areney et 

dépendances, et que ledit ^^'illeI•aIl sesl «Mi^jé de l'idiscrvcr sons peine d'omission des eliàit aiix 
de Muiijuic el Buigenibuch , qui alors passeront au comte de Luxembourg , ce a quoi W aleran, 
duc de Limbourg, donne son consentement. 

Arrh (iouv. \Mxh. Cart. dr I&4S, f. 10 v, latin. RW'P. Jeantin, Marrlic^ dr I Ard^nne 
«L 4m Wtwpvra, 1, 96. Dn Chcaoe, Hiat. maiton de Umboaiis, Pr. |i. 70. Lanig, Cod«g 
geisL dipl., p. leST. 

I II i i\ proiNiblti que cette «ente • Ireîl é dn biriin autre» qor crii« itoiit »*ii|;<l clan» Ira «i lo qui [ii'éeàdMll. 
Oii«b«i««, |i. 6)1, rarpiMh; cet acte à t'aitnéa ISM, comme auui l.uni|, Cod (cim. di|>l , I. U , |i. 4)03. 
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403. t9%9. (33 nai.) ferla quarto pont Irinitatem. — Henri, coiQle de Luxem- 
Iwoi^, Uk ooaoailre à Guilhanie, comte de Julien, qa'eaire lui et sou neveu, Walerm , 

seigneur de Fanqiioiiioiit ri de Moiijoic est intervenu un arrangement au sujet Je Marville (M*» 
reisville) et Areucy (Areitcheis) ; que pour le cas où lui Ueori ne tiendrait pas soa eugage- 
nietil, il abandonaenit à Walenn le elillaau d'Arien (casimm de Erlans) avec dépendances 
qu'il tient en fief du due de Linboarg. Il n|»plie Guillaime» eonle de Julien, de veiller à 
l'cxécatioji de Ja convention. 

Arch. Gnuv. Luxemb. Canul. de tMft, f. e, laliii. 8(>Gcnois, Mooainenis anciens, 1. 1, tUt, 
d'après rori;insl en parcfc«iai% 8m1U 4ae eoeMxdelkari «( 4a GaîlUme, m aoie wrl* 

pcndaiiix à iJuuble qaeiie. 

404. 1960. (312 nuti.) Ferla %aarla paat IrtaMatooa. — iieuri, comte de Luxem- 
bourg, «dnase une aeadilable leUn à Adolphe, eomie de Beig. 

. AKkGoiiv.LneiA.Cart.detM«.f;flLlml^llirt.daLidk.tVI.M0L8i.4i«ari8.y. 

405. 1960. (33 mai.) Frri.i qiinH.t powt trlnltatem. — Henri, eMUle de luiWi 

bourg, adresse une semblable lettre à Thierry, comte de Ueinesberghe. 

Atek Omv. LomnA. Cntal. ê» tMt. M. t. Sraat, Hitt de Linboor; , t. VI , 4«», aoea la 
date Frria Vfmt fHMtotai. St^knote.Id. 

-lOr. (23 mai.) Frrln qnnrin po»! <rlnl<ntein. — Waleran , seigneur de Fmii- 

qucmont et de Monjoie, fait connaître à Waleran, duc de Limbourg, son seigneur, qu'il a 
eoDclu certain arraiigeffleni avec son onele , Henri , «mile de Luxerobouig, au si^JeC de Mur» 
ville et d'Araiicy , sous peine de perdre les châteaux de Monjoie et de Bulgenbach, s'il venait 

jnmnis ri enfn iiidre IimIîi arrangement. En oons('qnencc il importe Ie.«(Iit.s ehAtciiux entre les 
mains dcWulerau, duc de Linibourji, pour qu'il en adliérilc, le cas ccliciinl, le comté de 
Luxembonit^. 

Arrh. Gnav, Luxomb. Cartul. de 1640, Tiil. 17, latin. Ernst, Hist. du Limbourg, t VI, 430. 

407. tt6l>. (32 mai.) VeHa qnnria paat trinltalem. — Waleran, seigneur de Fau- 
quenonl A de Montjoic , déclare que parvenu A Fige de s^ze ans (sedeeinram nmm), il en- 
tend obliger lui et .ses successeurs à observer les conventions qu'il a faites au sujet de Marvilh 

M Arcncy avr e ll^ nri , ronitc de I-n\eniltourg. . . ad majorem ctiara earumdem convenlionum 
observationis conliruiaiiouem spouiaueus adjccii, quod si coutinget, quod ipse aut beredum 
auomni pndiclonim nliqnis dictas conventiones aul eanmi allqua» infringierel aut observare 
recusaret. . . quod et in personam ipsius aut heredum suorum prcdicloram exeommunicationia 
et in tcrram ipsius epîscopatui subjcctam. . . ad reqiiisitionem dioti comitis aut ejus heredusa 
Gomilum Luceburgcnsium auctoritatc sedis Leodicusis promulgcntur. — Baldewinus de Rossilt, 
dianoine et ollleial de Liège, dédan que la convention ci-dessus a M foile en sa présence. 

Arch. Gonv. Liucmlt. Cariai, de tSM, fbL a v*. Eiael, Hat d« UnbeaiB, t VI, 440. 

inS. 1)09. fjî'-i mai.) Fcrin qnnr<» powt trlnltnfrm. — 'V\'alcran, seij^neur de Fau- 
queiiionl cl de Munjuie, fait cûniiailre à Tb., seigneur de lleiucberc, qu'il a fait une conven- 
tion avec son onde Henri, comte de Luxembouii;, au sujet de IfarvUlo et Areney ; qull ob> 
scrvero cette convention sous pdoe de perdre les cbàteaux de Monjoie et de Buigsnbacb, qui 
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alors pasaerMt audit Henri , comte de LoxenilKNirg. Il prie le sciguenr de Heiaesbeefc da veiHar 
à rexéeotioB. 

Arch. Gonv. Lnicmb. Carlu!. de 15-18, f. 1S v». 

409. 1369. mai.) feria qnarta i^o*t trlultatem. — Même letlre à A(lui|)lie» 
eoiDle de Berg. 

Arch. Gmv. LaMaib., M. It. 

il 0 190». (93 nai.) Vcriii «wwte pM« MêMê/Uêb, — Ntae lettre i W., eamle 

de Juliers. 

Anh. Omt. Louak, £ ta V*. 

411. 1369. (51 mai.) Vendrrdi api>è» le» «cteve* de la Triait^. Kmmmrm — 

Thicrri , sire de W'alcouri cl de UoclicforI , f:til connaitre que le comlc de Luxembourg a roi» 
soD sceau à un ac«oi-d iiiterveuu eiilre lut Tluerri el »a mère el qu'un autre accoitl fait avec 
«es frèrea ne pourra nuire an prenoier. 

Ank. GoDV. Laxemb. Cartal. de IM6, f. 73 y, RWP. 

412. 12WÎ>. Juin. — Waleran, seigneur de Fatirjuemonl et de Monijoic, fait connaître 
qall a fail des couventions louchaut Manrillc et Araucy , avec sou oucle Henri , aimte de Lu- 
mtalbom§f ad pmimm omi$$lot^ emnrtm i« immgoh d de buemAqe (Bui^embach). Il 
s'oblige de plus li ne jamais aliéner ni vendre ces châteaux dunuife Migaiionr, saos le con- 
senleinent du comlf de Luxembouripr nu de yritiers. Témoins: dominos Alexauder,.aeDiorf 
de Viliari, Goâ^^illU.s de Buriic, miles, Adaïues de ilare, miles. 

Arch. Gonv. Laxemb. CartaL 4e fSM, £ S v*. Erart, Hist 4e Umboois» t TI, 441, «VM 

la date de 1340 III Juaio. 

413. 1369. (11 juin.) Mmmr ém Mlnl Bnnuibé «p*tr«, an mola «l« Jnln. — Plii- 

lippe, comte de Vyaone el sire de Orimbergcs, fait eonnattre que parmi une somme d'ai^ent 
qu'il a reçue, el autres conditions, il a obligé son chàt<>au de Vyaiine el les bours et la ville 
et (l('>|)riul:)nr(>s , à llrnri , rotule dt' F.iicfrnb. Il les tiendra de lui 01 de ses socceMeurs eu fief 
ii^ cl reudable, sauf le (icf de l'abbé de Prum 

Arok Gonv. Luxemb. Cartal. parehorin, M. IflL GMri. 4b 1644, M. 44. Seeotil Oani4, 
n« m, f. 857. RWP. Français. 

414. 1369. (24 juillet.) In vicllla feati «a. JaeaM et ChHatapliori. — Lanibcki- 
Dus de diiïert, fail couuailre que du oonseDlemcot de sa femme Alcydis el de Mis enfuiits, il a 
fait daaatiOD an couvent de Mariendal de tous ses biens i Ehringen. Seeao de Hadulphns, 
4F de Stirpanich , juslicior des noMc'; à Arlon. 

Arch. (iiiBv. I.iixcmb. ('aHul. MarirnilBl, f. 07. RWP. 

445. 1369. (31 juillet.) tj kal. A«s«atl. — L.anibekiuus de diiïerl déelure avuir vendu 



* Ob*., lo rM. Q«*«id, n> Hi, f rl l« pacl. A, T. 0 ont encore le <urmr arti- .uhh U date du j»nr de 

St. Barnabé, «p., au moia de janrt litOK Oa |teii( l'en leait tm î«4teali«ni donnée* |iar le cartul. de 1544 qui eel 
aShMsl cl qwi fuU en ta«l«a bUree t mU «I âtm» Mm» 4» aMwite at Mii/'l* j«r 4a h 4t. BaeiMbd rapoella Maie 
4sjiiiwl. liejw, hiil. de Viawiaii, p. 114. 
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au GOUveiH tk Maricmial , du cousentcmciu de Aleydis, su fciniiie, ei de ses eufanls, tous .ses 
bkM A lecyrehen pour 36 livra nmuioie de Trêves. Seetu de Ridulftis de SUipeaidi, jn> 
licier des nobles d'AHon. 

Arch. (Jouv. Ltucmb, Cariai. BUriendal, 1. !<» v«. RWP. 

41 G. 1209. (U août.) TlslUa aMamptloni» B. Harlie Virfflnl*. — LeUn's cl 
eoodilioDS de l« délivrance de Wsicran IV, duc de Limbouri;, fuit prisouiiicr |)ar lins iHibiiaiils 
de Cologne. Inierviennenl Henri de Lutzcltcnbci^b, Henri, son lib «lié, Gérard de Luiadle»» 
berg , s(>i|i' de Duriwy et antres. L'acte scellé par œuxHj est de la 9* férié avant la puriflealioo 

deN.-D. ma. 

EnM, Hfat de UiÉloimg, t. TI, MT. VtL IV, tlB, Mte 1. 

417. 1969. (18 noveinbi^.) Landlappès bl Si-Mnrtln ca hiver.— Walcrans, sira 

do Facoinoiil H di- Monioie, fail coiiiiailrc que son oncle Henri, coinle de Lueeinbourc el ^lar- 
guerile, sa laulc, coiulesiie des nièmcs lieux, lui dcvaieitl pour Marville el apparlcuauccs uuc 
eerlaine somme , sur laqndle il a reçu mil livres tournois , qnlls ont payées à Aleiandre de 
yûtW, le jeune, — et S7S mares dWys (Ai\) qu'ils ont payés pour lui à Ferrî de Faoounont 

— cl de 300 liM <'> louriiois (ju'ils ont payées pour lui à Walhicr de \\'arfaséc. 

Arrii. (louv. Luxcmb. Culul. de f. 7iZ v; français. Emst, lli.tt. du Liiiili., t. VI, 44t. 

418. Déceinbre. — Ttiibaus, comte de Uar, déclare quitter (rcuiclUc; tous les 
prisons à ceux qni fnrcnt pris par Ini on aea alliés lors de la s^rre avee ooUe homme Henri, 
comte de Luceb. ; il remet aussi les sûretés «(U*il en avait et rend ko lettm de s&relé entre les 
mains de Louis, roi de France. 

Aidk Ooav. LaiMik. CaitoL te IMt, f. SM w, françaia. 

419. fltir*. — Henri » comte de Luemlwnis, et Mariuerile de Bnr , sa femme, font une 
donation i niùiel-Dieu de Ligny. 

Archives de Lisny. 

430. 1SIO. — Alliance entre Henri, flb aÏDC du eurnle Henri il, el Ferri, duc de Lor- 
raine, et Walemn, son frère, seigneur de Lipy. Elle porte pour condition que les deux frères 
sont oblij^é.s d'aider le duc Ferri contre ses ennemis à grandes et petites forces, uonimémcnl 
contre Thibaut, comte de Bar et contre tous antres, excepté le roi d Alleniagne, le roi de Na- 
varre, rarchc\cquc de Trêves, rc>è(|uc de Toul, le duc de Liud>oui^ el le comte de Juliei-s. 
Le due de Lorraine promet de smi côté que quand son fils anra atteint Tège de 15 ans, ége dé- 
terminé pour que les ducs de son nom sortent de tutelle, il lui fera jurer la même alliance, 
quarante jours apr/s qu'il en aura été requis, ajoutant que si lui duc vient à ninm-ir avant 
celle majorité, lu ducbesse Marguerite, sa remme, prêtera le même serment. Fern doune 
pour sa caution 40 cliexuliera. 

Brriholi'l. t. V. Wi, donne celle anatj-M, rl dil que Henri, aïtKat^termBilir de la L'>rrairie, 
crui dc\oii faire une .seconde alliance avec le coaiic de Uar. — Voir acte du 0 fcvr. IZ7U. 

431 ■ i9Y«b — Thiri , seigneur de Hulhliie, se constilne caution du comte de Lniembonij. 
Gidieek 8m. Mat. Uiearibu CteMl. NMMer, £ flM V». 
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499. 197«. (Il janvier.) ■■ifcfcal» ptH ii^feMBiMB.— Gmiliu, eheniKer, éa Har* 

nnncourl, déclare que du consciilcmcnt de Lorolte, sa rcinmc et de ses enfanls, il a fait on 
échange avec le coiivciil de Maricndal aiii(iiel il a cédé sa part dans les diiiios de la paroisse 
de Crnce contre les biens du couveul à Wulliriiigen el à \\ alsiugcu. Sceau du doyeu d'Arion 
d de RadoIAn de Stirpeaieh, jostieier des oobks i Arloo. 

Aich. Oflav. UmbL CtiOri. Mari— M» f. tt. RWP. 

4i3. 1«70. (I" février 1371.) Veille dekipnMertiMi.— Henri , seign. de Laroche, 
fils légitime de Henri , comte de Lulzembui^, et marquis d'Arion , déclare con.scntir à la do- 
nation du droit de patronage de l'église Si-Martin à Arion et des appartenances el chu|)cile au 
eMWBt do St-Espril i Lmenboiirg *. 

RahliwdaMHMlMdB8l-flQril,flrf.t«,lb«l.adl.6«iT.to RWP. 

424. 1970. (G Tévr. v. st. ou 5 frvr. 1271 n. st.) Jaadi aprèw I» CiinndcleHr. ~ Tliltv 
baut, conute de Bar, fait connaître qu'il s'est allié aree son neveu, Henri, atné Qls de Henri, 
eomle de Luxemboui^, et qa1l hii • promis qnll raiden de sa personne el de ses hommes à 
grande force et à petite, contre Fcrr>', duc de Lorraine, et contre tous autres, hormis le Mi 
d'Allemagne, le roi <lc Franco, l'évcquc de Vcnlun, rcv<*t|iic de Liésc, rnonsci^çncur Lorcns, 
eslu de Metz, la duchesse de Brabant et le duc son iils, Bauduin Davenucs, seigneur de Uiaul- 
nonl, It eontesse et le eomle de Flandres, Jean de Hainan, le comte de Bonrgegoe» el Ollmiin, 
duc de Bourgogne , Farchevéque de Reims , le comte de Blois , les eilains de Heli et oeax de 
Verdun. Philippe, chaslelain de Bar, cl Henri, sire de Myrowaut, ont apposé leurs sceaux*. 

Arch. Couv, LqxI). Cart. de 154fl, f. 507, fraoç, KWT. Piern-t , II, Pr. p. 7- lî-rth., t. V, 201. 

lS70.(35fév. 1270v.st.oul7fév.l27lB.st.) LcamrdldeTnatCnrtfine-preMiuil. 
— Philippe, eomle de Viandcû «I sire de Grimberghe, dédare qae Henri, eomle do Luxem- 
bourg , IMargiierile, oomtesse du même lieu , cl Heuri, lev ils ainé, Tonl satiafiiil en aiusat et 
autrement des dommages qu'ils lui avaient causés. 

Arck (ionv. Luxcmb. Carf. du 1546, f. 8Î v«, fr«nç. RWP. Nryi ii, His/.dc Vinndcn, Pr. 24, 

496. t%19. (25 févr. i 270 v. st. ou bieu le i 7 fcvr. 1 27 1 u. st.) mardi devant Quareame* 
yB>g — It — Philippe, eomle de VTcnne et sire de GrimbMÎin, Ml eonnaltre qii*H a ohlifé 

Vieillie, son clinslcl, et ces boiirs et la ville et appcndniiccs , s;iuf le liiT ilc rahlii' de !*niinc, i\ 
Henri, comte de Luccib., et à Marguerite, comtesse de Luoelb. Il les reprendra niainteuanl de 
mad* Marf^erite, comtesse de Luxemb., et de Henri, son aJné fib, pour être leur fief i toujours. 
Il fait aussi savoir que l'ancien fief que lui et ses frères tenaient des comtes de Lnoelb., e.-i-d. 
le fief de Neufchastel (Neuerboui^ et dépendances, il continnem à k tenir direclenient da eomia 



* Cet •cle et l«t raivanti loot éiidemncni de 1371 et ne portent U date de li'O i|nn peree qu'il» ont été dMé* 
■don le (tjrle de Trévi'<, H'apn-t lc<|iivl l'annrif rmiimençail le 95 man. Celle preiivv ic«iillii de la ciicoiillanee (|im 
la iMiMMKl du CMate Henri poria la data da Jnndï aprle Piqua* «y moi* d'aviil 1970, el 4)itB !• min* annde , 
quÊÊfum jakn ayrèi aaa aeM ét éuwMm volMrtd, H ni farU ptw b «wÏMda. 

S iMviniiliaaMbiiKpwMlaéiarjiiNi ll7t,a|wiaaa«i«ta<ir4e*«nlNdM. 
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de LiHseU». Fcrris, sire d« iNuefchaislei, tenait alors cette seigneurie en arrière-fief du coidIp 
de Viandes. 

Atch. Cmt. LaxeRh. CarMi. pwchoNiiii, f. 17. CutoL de IMH, f. 79 at M «A te liwm 
le vidUm de l'abM Jeen de N.-D. de LeminboMS{ mém» data f u« le dMUte. CwinL At 
r. 10; Kecuril (n rar.l . na»3,ibLaS7. Bartbelct, t. V, 206, P. jwL 6», tnmç*i». Neyee, 
HisL de Viamleu, l'r.24. 

4S7. 1ST«. (SSfévr. IVOv.tt. oole fTfévr. 1971 a.st.) I^neardl dcrant Kareame 

yMMUrt. — Philippe, comte de Vyenne et sire de Grimberghe, fait connaître qu'il tient son 

chàleau de \'irm!<> cl (h-pcudMiicrs cti licf, de Murgiicrite, comtesse de Lucclh., cl de n<'nti , 
son fils aiué, aluM qu il eat dil dans les lellreâ qu'ils onl de lui, scellées de son scel. Pour le cas 
oà il contreviendrait à ses obligations, Jcoffrot, sire d'Aisée, Ferrî, siredeNnefoluistiBt (Nenei^ 
bourg), le sire de Kuliiint, llanide Slerpigiiey, le sire de Brandebercli , Louis d'Otliey, Weijs 
de Ueçliengcs, \\ ii!< i> de IJourry, pourront entrer en rhomn)n{:e du comte de LuceUi. 

Arili.(iuu\. I^iixpinl). C.irHil. (iar< hpmin, f. 16 Carlul. île 1M6, f. 73. C«rtul. A, f. 10 v, 
fralivai». H^VI^ N< \ t u , Hin(. .h Viiindin , Pr. ÏB. Bcnliolcl, t. V, 207. Carlul. de 1516, 
f. K4 V", coiiliciil le, viilimu.s de l'aLhii Jean de N.-D. de Liixcinti.; nic'mr <iw la chérir. 

438. 1370. (!25 février 1370 v. si. ou le 17 févr. 1271 d. st.) Mardi devant Ica burea 
mm WÊiaim é9 Mvrfer. — Werris, sire de Penlois, recoonlt tenir en fief-lige de Henri, ooinle 

de Luccborc , Fonlois son chaslel , et les bours et la ville et les appartenances, monvanl du fief 
de Fonlois. Le château, le bourg et la ville seront toujours reiidables au comte*. 

Arch. Goov. Luxenb. Cartul. pancliciiuii, f. 7 e( 4t v*. CarluJ de 1540, f. IftO V, Cartel. A, 
ll«,ftMiçaia.RWP. 

■ 4W. tfiO. r?? niai-s 1270 v. si. nu U mar.** 1571 ii. st.) I.e Mamrdl dr^ant nil- 
MWéane mu naia de asara. — lleori, fils aine du comte de Luecclburg, fait connaître que 
Jehan , sire de Bninesore, et Jehan, sire de KllesieiD, sont deveoos ses hommes et deviendront 

celui de M)ii |)i>re lorsque Dieu l'aura ramené du voyage qu'il a entrepris. Il éuumère les eas, 
où les deux seigneurs devront lo servir contre l'inx^iue de Cologne et le comte de Juliers. 

Arch Guuv. Lnxemb. Cartal. parchrniiii , f. 3, français. BertfaoliH, I. V, 199. 

430. 1370. (33 mars 1970 v. st. ou 15 mars 1371 n. st.) Deml-caréBie mm niola de 
■awM. — Conns, sire de la Sieyde, déclare Are devenu honne de Henri, aiué fils du comte 

de Luccpinboiir, cl qu'il le dcviriKira de son père quand il .sera i*evcnu du voyage d'où lre^ne^; il 
le servira dbuir eu hoir à toujours après le roi dAllemague, l'a a- bcvéquc de Cologne, l'évëqite 
de Liège, le doc de Umbourg, le eonte de GueMre, le comte de Jnliers, Waleran, seigneur do- 
Monjoie, de manière qu'il ne sera pas tenu d'aider le comte de Luxemboui^; encontre eux , s'il 

y avait guerre. Pour cet hommage, Henri lui doit donner 28 livres et 10 li\res îtiHiiieiw à 
payer eu deux ai.s , à compter du mois de mai prochain venant. A défaut de ce iiaicmeut, le 

t En ItrOf MqaM tenblrant Ir If a«rfl; iaa beraa leabral le I» dleiMiebe de oartai*, afaiti «I Jnura avaet 
Piqura Le mardi a*an( In baïf* rln>t ione le 75 m la M ré*ri«r foitaul (|ue Tannia élaU biixatliln »u non. It est 

Ù rrni*it]llrr ijtlc ri'l aï'lr ■ rire f.lit M ftinUpî% daut U' (Ij.M'rir Hr Mt'It t'I di'i loi» il ^1111 ronipt' i •.rioll le 

•t>le de llvU, i|ui a eli' à |>eu de cliuic ytit l« nioino que celui de Tii'te», |iui«<|»« riiiiiiei- nuininijn^aU » Xcli, te 

I» BMin, j«ir de IWmUmm de !• <«ke«ta. Veir <Bdeia«rea de Ph. de VigneiilUa. SIellsart lOil, 
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«mie de LueniMMig bi donnera en ga§e 17 Unèm de lem en Rev eomoHUe. GoMmmm, 
lire de Mandeneyt, Giles, sire d'Ore, ont apposé leurs sceaux. 

Arek. G««v. Laxcnb. UHaL pardMaim, fol M. CaituL de IMA, f. 381 Loig. Hakl» 
•NUv»wl.ZXn,f.iM. BwilMWt, (.Vl»m Biwt, Bit 4m I taliwg, C VI, m, 
ftmçato c( allemiDd. 

{:^t. 1970. (26 mars 1270 v. st. nii 18 mars 1271 n. st.) I.« mereredi apvtoHllui- 
remme en nol» de mani. — Henri , coeos de Lucemb., Marguerite, sa femON* et Henri» 
eon db «Iné, mellenl Jaeqoee Denrée en pomarien de la dliM de Temneleey. 

ArehhrM CoUcMb OrigiMl français, awetNitMMun. Celle ^Mewt^Ucasaflle? 

439. 1970. ATrii. — Av alerai}, sires de Faukemotii et de Mw^oye, déclare avoir Tendu 
Marvillo pi Arciici avec dépendances à son oncle Heiiri et ;i sa tante Marguerite, comte et 
cornlcsse de Luxembourg, el à Tbiebaui, comte de Bar, pour vingt-ciuq mille livres de tour- 
noie. Maître Bemnrt de Glmalenai, légat de la eoor de Reait» adarinieliaiettr ^tiriind el lem- 
porel de r^gliae de Trêves, a apposé son eod *. 

Aitk Ooav. Lnsak. CMaL «n fanck, f. 7^ Carinl. de iMS, foL 17 v*. RMeail 6cmé, 
SM» 1^41. hisçiâ. Bim, Hial. te Linboorg, (. VI, p. 444. 

433. ItTti. AwlL — Waleran, aire de FiaulconunonI et de Monjoie, fait connaître aux 
ehevaliett fievés el an Wardaitu (gardiens) el à tous les hommes de la terre de Marville et 
darensez el appendenscs , qu'il a ncikIu M;u'\illc, Arcnsi et dépendances, à son oncle Henri, 
comte de Lucebor el à sa taule .Marguerite, comtesse du même lieu, et à Thiebaut, comte de 
Bar, pourquoi fl les requiert de lui rendre hommage. Maître Bernart, légat de la cour de 
Rome, admiidslratenr epiritod et temporel de Fégllae de Trêves, député de par ladite oeor» 
a apposé aon ecel. 

Aivk Bquv. Laxnnb. CarloL en pan bcuin, foL 77 v*. Ctrtul. de 1646, f. U9 v*. Becneil 
Cenfd, sfi Mé, t.U. Emet, Biab du Limbows, t in, p. 444. 

434. 1970. (i" avril.) Kl. Apriil». — Ludolpluis, seigneur de Ilnliiels, Simons df Ar- 
luns, c}R'\;ilicr, cl Ynienna, sii fctnrne. <ltrl;irf'nl que leur mère Gcrdrudc, danio de Holuels, 
a de leur cou.sen(emeol fait donaliou au couvent du Marieudal de la moiiié de la dimc dans la 
paroiaw de DuckenderiT, en réaervant k Vé^Sm de Dudcendorf la renia d*na nmidre de froment 
donnée k ladite église par bdewidis, mère de ladite Gerimde, et i cnx le droit de pntrouge 
de cette même église. 

Arch. Goav. Laserob, Original, sceau bieu conservé. Cartul. Alariciuial, T. VOO. ItWf. PmM. 
Soe. Um. Luenb. t8«e,^Ta» 

435. fl9y«. (3 avril.) ■«twMél «evami y ^ann amHmm mm mmtm d'ikwlk— Henry», 



t On (wiiriail M demander pouiquoi Waltmn, mr* ia Fauquenioat, fait cctli: m>u>cllR d«claraUoD d» «ci)l<-, 
Iwique précëdcmmcnl («i>ir n* S06) il avait imlM esllo aliénation. On peut répuudie i celle <|aaillini «■ dinul 
qiM la «aule primitite n'dtail faiW qtt*è grioe de rachat el qu'ai tS70, Haari de iMeaik. «l loo aatadé pauvent 
nair aehelé ddSnillveaKat. Paul-dire Ukiirl vealaU'il aiMH , aieet de partir peur la terre aaiule^ ffMtifler M« droit 

en etiiciian! !<- ■■rriwi du It-Riil. 

l*i;Bl.M,ATiO«S. — W AHHÉK. 17 
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eottle de Lucenboui^, el de Laroche el marchis dcrioos, et Margaeritc, sa femme, comtesse 
des aéiiies Ueax , — et Thieb. comte de Bar, foat savoir qu'ils ont acquis Marville el Arencey 
et dépendances, qui d'eux mouvaient en fief, de Waleran, seigneur de MMjoie el de FRli|iie- 
moiit, dp manière qufi Honri el Marjîuerile de Liixrml». oui la mollit^ fn (ous prms cl en tous 
u$, et Thieb. comte de Bar, l'autre moitié, laquelle tient en fief cl eu hommage des comtes 
et eomtesse de Lwnmb. avee les autres fiefs qu'il lieol d'eux. Ni Fur ni rautre de poam se 
servir de .Marville et d'Arenoey l'un contre l'aulre (stipalation de neuiralité). Ils s'engafieiit i 
refaire dans (rois ans la fcrmetvi (l'eiiceinle) d'Arency à coniinun*; dépens. Le prévôt sera ins- 
titué de commun accord. En cas de désaccord les trois ciievalier^ de ta terre de MarviUe, sa- 
voir : Uni, ved, de liilley, flairai de UM «IL Jeen de beseilles eu décideront. Rotefl, évéque 
de Veidun, et lesoffieinux de Trêves, Liège, Meti, Verdun et Toul ont ap|>osé leurs sceaux. 

Anih. Goiiv. Liuemh. CaHiil. <le IS46 fol S50. Heciwil U«nrii, n* 334, foL M. .S(<<jaaoîa, 
MoDonif-nls •iicii'ii:9, 1. 1, ettT, d'après l'origiDal enpmiieniin, scellé des ac«>ns de lleari, 
«MMa 4e JUtsemb., Mai|Mrte, m ftauM, Thiknl, eaaie de Bw, «l de Rolbol, d«éqM 
deTeidm, «n ehr» hbnche bnnrfe, peodiirt 4 doeblee qaaaea. forait. «kUtm d'Arion, 
série A , 3990. RWP. FraïK-ais. 

436. 1979. (2 avril.) Mercredi devant Pn»qae« 0«rle« na moi* d^nvril. — Bau- 
douis d'Avcsncà sires de Deaumonl el (i. ûtcs, d'.Apremonl, font connaître qu i! y avait des 
diflleullés cnlre Henri , comte de Luxemb. el Th. oomie de Bar, dont oeux-ci avaicait remis It 

décision fi l'arliitrace de Louis, roi de France, qui pouvnit prononcer cette décision en |)er- 
sonne ou la déléguer à d'autres ; que le roi de France leur a doouc pouvoir de rechercher et 
de terminer les querelles des parties, comme ib Terfaient que bon serait et spécialement de 
haienges et du finage, du fief de fraisnei, du ban de rure, de nmi-ey-la-ville et autres. Ils dé- 
cident que le fief de haienfies demeure en pais au comte de Luxeinli. ; la maison du seiLriieiir 
de baienges demeure fief du comte de Bar ; le seigneur de INoveroy n'est pas vassal de l'un ou 
de rentre; le comte de Luxembourg a droit à la moitié du domaine de Fresnot et le oonle de 
Bari Pautre moitié. Les autres chefs de décision sont préparatoires ou interlocutoires. Oesl 
question dans cet acte de forr/rx appartenant au comte de Bar el qui étaient è llayenges ou 
dans les» environs. Le comte et la conilessc de Luxembourg ont apposé leurs sceaux avec le 
conte de Bar. 

Arrk. Omv. Lmemb. Cailnl. parckenia. f. n v*. Céit ds 1A4«, t Sli t*, français. RWP. 
BerAolet, t. V, IT9. IToiff inni Pablicat de !■ Soddid hisl. de Luterab. 196», p. 1 10; mIo 

du 20 of ifit.rf Vi»7. 

437. 1970. (4 avril.) Vendredi devant paakce floriea. — Henri, comte de Luxem- 
bourg, fiiit connaître que Henri, tkt de Bollecoste, est devenu son homme-lige devant tous 
hommes, après l'abbé de Prum, qnll lui a donné qnatra cents livres de ireveiîeos , savoir 
cent livres en bons deniers mutaiis et trente Ih-rerz de ferre, qu'il lui a mis en (mpe jusqu'au 
paiement des autres 30i) livres. Outre Bellecostc, Ueori a encore repris en fief du comte de 
Luxembourg la eour de Proineevdt. 

Arrii. Uoav. I.iinfimb. t'artul. de 1516, f. 44 v". 

438. 1S70. (8 avril.) Mardi devant PA«nea an mois d avril. LnaemlMnrc. — 
Henri, seigneur de Bdiecosie, déclare être devenu honme-lige devant loua hommes après 
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l'abbé de Prum » 4e Hnri , comte de Lmemb. et avoir repris de lui Bellecosle, son chaslel 
■t «H f wdiac H |iMif h mmne de 400 livres inviriens. Le cire de Bdleeeele dédere en oïlre 

avoir reçu e» fief de Henri , comte de Luxembourg, la cour de Proincevell, qui clail son alleu. 
11 devra aider et servir eu bonne foi le comte de Luxemb. contre tous fors le conte de 
Mien, leeeigAeHrdeKeiikealieiiii, Gérard, son ffls, ton oneteieeoatedeVîeiuiê, Gedefroi, 
son filB, le seigneur de Neufchaslel (Neuerboar^) , le seigneur de Campeney, le $' d'Ore 
(Ournn), Henri, scig' de Dune, Walter, seiimetir (le Misenbor» Thirty» MÎglieiir de BndM 
(Brouch). Guillaume, comte de Juliers a apposé son sceau. 

Ar^GavT.LuoDb. CMaLpavck, £ 1. CartsI. 4a tMt, H 18 v«. CMvL A,r.n«IM. 

ItecMilG«M«4ii*M^(l«^ftMK> Acte fan<ia>*el mm jMnan w»pwu. BertIaH 

I.V, isi. 

439. un. (8 avril.) Bardl mnmâ FAfBM. — Henri» eenle de LnieadMHirf et de 
I<aroebe et merqnie d'Arlon, Marguerite, sa femme, et comtesse des mêmes lieux , et Heuri, 
Icir fils ainé, reconnaissent devoir à leur cuusiii Woleraot, aeigMur de Mottljoie et de Faa- 
qoemoot, douze mille livres de tovs ou d autre uiouuaie. 

CoOeeL 8mu IdM. Lwuii^ CattaL «nulw. foL XM v*. 

4i0. 1270. (10 avril.) Jeadl dernaft rà^ptmm en mois d'Avril. — Waileran, aire 

de Moiiioie et de Falcoumont, fait coniiallrc que son oncle Henri , comte de Luxembourg, cl 

sa tante Marguerite , comtesse de Luxembour(; , lui oui donné eu foi et hommage saut vy et aun- 

dorph et ses appartenenees, et que leadito comle et comleaae ont relemi la terre d'AnUève 

(Anmel), tinsi comme Philippe d'Amblëve la knr a vendue 

Aicb. Gouv. Luxemb. Cartal. de IMd, M. W v*. Hdimoa de Malhiaa, alikd de Honater, d« 
ISra, f. M, M CHwve U copie de l'iiighil Ewt, Hiat. dm Umhumrg, t VI, «4». liaHie, 

Les Marches etc., I, 96. Teste français. 

441. 1370. (10 avril.) Le Jeudi devAiit PAqn«» au moi*» d'avril. — Walcrans, 
sires de Nonjoie et de Faulcommont, fau couuaitre qu'il est obligé de rendre et de (juiller à 
MW onde Henri , eemle de LuenbeurK» et i sa tante, Marguerite, comtesse du aaéne lieu, 

la terre de St-Mth et de Nudoiph, aveo dépendances, de même que ^'assogne en Ardcoue, 
slls parvieunent à lui faire obtenir la terre que l'abbé et le couvent de St-Rcmi de Ueims ont 
4 la court de Uiaene. Il s engage en outre à leur payer 1476 livres tournois s'il obtient ladite 
terre daaa trois ans. 

Arcb. Gouv. iMemh. Caitul. de lAM, foL Si, fraufais. RWP. Enwt, liisi. du Lioil*oiiif , 
tV1.44a.Berilal(l,LVU,P.jint.L 

t Ce mtmt éseu na l es «few tu asHalaif» A , f. 8, «t 4tM le raeaeil daUerard, BeM, t eS|Mat la dMa 
de tSeO. Mail CD 1960, m n*<tail pM Weleian, tcisneur de raaquemont qui ëlail teiguiiar de Monjoie, anis kîan 
Weleran, •cignrur de ■trtille, ton oncle. — La preufo, dit Ernit, hiiil. <lu l.iinbnnrg , t. IV, 75, ttaitn le Lu- 
xembouig on luitait U niaiiioi >• de c>>iu|it(>r let aouce*, tn < <iciuni i^(.»iit le 2S iim: i , tr ua». il im i .u ; .n !■ 
entre Henri, cumle de Luiriiibuurg , et Waloran , lire de Fauqueiuoiil , U mircrtiit, le jtuiSi tt le rfuiiteJi orant 
PA^utê dê l'am 1X70. (Kmm ma oooaaiaaan» p«a le l" aole du netercdi.) Cet actea appailicndraienl à l'an 1371 
(a. (t.), ai l'aoNde avait daue oa pa|« coamMeé A Ptqaes; mùê il «el eartoia qa'ila aaiil du moia d*a«rU IS70, 
atlaada que la wRile laiiri parlil peu de jeun affds paw la lam HialO| el faHl Ail ehiMt aa 1171. Inwl 
i^te : Noua reraw eoBosllte en acte» dan< lliisloba des sirae de FenipaMal. Il ctta «UMi l^it de tdiMar le* • 
dalei, I. i , diiMrt. car les datai , p. IX, col. 9, aala 1. 
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im. (Il avril.) Veadredi deviiBt PAqae* an d'avril. — Walenns, 
lires de Monioye «l de Felqaemeiit hil connltre qa1l doit faire hommage i «w «oasin Hewi» 
fibainé de noltlc homme son cher MÎgiieur Heori, eomlc de Lnxcinbourg, pour la terre de 

Sl-Vitli et tk- NiidorlTt't ;i|t|>artenaneps , snns lu lerrc d'Amhlève, sur laquelle il ne réclame 
rien. 11 decliire eiisuilc qu'il se rciidni ù .MarMllc avant la Sl-Jcuu prucliaiii venant, quinze 
jottit au plus lard apree <pie Margaerile, «omtease de Luxenriioui)s oa Henri* aoa flb, le loi 
famA saTotr. 

Arch. Gottv. Luxcmb, Canal, de 1540, fol. 89 v*. Vidinias de Maihia*, tbM de MsMiefi 
4e 1379 IL Trèv«s, français, fol. 96. Ihid. se tram h oo^ de TerigiMl. BfMC, Hial. 

du Limkoarg, i. VI, 443. Beriholct, t. V, 100. 

443. 1370. (11 avril.) Veadrcdl devant Palqnea, au m^lu d'avril. — Wulcran, 
aire de Houjoye et de Falqueiiiont déclare qu'il ne peut rieu réclamer en la terre d*Ainblève, et 
que loiilcs leuree qui porteratel le contraire , seroM ii eoneidérer comme Bulles et non avenues. 

ANfc. Go«T. Laiemh. CeiteL pircluah, CVT. Uutal Wê, t. tÊ%K Vidimns de Mathia.<i, 
mhhi de Hnnsler, de 4 jenv. ISTO ii.T(if«i» (Mv*. IIUd.eB troove U copie de l'original, 
français. EmM» Hial. da Linbeoiig, t. VI, 448. 

4i^. 1270. (H ;t\ril.) lundi nprèw PAqueni. — Testament de Henri, comte de Lu- 
xembourg; il uoulirme acte» de dernière voloulc anlérieuremeut faits, les e.xpliquc cl les 
complèle. n confirme i Marggerile de Dar, son épouse , le douaire qoll lui avait assigné. 
UeoH , son fil.s , cl à son définit WateraUt frère de lleuri , .sera sire de Liixendiourg pcndaat 
Tabsence de sire Henri , eomle. Henri et W'aleran, fils du l otnte , iiiîi rvii nnrnt à I ncte et ju- 
rent de l'exécuter. Oui appusyé leui-s sceaux : Henri, comte de Luxembourg, Marguerite, com- 
lesae de Luxembouif , Henri et Waleran, leurs Shi malire Bernard de Cbasienay, cha|ielaiji 
du Pape et léf'at de la cour de Rome , administrateur de Tégllce de Trêves; Guillaume, comte 
de Juliers, JcolTroi, sire d'Aisse, et Gilles, sire d'Ourrei *. 

Du Cfacsne, Pr. de lliisl. de la maison de Liuemb., p. 79. Bcrtholel, t. V, tHO, P. ja!<it. 63, 
d'après If» arch. ilc' l.uxcmh , niais par extrait soulcmciil. l'irrret, Ilisl. I.uxrinli. . I*r. I, 
fol. 1. Ruu.vM t, .Sufipl. ail t orp.s dipl., I. I. Pr. I, \>. 127. Luiiig, I. Il, p. 16J0. KXVP. 

44S. 1370. (21 avril.) LcndcaiaiB de Toctiive de paakea an mmI* d'avril. — 



* lla'aHqeariliadineedeeimMtiiue de UMui elde Walamo, abdeoaaie elde la eeiirteiM de Lmeaib. 
Lef liiaterïmi pailaal eepeedaet da dcut antrca Sb de HeerUla-tlead. CW alnal qaa U grande dtreeiqea Bd» 

fïque apud Duche«ne, hiit. de le iniii.un liv Liirbnurg, pr., p. 71, dit qu'à la baUilIc de W(ri!D{rn imltritrunl 
H»nricvê, comtt Lutulhurgtniii (fiU de )li-nri-le-Bloud}, f/omtnm lJ'atramu$ rjiit fraler , n uco ilii rKirait. 
Diichniie, Hiil. maiton de Luicmli , p. 03, cile parmi l<-i i lif tai <ii II. n i i-lc-Bli rt <|r IMiirgnirili'. i ni i- nnni 
et 'Walciau ci-drs«u», Baudouin tl Jean, luét l'un et l'nuire à la balmllr ile If 'irtingen, tn U8B, cnmbnttnni 
arte Uurt ftittt /xiMr /• parti' </• Htnaut, comt* d» GuMrn , contrt Jtan 1 , duc d» Brolanl. SerthukI, I. T, 
137, ce parle dfalaiMnil. Mais onnM Haari-to-SloDd ne fait paa ■eeliea de or* fila dam aee leilaiBeal, oa p«<it 
eeppaoer avee Irail, Hiit. de Ueiboerg, t. IT, p. 84, qn'il» dtaieet ilU|ittei«, ee qnVBrvM e ip ieaidi ae t Jean 
d^Eoghien dan» ««• chroniquM de Riibanl (mrepte-rendu dea «janeM da la eemmiiolon roy. d'hiiloiie dn Belgique, 
•<rie U, t. vni, SS0), et lea (nia Tretir. airhirp. (apud Marlrne ctOoraad, ampl. oM., t. IV, SMU) ail ou lit: 
ll»'ijri(\n , comi-» l.ncu:liiiburgi)ii>is ... i uru \\ j1 jiii.i |;i nuiii- su j, a/ll«f«t« duoiut fmtiibus, mililibut, obâcur^ 
lam»n natis in aicbiepÏMOpt (««l«nieii>i>) adjularium (contra dooeei Brabanlia 1S83) proparatit. — Quant ans 
IUlea BM aeridai, le nale Baari4e.BlmMl aval qe^es rcçoi*eet à leur aariase eee del de SM lindes de leire. 
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Henri , comte de Lneedb. et de Laroche et marquis dWrioo , bit nvoir que Waleran, aon 

fils, est homme-lige de Henri, son Mvf. aliié, el a n'\)vh de lui Rousaey et ses dépendances, 
litqiK'lIo Ir'rro doil lui faire v:iloir cliiujiic aimée «|iiiiti<' cciils livres de provcnesietis forts , «laiif 
que la comtetise, leur mère, doit leuir ladite terre de liouàsy toute sa vie. Après le décès de 
m «ère, Waleran aura les terres de Flandres acquises par achat oo aulremeiit et Liney. 

AmA- Cnav. LiixfMnh. Carlul. parrh43Bill, f. 19 v«, frAnçai". PiorrcI, Ulst. I^iixnmh., Pr. I, &4. 
Cariiil. <lc fui. 16». DiK-|i<-«ne. HatMn de LDXcmt>., l'r. p. 81. Bertholei, t. V, IHS. 
Eni»t. Ili>iiiir(' <lu LiiiilHiurni; , I. IV, >il, Note, cilc ccdu charlu pour di-innuircr que Iteari, 
Gomie lie Luxcmli.. cUnt «lore à Laxemli., n'ëlait pas encore au 31 avril 1270 parti ponr 
Ifscniawlea. KWP. 

4M. 1990. (21 avril.) I.eadeimln de Foctave de PAque*. — Henri , coniie de Lu- 
xembourgt donne, du consentement de son épouse et de ses deux fils, »u monastère de Clairc- 
fsolaliie, on Ire le droit de patronage de 1 église de liolicrich, quil avait déjà conféré aupara- 
vant à ee oottwnt, hi totalité de la dine de ee lien; il oïdMiie qw si non de ses filles 

prenait Thabit à Claircfoutainc , l'abbcsse et les religieuses jouiraient d'une renie annuelle de 
30 aimes de vin, du criî de Tliionville, ou à dénnit de ee, du cnï de Remii h , et que ci liii de 
ses ûls qui sera comte de Luxembourg leur paiera annuellement une l'ente de deux cents 
Kvres tonraols. 

Plemt, Hist de LuOBk, tcL I, leo^ iwwiie p«» ktiln 
Beiiliolel,C.V, 18t. ' 

447. ISTO. (91 avril.) Le lendenala ém dlmasehe de ^oMlnede. — Henri» 

eomie de Lucelborch , de la Roclie et marquis d'Ariens, déclare donner ea aam4oe i Tabbesse 

et nii roiiM Mt du St-Esprit à LuxrmbonrK, l'iisa^'e du huis Climit, appelé Mnrboix, d;ins la 
grande foresi d'Audevane. Ont scellé cet acte : Henri, comte de Lux., Marguerite, sa femme, 
Henri el Wakran , leurs fils. 

Rclalion du mnnasiArc du Sl>Bipil, f> 9L HsoL anft. GdOV. LuMlk Oijgunl en tnufùt, 

arch. monast. KW P. 

448. t%i9. (âi avril.) Lcndcnuiiii de ^MiaMde. — Andrieu.s, châtelain de fiullon, 
feit savoir que Ilenri, eomIe de Looelb. et de Laroche, a asquesté de Broipon , chevalier, le 

fief de Meassin, mouvant de lui ; que ce fief il le tenait, lui et SSS devanciers, du comte de Lu- 
celb. Il nizrée rcite aerjiiisiiiun. Le dit comle lui a livré i bonune pour le dit fief, PierFaot de 
Joyucii, son prévùt de l'udvache. 

At^ Qmv. Lnseab. Gartid.HKhmta,ll6lv*.GM«iiLA,Cf4, ftençek 

449. itt*. (91 avril.) le^dMsnte de IMave d» VAvbm. — Jean, sire de Hans, 

fait cotninitre qu'il a vendu à Henri , comte de Lncc, dix Uvides de Ism, 4 prendre dans Is 
meilleur iiel qu'il lient de lui , j>our S3 livres de blans. 

Aroh. Gonv. Luemb. CMnI. parcheada, C 8», Trançaifl. 

41(0. ISTd. 1" Mal. — Les prévôt, doyen et cbaplire de 8le-Marie-llfadeletne I Verdun, 
font donation de Mormacré (Keeoigsmacber?) et de Susange à l'abbaye de Si-Malbien k Trêves. 
BanMet, t. VU, P. JnM. I, «'■ptte im aicUma ét l'aUqw 4e StMaximin. 
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451 . 19f«. (3 mai.) J«w> de riMvenlImi de la Me-Crels, mm mêle de Mil. — 

Thîebaut, comte de Bar, Tuil connaître que Henri, comte di- I.in ocnib. et de Laroche et mar- 
chis Dcrlons, lui devait 90,000 livres de tournois, far le rapori de Louis, roi de France, pour 
le fief de Line) et pour autres cbmes, ainsi quil est dit dsK les lettres do roi ; il déclare avoir 
reçu CD plein paiement quatre mille livres de fors en deniers; iMuniirés, et de ireixe mille livres 
de Kmriiois. Henri, eomte de Luxemli., et M;irj.'iieri(e , sa fciuinc, les ont payés pour racc|uél 
que lui, comte de Bar, a fait deWalcranl, seigneur de Moujoie et de Faulqucuionl, de la moi- 
tié de Marrille el d'Araney et des apparleoanoes. En conséquenee, le dit conte de Bar leur 
donne qaittanoe de 17,000 livres. 

Arcti. Gouv. Lnxcmk. Cariai, de 154 A, f. 270, rrançaii. 

i'.j'i. 1970. (4 mai.) Dimanche nprêi» la Mtc-Croix, an molM de mal. — Tiiiebaus, 

comte de Bar, quille Henri, coiulc de Lu.\emt)ourg , el sa femme, de lu garde de Flacigiiex 

(c'cauà-dire il leur abandonne la garde de Fhssipy qnll avait prtoe ea fleQ, qal est de leur 

fiefDerlon pour trois moics (muids) de froment à la mesure de Bianloiont, le moi (moid) par 

dome fraicbars, qu'il paiera chacun au, au moulin de Marville. 

Atck. Omv. I.w«alk Catlal. de IMO, t. 318. Paris, ArcUvHudaBilBS. RWP. Piwçais. 
JMBtia, Lan HndMa de.» U, 117. 

453. 1*70. Héla de Jnln. — Guido, comte de Flandre, donuc i Isabelle de Luxemhouig, 
sa fonme, et à ses enfanis, le (loiiiMitie (le Toiiroiii et de \\ ienendaele, aadiocèsede Bruges* 

Fop[H-iiM, Diji!, luis;., t. III, p. Vil, Iranrais. E^rrait, 

454. tS70. (11 juiu.) Mercredi aprèe la Trinité. — LctlreÀ par icsqucllcâ lieun, 
flis ainé de Henri , oe«te de Laxembenre, déclare, au nom de son père, que messire Henri , 

sire de Mirewart, est devenu son homme-lipe, et de ses hoirs, rointes de Luxcnilinnr^ , apn'-s 
i'évèque de Liège, le comte de Bar et l'abbc de Sl-IIubert, el a repris en fief-lige du dit lleuri 
de Luxembourg, sa ville d'Anwaioe, Mazebrouc, el tout oe qu'on y tient de lui. Henri de La- 
WfldMurg lui donne, au nom de son père, tous les hommes qui lui appartiennent ès bans de 
llnmont, de Cevigney, en la mairie de Morheits, ciiins les eours de Moreei, de \ t s(|in \il!r, ri 
dans les villes de Freux el d'Ar>'ille, qu'il tiendra de lui. ils s'obligent réciproqueiiienl a ne 
Nienir aoeons hommes des terres qui leur appartiennent. Ce fief et seigneurie de Mirewal 
relève du comté de Laroche, et le comte de Luxemliour^ ne |)o<irni poiin>iiivr(> aucun homme 
smntual dans cette terre, ni dans l'avouerie qui est de la terre de St-llubert, s'il n'est Iwbilant 
de ses terres; il en sera de même des M-i^'neurs de Mirewart. 

Français. C«pie doiiDtc par le prkiir de Cm>, et Hcnart, curééeCoMb Plfhl Ciilulail» 
de Haînairt, pièce 88- St-tieuois, Moanmeuts anciens, 1. 1, 020. 

Vi^. 1S70. ( 23 juin.) Veille de la nallTlté dr N.itnt Jcnn-BapIlMc. I. iitere, 
chevalier de Hinoistein, tils de nuliie hoiiiine Gilles;, jadis du de Kaiie, déclare quu niidiaiice 
dt)8elie, veuve de Philippe, fils de Martin de Hweofan, et fille de Henri de Perta, éehevio 
de Luxembourg, il lui concède le fief de Buvingen, Berchem, Cmclilen et Bu>s4 r, cunsistanl 
en liommes ou siyeis, en champs, prairies el bois; Oselic a icna ce lîef de Tbilmau, sou féal 
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i M» il le lui douae à perpéluilé avec pouvoir d'en disposer librement. Sceau du {jrand doyen 
et de II ville de Trivee^ 

KalMhB muHÊlIn 4i 8ala^bpfft| ftl eS* Uni» aich» Cawr» LeneA» 

4*50. l^TO. t€ Jaia. — Tilman, fils de Urnri (fo K;ilm lls, jadis citain (le F.iitzpmburg, 
ei Fresiudc, veuve du mimt Henri, déclarent qu'à i'iusiunce d'Osilie, veuve de Philippe, fils 
de Martin de Neufmarché, lille de Henri de Porta, échevin ft Luxembourf;, ils lui concèdeoi 
redire part du fief dépendant d'elle, et consistant en hommes, champs, prairies et bois près de 
RriviiiL'f'ii, Hph h<'m, ("nn liicn, Rôseren. Oselie tenait ces liions dVIie, mais ayant été déclarés 
libres par le comte licori, elle ies donne à perpétuité à la veuve susmentionnée, pour qu'elle 
pniaae ea diapefler llbremeel. Ositie Inuteporle ces mêmes bicM ea eoareBl de Seint-BBprif à 
Luxealwillf, conditiou que si elle était pressée de faim ou de pauvreté et n'avait pas d'aulne 
biens pour se nourrir, elle s'aidera des dits biens. Sceau de la ville de Luxenboorg. 
Kclilion du monaMitWe ila St-F^prii, f. 91. .Vrrh. Gonv. Lnxemb. 

457. tt19. (13 juillet.) Jioar de la fête Ste-Murfacrlte. — lleuri, comte de V iriie- 

boreli, bit eonnaltre qoll est devenu bomme-liift de Henri, eemie de Lnoelb. et de son fils. — 

Robert, son fils ainé, est aussi devenu homme-lige dudit Henri, avant tous lioinnie.s, et ec |HMir 

200 livres de Iréviricns, dont ils ont reni de lui la moilié, et pour lesquels ils ont repris de lui 

tout ce qu'ils ont à Rclhcroide (Rclcheroidc, ilettcrath, voir Eifel, Bài-s<:h, 111, 1. p. 427 et 

AS8, Eleherode, d'eprès Berthelet), leur ville et lenr allen. Ferri , sire de Nenfebaelel , Cune, 

sire de Ruilant , sont établis picges. Henri, sire de Bcllecoste, a apposé son scewi peor le 

comte de Virnenibourg , qui n'en avait pas (à cau.se de sou jeuue âge peul-clre). 

Artih. Gnuv. I.axemb. Carinl. parch., f. tO. C«U|I. A, t.9. Betlholal, k V, 9M. P. juM. 64, 
françïii. ('ixial. nriicsse, n° 130 : quatre acWl ponfenH, dct ém éq/UÊMltm ÛB <pMn 

seigneurs, en cire verie et jiâie blanche *. 

458. 199 O. (13 juillet.) Jioar de lu fêle «te-MarcaerlIe. — Henri, comte de Vir- 
nenbevrs, et Robert, son fils aioé, reeonneiasent devoir smir le «omte de Lmembonrg préifr* 

rablenient à tout autre, en sorte qu'ils ne pourront prtMer hommage à qui que ce soit avant lui, 
pour quelle fin ils en tiennent les biens qu'ils possèdent à Rciiïerscheidt, biens auparavant leurs 
francs alleux et qu'ils constilucut fiefs relevant du Luxembourg. Ferri de Neuerbourg et Cooon 

1 La mtm fUiUan dU qiw Wlwè^tt, v« <l» Birtto é» I f wo C w», mémétwilk deiwto w «omol, ét Maori 
à» VmfwD dit toh , lur quoi IValMir fcit obMrwr : on jHmmit dire qa« «m nmln âê «faiq i dii aolf «rtaicNt d« 

pao e* OMiiiilt^ratliin , l't qu'elle! ne m^riteat pat d'eitre couché par etcril; naii il faut tavoir ijtrrn ce trmpt un 
toi valait «niant i;ii'un llurin en ootie •iécle («cr« tSHO), et pour cent ftcus , on pnuvail « ticplci uui.' niaituii , 
(ju'i'ii iiiiilir (riupi, un iiL' l'ulirrait pniir mil; et uuui vo>no> en uo« jour* que le* pajfMn* >anl cunitriinl* de 
donner plui d'aigrnt au rof et entcrable aux Françait pour ooiitribulioii, que le» gentiliboinnei pmui i ou SOO amê 
nVuMonl pa fournir de tonla* leura rente*. AueiaaiMmaiit «O m dmii nMldr<^• de <ei|le que let relifimw te 
ei'Iaplit receiraient par an, jtaivul U dot d'une d« leui» i«Mir»; «mmw leur ralUil-il C»ir« dea «ai»iv«fMir«M. 

S BrMt| Hitt. du l.iMb<>ar(, I IV, 81, dit que le eamle Renrt II de Liiirmbonr^ éteni eoeore le tOjuîa à Lit- 
W W fc o W g, H^iUît |iat eBOore parti pour la rrois.otr. Il ciIl- â ivl ufTcl lii Mlmli t , V, pr. 64, qui dooni* l'ai-lr ci- 
deetOi, lUe il M aoua aemMe faa rétultar d« «et acte que le cunlc H<juri «it enoora été è LuaRnbavrg^u 13 juillet 
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de Rculaud i>e déciarcal pleiges pour le oomle de ViroeulMurg. llenri, seign' de SchocDecken, 
appose soD aeetii |iour le Jeune Robert. 

BeMhalMi >■ V, M. "ioa, qui donno cette analyse e4 dit qa'il v a eu deux arlea le BtMjm. 

Les Pièces jiis(ific»ii\w dv l$i.-nliolct ne comprennent pas le second acte. 

i89. flfVt. (13 juillet.) Le J«ar de la Mie de Ste. ■argnerltc. — Tbiitiian, cclle- 
lier du aeigneiur eomie de Latienlnii);, et Lorette, m (mm, reoomwissent Moir da couvent 

do St-E^pril (le Ltixenilioni-.:;, un cliatTip, nornrnt!' Duissdlierg, pour lequel iLs doivent payer audit 
eouveot, cliaque anuce, uu niaUltv de seigle. Après leur treq»as, le champ relouruera au cou- 
vent, ftvee kft fruits qu'il pourrait porter. Témoiiis : Henri de Forte, Philippe Bcrrcos, Pierre 
de Novofore, Wauiier Goesperich el Locheman de Syren, éclievios. 

Relation du monastère du S(-E»prit, f. M. Mscl. arch. Gouv. Lnxemb. 

^C)0. tmo. «9 Jnillet. — Ueil)old de Liiizcrio et Mechlilde, sa femme, octroient à Guil- 
laume de Busieideii, leur feudal, el à sa femme, Alcydc, la pcrmissiou de duiiuer une pari de 
la dime dépendante de la mère-^se de Unsler, i F^iae do SaintpEsprIt à Luxembourg. lis 
leur acfortlcnt aussi de résider dans leur domaine (de Linstcr) et de m' servir de Tusag^ de 
leur bois, avec le luéme droit dont se servent leurs hommes rcsidaiii sous leur domaioe. 

RdMloii ên BMMUMéra da Saint-Esprit, fol, 85, tirée in Hvre des eoples. Ibct. iiclk Gobt. 

Lnxemb. 

iCl. t%lO. (4 auùt.) Laadl aprè» la MrPIcrre^nx-lleM. AvAt entrant. — Ferri, 
duc de Lorraine et marquis, déclare quitter à Joilroy, seigneur Daisse (Esch-sur^la-Sùre), ce 
^11 tenait & lui eu la jnstiee de Dirkirqae, pour veudre oa pair doMwr i sa volonté. 

Arch. Gouv. LuxemI». Cartul. de I&4^ t ISai«. Benholct, I. V, 178, P. jusi. 68, frantaie. 
i62. ItTO. ({7 iloi'it.) Doiiiiiilrn poNt iiMainpIionrin n. m. VlrciniN. — Margue- 
rite, comtesse de Lu.\cml)ourg, el Iknri, sou lils aiiié, ordouDcul à leur prévôts, officiers el 
tenanciers (villieis) de Ramur (Remieb) et Macra (Grevenmacber), de liiire suivre ebaqua 
année, au rdigieuse^ de Sepifoniniues, trenie aimes de vin, dont vingt i Maon et dix i Remich. 

Pîcrn t, llisl. Luxrinb., Pr p. 6 l\\\P. Bcrthoict, I. V, ISS. 

463. t%70. %Z aeul. — Sentence par laquelle Bernard de Casleueto, uoncc du 

pape, nommé administrateur de rarcbevéehë de Trfcves, prononce rexcommunication contre 

lÏM-que de iMuuster, qui n'avait point rempli se> enpiii-'enients par rapport à la dt-livrai,cc 
d'En^elbcrt , arelievèque de Cologne, fait prisonnier le 14 décembre l!i67. Le pa>8 de Munster 
est aussi frappé d'iulerdit. 

Emet, Bist te Umbeeis, L IV, tOB*. 

4Ci. i>70. '26 août. — Promesse de Raignicr de HuMiie, écuyer, llls de mousi^nor 
Thirv de HolTelize, ehevalier, de ne jaomis porter les anues cotttn: b» Messins. 11 avait été 
faii |»risonuicr à la bataille de Liguy. 
Pieinea4el1iiM«iie4ftMe(t,(.IV,tK', 

t Bnnil dit (|W celte Miilrnoe Tut prunonri^ datii l'égliiti ({'Trity , |iaree que eVIait en rrl rndrnil on é Lmem- 
kears que le mmc* haWiait ardioatiaiBnil «hm la |M«lre(i»n 4n Uanri, coaitedB Laaembiiiif. Brawn, \ma. Tic*., 
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46K. flS70. 99 MAI — Henri, comte de Lutzemburg el marquis d'Arlon, concède i 
son fvi\\ Ttt'iltuld , homme noble , seigneur de Lincerio cl à sa femme Mechtildc , lo pouvoir àt 
l>crmeUre à Guillaume el à sa femme Aleyde de céder la pari de la dtme que ces demien 
tiamm de M aeig' de liaaier à titre féodal, an profit de réfliae dn St-Eapril à Lonaib. — 
Hcari, oonie et wif de Laroche, son légilime héritier, a scellé cet acte avec son père. 

Original m luia. ArcUvea da noMatère du St-Eirril RabUaa 4a BNMM«n du 8t-Bifiit, 

8A» lllCla INfa» GmW* IdMSHBb» 

M6. isf aepieMfc»»» — IfeHaid» nigiMarde SeboMek nooniNrilétre devera iMmune- 

après l'-.ibbc de Prum de Henri , comte de Luxembomu; ^1 ^ bouunage 60 celle ifià» 
lilé ; ce qui fui ralilié Taji 1337 le mardi avant Pâques. 

Pfaml, UaL 4aLMB«nb, u 1, 338^ «aBBafan^aMNaoB. BiidHlai, t. V, lia 

467. t%t: (30 flepUmbn.) ta eemta» ft. MIehMito mnÊumgtÊL Nlcholans, dM> 

valier (miles), de Scpifon laines, fait cenaltre, q|ue du consentement d'Aleyde, sa femme, il 
donne en gage à la comtesse de Luxembourg et à sou fils Henri, la moitié de la court de Rus- 
port qu il tient co fief de Hcuri, comte de Luxemboui^, et ee pour la somme de 370 livres 
IrèvMeu» litttn, rogat» Nicohi êiittilUt, tigmo Cttrlê IVev, *imt roborate. 

Ardi. GooT. Lnxctnb. Cartul. de IMC, t, 108. Cartoh parchemin, f. SS, latin *. 

408. 1970. — fi nctobro.) «amedl dcTiint In Mt-Denls. — Quillanc(! de Marguerite, 
comlesi« de Luxembourg, el de Henri, son fils ainé, 1* de 8000 livres de fors reçues de 
Ferry, due de Lorraine et nnKhie, qui derail eetle aonne ft la Si-Martin 1969; 9* de 4000 
livres de fors, qu'il devait à la St-Remy 1270, pour la vente quils lui ont faite de oc qu'ils 
avaient à Montclerc. — Deux sceaux, le premier eu cire verte, d'un jeune homme debout, 
tenant de la main droite uu biloa, au bout duquel il y a une fleur de lis el l'aulre sur son es- 
iMMe. An revcn va écn aux année de Luxenbearg ancien ; le deuxième en cire nrle» repré- 
sentant une femme à cheval, loisi'aii sur le poiu?; au haut de !a tète du cheval UQ OÏSeas V4>- 
laut; du cùté de la queue du cheval un petit écusaon aux armes de Luxembourg; tu refers 
un éeu nn mnei uwieBnea de Loxemb. 

Ultn da IL lioué, da BHNkriai Ddeenhe IMT. Grilaet SaelM ii^ 

469. fltTO. (ii octobre.) •* férir nvant ta tètm de Miat Slnaom et de »ain( JTode, 

mpéirtm. — Reibold, seigneur de Lincerio, déclare avoir donné pour la licence de Henri, 
comie de Luxembourg, el avec le couseutcmenl de sa femme Mecbtilde, & Guillaume et à 
Aieyde, en fenune, le pouvoir de céder ea part de la dloe de LinHer, qu'ils aviient de lui i 
titre féodal* au comenl du St-Esprit à Luxembourg. 

Arch. iiKiiiniit St-£»pril I^UAcmb. Livro des cupicft. Relation du Bonast., fol. 87. Mnnasrrit 
Areh. Own, VnmA, 



i n'iiptii le Irmoignap: de» hicfnriau, llenri 11 «erait ptrli |iour II croitade «u ntnii de mat I27u. Si la date ci> 
dcttua t>t t laete , on drnait en eoaollt* Mtn WHrta «I* «flrfUé 1« iMmbtlIMf «|«*4 §• Ao 4o «•!• CwiAI, o» 
au ciimncBOomnnt d« «eptcmbrc. 

' Le Mrtul. paroli. nomiii« la comlfwe Ermnindt, nom <(ui aura par alfMdtdU dwM pMr KaigMrila. Vair 
cette charte i la table al|ih. det <.-li. «t dipl. d'BnM«iad«| Mtk «* SS7. 

Publications. — xv amkéi. 18 
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470. fl«7«. (35 octobre.) •abkal* «nte temimm M. Sf mmhI* «t Jade, apoat. — 

Ferri de Henneies, frère de Gérard, chevalier du même lien, et Moletti, tt fcanine» vcnve de 

Machaire, avoiit- (rAiitialli(> ( AywaillfO, ti('( l;ii<Til nvoir vcikïii m >FHr;iucrilo, ("Oinlcsse de Luo- 
oeiuburch et à liciiri, son liU ainé, pour 8U livns el ceul ;>oui> blancs, tous leurs droits dam 
h mY&i de Annalbe et dépendaoees. Soat eieeptés ceux qu'ils ont à répéter A l'égard du prieur 
et du prieuré de Auualhe. 

Arth. fiouT. Laxemb. Cari, parch., f.92v". Car(. de 1546, f. 21, latin. BcrtÎMilei, t.V, 190» 

471. tt19. (36 novembre.) Lcndcnialn de la «te^atberlne. — TIléodoric, cbeva- 
Uer, de Elee, fait eennallre que lui et ses sueoeaseurs senHit les homoMs-liges de Hrari , flla 

•ioé du comte de Luxembourg, de qui il a rcru en lief , après reniperciir , le chàlcau de Elce. 
Pour ce fief. Henri lui a donné fiO livres doiiiei-s Irévériens. Arnold, abbé de Sie-Maric à 
Luxemb, Joffroi, seig' d Esch ci FmU ric. seig' de Neuerbourg, ont apposé leurs sceaux. 

Ardu Omv. Luxcmb. ( anul. parchi miu. Toi. Si. Cariai, de IMt, t IM. Cartal. A* il Ml 

Kecocil Geranl, n- 223, f. 139, la(in. n4>r(ho]ct, t. V, I«9. 

473. 1370. (15 décembre.) L«adl aprèa Kle>I.aele. — Jean de iMandei'schcil , déclare 
qoll est devena honuM-Ufe «Thoir eu hoir» de Henri, ainé Ois do oonte de Laxemb. après 

l'archevêque de Trêves, le seigneur de Mandrissey (Manderschcit) et le s' de Mumaye, pafce 
que ledit Henri lut a donné quarante soiildeies de terre à Treversions h prendra chacua an à 
Bideburch eo ses renies. Artioul, abbé de N.-D. à Luccib. a mis sou scel. 

Arrh. Gouv. Luxcmb. CaiOiL |ianbamli, Ibl. IS Cniol. A, foL ir V», Aaaçais. Baondl 

(;crard,n'233, f. 133, 

473. It30. (3G décembre.) Lendemain de Aioël. — Henri, seigneur de Ikllc-Coste , 
el Ferri, seigneur de Neufehasiel, déclarent sous semeot à Marguerite, comtesse de Luxem- 
bourg , et à SCS fils Henri et Waleran , que s'il pouvaient par\enir à reconquérir et panier Vienne 
(Viauden), du conseutemenl de Philippe, comte de Vienne, ils reccvraieal ce comté avec ap- 
peodaoces el dépendances comme fief de T.iixeinlMurg et de Fabbaye de Pmm. 

Orisçilial ttvrc ili nx m [■.iut. ilunl un rr|ii<—lri', il \\' r]\ii (auj. ("<)hlcli< r ). U.ij pfirt île M. Krcg- 

liii^cr, sur les archives de CoLkiice. C«mpl«-rciidu des uéuoaeê de la Uomm. K. d'hisl. de 
Bdg.»t.llI,9a^Bni.l8M. Gaud. Bajpor, U, T. CoOse. fSoc. blit tosandh 

474. 1971. Jaavtev (vieux SQrlel) — Thiebaut, comte de Bar, déclare tenir de son frère 

Henri, comte de Lucelb., l'étang de Pootois oit chief de Ruy de Kourroy, en accronmiee 

des anciens liefs qu'il lient de lui. 

Aldi. Ont. LaiaB!k, Cut paroh., f. SO, fraoçaîa- Carinl de 1546, f. 

473. 19T1. Janvlei* (vieux style') Al:trdu.s, seigneur de Boiieiiges, chevalier, fait savoir 

qu'il a donné aux religieuses de la fuulaiue de Sic-Marie à Thieferdcuges cinq quarts (quiuque 

quartes) de bled dur, à prendra annuellement dans la dlme de Bouengea. Il fait cette donatioa 

du consenienionidc Ida, sa femme, et de ses héritiers. GuillanaaeyCttrédeBoneuges, et Henri, 

son frèn, de Trctenges , prêtres , ont apposé leurs sceaux '. 

('«rtul. de Diffcrdansp. )«l. 40 v«. latin. RWP. 

t SNigîUil ici de Mcningta, préa de Rmer, ou de SaTange, pris de Tliionville, cbeMieu de Mignearie? — La 
wmm dita fimrtm wl mtean «aaaaa da bm «lacaaHa, Iwil «ama la mmU. 
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176. ItTl. (98 février v. st. , 96 février 1973 n. st.) in erastln* Matbael apMt. •« 
er»mg. — La prieure Yolande el Unil le couvent de Mariendal rcconnais-scnt avoir reçu de 
Ëufeinie, veuve de Taleman de Sleiozcl, treote livres, noiiuoie de Trêves, pour lesquelles 
elles fommiront une rente en grains. 

Bertholi i, t VI. P. just f. 2, d'après Ir s arrhives de MarfMldiL GtttaL 4s HuiMiM, 8, 

133. Cuil. Société hi.<<t. Luxeiub., année 1646. p. 2*2. 

177. It7l. (18 mars 1971 v. st. ou 6 avril 1979 n. st) ■evcrcdl aprè» ul-earéaM. 
— Amoul, seigneur de Falkeasld» et de NeuolMHiig, reçoit Falkeasleiii en fief», de Henri, 
comle de Luxembourg. 

Pierret, Iliat. de Luxemb., u I, 338, donne l'analyse ci-dessus. 

478. 1971. (19 mars v. st., 7 avril 1279 ii. si.) rcpla qnlntii pont Ijrtape. — W., 
abbé de Téglisc de Sle-Marie à Tronchieones et le couvent de ce lieu , déclurcnt trausfcrcr i 
Ilt iiri , ctfinie de Lu.\eiDb., toiis leors diolis mr leur allea sis dans la ville de Tronebienaei 
(villa de Troiichino). 

Acch. Chmv. Laseab. CKMLA,£tl,liliB. 

479. 1*71. (99 mars.) ■■ mrmmUw mU Beniardl, aklMÉln.— Nleobs de Rolliagen, 

clicvalior, rt JcaniiPlIi^ . sa femme, déclarent avoir fait donation au couvent do Mariendal , oii 
leur lille Apti-n e^l calTix cuiuitic religieuse, d'une rente de quatre maldres de fromeut el d'au- 
tant de seigle , mesare de Laxemboarg, à prélever sur leur part dans les dîmes de Rockiiigen 
(Reekangc s. M.) et de Itiissiiigen (village près de Reckange, aujourd'hui di.sparu). Témoins: 
\V yllielmus de Anseabruch; Wallems de Gonderingan, ehevaliers. Seeau de Ueuri, comte de 
Luxembourg. 

Aich. «Mv. Lvmnk OnML MaitaW, i. 191. B«P* 

480. 1991. (29 mars 1371.) In ramU palmapnm. Eptermacl. — Pierre de 

Viaiiden, prévôt de l'é^'lise Sl-.Martin à Lié^'e, ilonuc à la comtesse de Luxembourg 
et à Henri, sou iils, ses biens palnmouiaux de Geue, Buwilre, Wallfuell cl Iluclieliugcn 
el les reprend d>tnt en fief. A son déeès ces biens passèrent I son frère le eonte de Vianden , 
M à sas héritiers. 

Arch. Goav. Loxemb. Caitui. de liH, fol. 76 v°. Cart. A, fol, 10 v*. Bccu cil Gér ard, n* 338, 
M. «r. Mis «vee l'Mmtfe IMO^ hlia. Neyea, fliat 4eTiMitai, iwv 917. RWP. Bartiiolet, 

t. V, l«0. 

4SI . 1S71. (90 avril.) Le iaadi après la fêle de anlnt lAMberl. — W aleran , sire 
de Monjoie et de Faùquemont, déclare que de deux mille livres tournois, que Henri, comte 
de Luxembourg, et Marguerite, comtesse, et Heori, leur (lis ainé, lui devaient, il s'en tient 
pour bien payé , en b<Minc monnoie de 1ô(H) livres de louniois. 

Art-li. (tiiir. . Lu.xcnik. Csrlui. de IMS, f. 347, françai». £ros(, lll»i. du LiwtH>urg, t. V, 444. 

«89. UfTL (13 mai.) VcUle de raMesaioB de N.-lieicMar. — Jean de ikiurscheit, 
chevalier, fils aîné et héritier de Soger , en son vivant a^ de Bourseheil , fait eonnaitre que le 

droit de palroriaire de l'éL-lise de >\'ymerkirelien , eompétant à feu «inn père, lui esl échu par 
suocessiou, et qu il le coufcre et le cède à Marguerite, comtesse de Luxciubuurg et à ses suc- 
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cesscurs^ les comtes de Luoenburg. Rodolphe de Slirpenich, Joffridus, s' d EiicI), Ilobiu d'Ou- 
seldaoge ont été présents à cet acte. 

Anb. Gviiv. LwmA, CutaL pMclanlii, L 4», Mb, RVP. 

«83. im, (90 mai.) WmHm «Mvte mmim VMrtMMte». — BarihokNiM. chevalier de 

Septroiiiaines, déclare que du coaaoïleiDeDt de Hcdewiiib , sa femme, il a vendu an couvent 
de Miirieiidal la dime à Nordiii|seB paur 80 lima mmuioie de Trêves. Sceau de la ville de 
Lucelburg. 

Aiek 6owr. Lnedk CuUH Haiiradal. i; IM. RWP. 

484. im. (S juin.) mtarëi mwrèm te IMaHé mm màmtm ém tmÊm.,-- ThiebaaI. eorole 
de Bar, fait oonmltrc qu'il A>si allié avec aan cher semeur el frère, Henri , comte de I.u\om- 
bouni, peiidciiit sa \ie cl !:i sicniK-. Il lui promol pur serment de l'aider contre Ferri, duc de 
Lorraiue, el contre tous ceux qui le serviraient, ù l'exccplioil du roi d'AIlciiiagiic, du roi de 
France , de l'évéque de Verdun, derivéquedeLi^, moM. Lorens, élu de Metz, la duehease 
de Rraltani et le duc son fiU, Bauduin davennes s' de Biaulnonl, h cointcsse ci !<< rotnie de 
Flandre , Jean de Hainau , le comte de Bourçnirne , Alhcnin le duc de Bourgogne , rarchcvéquc 
de Reims , le comte de Hlois , les cllaios de Mvu ci ceux de \ erduu. Henri , comte de Loiem- 
bourg» jure d'obaerver ee tnilé 

Arch. Coiiv. Luxemb. Cêriul. de 1340, f. 212 v. fran< »i!>. F.rnst, Hist du LÏmImis, t IV, 
p. 83 e< b4. Calmet, Hist de l^orr., l. 111, p. 126 < i auiv., 2« édil. KWP. 

485. 1271. (15 juillet.) idum Jinlll. — Ikatri.\, veuve de Nicolas, chevalier à Pillingen, 
dit de Berge, déclare que du consentement de Conoa M d'Egide, ses fils, die a hit donatioi 
an eanvent de Mariendal, à charge d'un anniversaire, d'une rente de deux maidres tant de 
froment que de seigle à percevoir dans sa dime de Stirpcnicli. Sceaux de Wiricus, do>en à 
Mersch, el de Hodulfus, justicier des nobles de Lucellnircli et de Ariuus. 

Arob. Gouv Luxemb, Cartul. Mariendal, f. 148, R^\'P. 

486. 1271. (15 septembre.) Mardi «pré» la naUvité «le Matre-»ame. — Alexandre, 
elnnoioe de Liège, et Henri, einnoine de SlrSeveria de Colofne, frères de Jean , seigneur de 
Branessore , quittent à Henri , comte de Luoelb. et à Marguerite , sa femme , et à leurs hoirs, 
tous les droits quils a\aicnt sur Roucey et dépendances, pour la raison de leur père Waulbicr, 
à qui le château de Roucey fut. Henri, évéque de Liège, el Godefroi, comte de Zeine, OBt 
apfaaé leors seeaox pour les déelannls. 

Arah. Oflwr. Lne^ GM«L f airImiB, £ v*, ftufdh RWP. 

487. ISn. (16 septembre.) ^UflU» fc«m l.—»ertl ■aarUrrl». — Eufemia , veuve 
de Taleman, dit de Sieinzele, jadis cMaia de Looemboarg, dédaie qm da coBseateoieot de 



i Par Mt Mte le «emto Henri II revenu de le «roberie Mlifie le IraiM d'aUianee «pe ton OU eieit (ail le 6 friTrier 
|i<a H iiil ■«•0 te ém de lar oMire le ém de lanwae. ^ 
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Enrcmic, sa fille , clic a fait dowUoB M eaovMt da Marieadkl de la i|iMtiièinR fmrl iImm le 

moulin de Domineidiageo. 

Ar^. tioav. Lmcail». Original iwrcbeiiiin. Sceau de la ville 4e Lasembonrg, bien conservé. 
CMtri. llMiaii4id, f. M. RWP. 

1971. 17 «eptembre. — Hrnri , coinle de Luxembourg el de fyarochc et marqQÎs 
d'Erloos, cède à Henri , (>yo(|uc de Lié^e , le fief que Corbeaa d'.AwaRS avail tenu de lai. 
Ernat, lli»(. du Limboorg. L VI, 388. KWP. 

489. 1271. (22 !>C|iteinbrc.) In cravtino bcall Mathel apoMt. et eTnnKeliste. — 
Yolande, pneoie, et tout le couvent de Mariendal déelarenl avoir reçu de la dame Eufemie , 

veuve (le T;iloiii;iiinns , dit de Sleitizde . :nicifii riiniii df Liiccinl)oii>;: , trcnto livivs riiiiniioie 
de Trêves, pitHees à McoUs, chevalier à LoUiiigen, sur mi piirl dans la diioe de Kockii)|sen 
(ReekiaiieD a. M.). 

Aick. GoQV. Luaab OwtiL Hninidal, f. |» «•. RWP. 

490. 1991. (Mercredi , 30 déecnibrc.) Ferla qaarta nnle cIrcutnriMionrm Donilal. 

— Lairronf, nolnire de IVglise de Rotiic, élu «le Mclz cl iMliniiiisînilciir «le IV'>;liso de Trêves, 
approuve les doualioos de la diiuc de UuUhcim , de celles de Strazeii , de Girse el de Lucey , 
^1 ont été fiùlea au courent de Differdenisca. 

Outri* 4e WMuiMÊgtt t. iMb. BWP. 

491. flUTS. (8 jaaivier.) Nmim Janiiaril pondflentm nonfrl ann« prim*. — Le 

pape Gréera X confirme rahbnye de Munster dans ses privilèges el ses immuniléa. 

Collect. Société hiM. Luxemb. Registre Mnnslcr, Publ. 1847, p. 83. 

492. 1979. (2ti janvier v. st.?) Claqulème férié avnnl la Purlllcallon. — Gérard 
de BlaakNiheim» qoi tenait d'^HHuer Ennesinde, la 011e alaéa de Gémvd de bnemboaif , aai» 
gnenr di> Durhuy, hii bit donation de ta» diAlean de Bbniwnlidni; il loi donne anaai en don- 
aire ses bieos dWrweiler. 

Schaonat, Eiflia illoslraia, par Uerscà, L I, 948. Arrhives épisoopales de HandcrscheM à 
Pmcu. Oilieat. BouMlé Mat. Luicak AWP.*. 

493. 1W9. Vense Febraavto (ancien style). — llcnn , archevêque de Trèvea» ineor» 
pore la paniaee de Rtispnrt au couvent des religieuses de St-Thomaa-sur-la-Kyi. 

Gœrz, KcgcMcn der Tr. Erzbiach, 1869. 

494* 1979. Mal. — Lettres par lesquelles lleuri, comte de Luxeinboui^ et de Laroche, 
narqnia d'Arlan, déelare qœ po«ir terminer la gaerre tpi'll y avait enlve lui d les siens, d'une 

part , cl noble hOflUne Oui , comte de Flandre et marquis de \amur et les siens, d'aulrc part , 
iu sujet du comté de Namur et appartenances, il avait été convenu par ua traité précédent 
(mai 1364) , que le comte de nnîdre épouserait tabdle, sa fille, et que, moyennant ce, les 



t Lt I horie i ■■t«:<ii<- i'«t rocnfW' à 'lioiir. Plii(ir»r« in'>it m > i |u-iii. L« datai «1 eipriméa ainii : mtÊh ê /mÊt 
émtmUtimo quiHl» anl* purifUalion—H B. M. Il painit que Baneh dnpoMil 4^m «n-MpiMM eonplrt. 
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cinleau, ville vt coiulé de .Namur, el apparleQances, ainsi que les possédait I cmpereur de Coii- 
sumlinople, apiMirtieadriieDt lu eoinle de Flandre et en enfants qvll pamnit avoir de aa 

fi'iniiM" Isabelle; — qull avait eiicdn- ('(<• ri'iiU jirir (f trai((^, (pie le deuxième lils tlii comlo de 
Flandre, el à son déihllt le Iroi&icinc lil», qui ne serait clerc, épouserait la deuxième ou troi- 
sième IlUe dn counte de LuemlNnii^, et que le eomté de Namur leur appariiendraU, ai le eaaie 
Cttî n'avait pas d'enfants d'isabclk ; — que ai ce mariage ne se Taii^it |nis six mois «pria Téga 
fequis, le roml('' de Namur serail vendu nii comte Hi iiri ;iver iOOO livres de dommn^es-ÏDlérélS; 
— et que s'il n'y avait pas d cufanis des mariage!) de Gui el de ses fils avec les lillcs dn comte 
de Luxemiiowig, ce dernier pourrait , pendant le lenne de vingt années, retirer le oorolé de 
Namur, en rendant 40,000 livres au comte de Flandre. — Par ces lettres, le comte de Luxem- 
bourg renonce, en faveur (i"lsal)elle el ilc ses hoirs, iiiix antres clauM-s du retrait dti comté de 
Namur, moycauuiil 48,000 livres qu'il recoiiuail uvuir rc(jues du cuiiile Gui et 10,000 liv. dont 
il lui a passé obligation. Il reeonnalt que le conte de Flandre est bien adhérilé de ee comté , 
selon la coutume de ce pys; il quitte le comte de Flandre, la COOItCSSC Marguerite, Robert, 
Guillaume et les autres enfants du comte Gui, ainsi que les f^éges des rois de France, d'Alle- 
magne, ou d'autres seigneurs, archevêques, évéques et autres personnes, de tous les traités, 
allianees, promesses de mariage, obligations et tous autres actes qu'ils pourraient avoir pasaéa, 
et promet de les rendre et tenir de nulle valeur. Il déclare que lui el ses hoirs ne poninml 
jamais rieu réclamer un comté de Namur, pour telle raison que ce soit, et il y renonce exprcs- 
aémcnt, sauf le douaire que le comte de Flandre a assipé à Isabelle, sa fille, aavwr : Vivtlle, 
Gollezinnes avec les appaileaanccs el ôOOO livrées de terre, monnaie de llainaut, dans ce comté, 
cxce|tté à Namur, Sanson et des !î<\!i\ iunies. Si le comte de Flandre meurt sans enfants d'Isa- 
bdle, sa femme, ou si leurs enfants meurent sans en avoir, le comté de .Namur appartiendra 
«MX dnn'ft hoir» de Fttmirtf et les enfants du comte qui ae sont obligés à ne rien prétendre de 
œ comté , si ce n'est à défaut d'hoirs de la dite Isabelle. Le comte de Luxembourg oblige i 
l'exécution de tous ces articles, tout ce qui lui appartient en Flandre et llainaut, fiefs, alleux, 
héritages, meubles catlieux, t:t Henri , son iils aiué el héritier, cl \\ aleran, sou uulrc (ils, ont 
bit les mémea promesses. 

8: (■! MHriutiirnisucieBa,(. I,aM»fr«Bt^ GariaLieNaBiw, pïèmiak9*«aMalair» 

tli' l''tauclrt\ pi(-ce 64S. 

495. 197 9. Mai. — Lettres par lesquelles Henri, comte de LuxcmboUlg el de Laroche, 
marquis d'Arhw, déclare qu'ayant promis an comte de Flandre d'envoyer Henri, non fib ainé, 
h Douai, le jeudi avant l'Aseension. pour faire serment d'exécuter les articles dont ils élaient 
convenus au sujet du comté de ^aulur, et de les faire approuver par W alerau, son autre fils; 
et Henri, ne s'élnnt pmnt rendu i Douai, il s'oblige àe flnre faire ee serment i sou fib ahié 
avant le paiement de 9000 livrée qull devait recevoir pour cela. * 

Sl-GnMia, 3liHmawiHs «whas, 1 1, SIS. (m^ Or%iul en {isrrlmiya. wellé 4« «cet bien 
coRMrrë 4a comle, en cire jâaae, pnidani i double qnm* d« parriianii. 

496. ltT9. Mal> — Henii, comle de Luxerobouif , reconnaît avoir reçu de la comleaae 
Marpierite, de Gui, de Bauduin, sire de Boaumool, ses enfants; de Robert fA de Guillaume, 
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enfante du comte Gui, de Robert Waveritign, sénéchal de Fliindrc ; d'Euslaclie, sire de Rcbiix, 
de Thiéri, sire de Bcvcrne, de Mcolas de Condé, sire de Baillœul , de Jean d'.Vudenarde , sire 
de Kosoil, de Gérard, sire de Geauche, de Ra&ie, sire de Liedelierke, el d'Ëusiaclie de Kœux, 
lire de Traaeifmiee, des lellKS par lesquelles ils w sont oWl^fe de payer à ceriaim lermes la 
sotiHiK- (If sfioo livi^ tournois» et il pronel de rendre ces lettres, quaiwl «etle somme sera en- 
tièrenienl acquittée. 

St'Genois, MoDumenls anciens, 1. 1, p. 630, français. Original en pareil., scellé da scal de 
oe «omle, m «iie jnne, fcodant à do«Me qiene 4e pan - h— ■■ 

4Î»7. imt. «fol» deMaL — Thycbaus, comlc de Bar, déclare que de If», 000 livres de 
fors que lleuri, comte de Lucembor, lui devait par le rapport de Louis, roi de Fi-uace, qui fut 
à pa}«r à chaque jour de rAscen.siuu quatre mille livres et dont le deruier paiement était k 
l'Ascension 1979, il se tient bien payé, et en donne quittance an eonte de tueelior et à ses 
hoirs. 

Arch. Gouv. f,n:<rnih Cartul. <!<• 154B, 1. 202. ErnsI, Ilisl. du I.imboars. t M , 444. 

498. t%7t. (4 mai.) Mercredi apréM le» octave* de PA^ae» neaveilement p«a- 

fltffl*. — Th., comte de Bar, déclare établir son procorenr Herbert de Saint-Martin loriois 

de Paris, sou hôte, pour recevoir paiement de trois mille livres tovruois, que Henri, comte de 
Luceb. , lui doit payer au temple à Reims, à cette Ascension, ou diins la huituiue d'icelle de 
iS73, el que le dit comte lui doit encore à raisoa de la sentence rendue par feu Louis, roi de 
France. 

Aieh.6o«v.Lni<iik OntaL de IMS, C 998, fNMfna. 

499. 1973. (5 mai.) — Feriii qaintn pont rrMtuni Pbilippl et JnrobI npoMtoIo- 
raaa. — Frédéric, chevalier de Loncwich, dit de SeptfoDiaincs, seigneur féodal de Uurtholo- 
meus, seigaeur de Seplfontaines , donne son couseuleoieol à la veule de la dime de Nordingeu, 
fliile aa eonvenl de Mariendal. Voir acte Fertfs qtsarta mte Penteeoitem 1971. 

Aich. Oonr. Lummb. GaiMl. Haricaial. t l«S. RWP. 

^iOO. f979. (26 mai.) rrrin qaint.t po<if dlrm. B. Irh.tni. .%pnd CovcVMUB. — 
Contrat de mariage entre Robiuus de Covern et Elisabeth de l^ppenslcin. Sont témoins : domini 
«I nifiles de Esche... de Slirpenidu.. de Osddiagen... 
]bndMi«.i,m. 

SOI. t«rt. (Sjnin.) iMdeMlB de rAacemiMi Nm MiMar. — Herbovde 

St-Mnriiii, lioiirpmis de Paris, ol Nicole, tlnxcn df R;ir, rrconriaissctit avoir rorii Ic« trois mille 
livres tournois, que le comte Henri de Lu.xembourg devait au comte Thibaut de Bar, eu vertu 
dhme déeîifoD dn «si de Fnnee*. 

GM«iLde1SM,fU.9l8v*. 

809. 1*79. (If jnin.) 1» P«ii(kecMt«i. — Elisabeth , veave de Jean, dit 



1 Voir la chsitc du mcicredi ii[>rcii Int octite* dv Pa^qdl» nou«rll<'m«nt p«*«éftt| |97i. 
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Bmr de Seplfonlainei, déetaie avoir ogiigé, du «NMeMmeul de lei eafonli, ni eauml de 
NarieDdel , n part daaa la dlw de la parolM de TMtnt» peur 15 Ihr., nonnaie de Tràvee. 
Aick Orav. Lnwab. OuiuL de Miri<<nda), f. IS4. mfP. 

iiOô. 1*74. WICBwe Jlallo. — Gérard, sci^iiieiir de ildenlurrh, déclare qu'il a prêté foi 

cl hoiumage à Henri, comte de Luxembourg, après le comte de Juliers, et qu'il le servira lui 

et ses deeoeiidaDtt contre leus, à rexeepUoa du dit comte de Julkn, le seigneur de Schleyden 

et le Migiicur Th. de Kerpeo. H déclare eoniile avoir reçu en flef du comte de Liixeiiibouif 

loiit ce qu'il possède et tout ce qu'il pourra acquérir. Il fait connaître enfin qu'il CSt deVCnu 

homme-lige du dit comte pour iOO livres de deniers Irévirieos. 

AidL Ggav. IamA. GuiaL puvL, f. ta. Gnlol 4« tue, f. 1«, et Om1éI.A, f. 88 v>, 
hriU. B«CMil fl«nid,m*aai, C iMk BeidMlet, t V, IM. 

504 1t79. (31 juillet.) Lr dimanche ATAnt la MMMrrre, cnlrnnt noAt. — Pro- 
curation donnée par Ueori, comte de Luxembourg el de Laroche el marquis d'Arlon, à Gérard, 
son clerc, et Gillet le Monnoier, son valet, pour recevoir 9000 lima loumois, que sa chère 
Marguerite, comtesse de Fhndre, son cher .sire Gui, comte de Flandre* neasire Robert et mca- 
sire <]iiill:iiinie , ses fils, et messire Baudoin d'Avrsncs, sire de RenunMNit, devaient lui payer 
le vendredi après St-Pierre, entrant août, pour le comté de Namur. 

6l*6«wii^ ll w i — i H iBâeu, 1. 1, p. 637, fniir«is. Origiiwl ca pardk, atéUânaai da 
Houf , «■ dn jma*. peatet à 4oDble VMM r««lwwD. 

505. 1«7«. (1" a l'il.) I.C Jour de la Tdc «1-Plcrrr. nwoniit enfrnnt — Walrraii, 
sire de Moujoie et de Marvillc, déclare avoir repris eu lief el eu hommage de noble homme, 
son eher oncle, Henri, ceaaie de LueeMb. «I de Laroche et marcbis Derloos, MarviUe et 
Arcocgr cl les éhfttellenica avec appendenoes qui étaient ses aUenx '. 

llMaaii G<mr<, m* SM, feL #«pria w vMiM* te rdM * HnMer, ^ 

506. 1979. (C aoùl.) I.e nnmrdl nppè« In f^te ^ flalnl Pierre, en<rnn< août. 
•mmI. — Quittance donnée par lieuri, comte de Luxembourg, de la somme de âUOU livres 
loumois, à compte de celle de 8000 livres que devaient lui payer en dtflérenis termes les con* 
tesse Marguerite, Ilauduin d'Avesucs, sire de Beaumont, Gui, comte de Flandre, ses fls, B.lh 

bertySirede Bélluinc, vi r>iiil];iiiiM<-, enfants du comle Gui, pour le comlé de \;iniiir. 

St-Geaois, MouumeiiU anciens, L I, p. 637, français. Original co parck. Molle du acel do 
oaaMe, Ml dn JaoM. paidiot à MUe «MiA ie pefcknia. 

807. lt7«. (1" aeplendire.) Jeodl avvto ta «Me die ta «éeelletteB 4m M. JeM. 

— Walcraii , sire de Monijoie el de ■Marsille , confesse avoir ici ii de Henri , eomie de Luxem- 
bourg, sou oncle, et Marguerite, sa tante, oomte^e de ce lieu, cinq ceuls livres en dcfakaliou 
de mil dnq cents qu'ils lui devaient. 

EnM, UiaC da UmliMiB, t VI, 4M. 



1 f«ui-il !>■• ttdmclliv qu'U j a arreur de date? que éiguifie Ml acte du rrpriae d'un |>ro|>iii-Uiiu liéyottHé «t 
««ait «rndii «ao Mrilaga ? 
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> 808. 1979. (23 octobre.) Sanicdl aprè» »M.iie, éTmicéliile. — Frédéric , junior, 

seigneur de Eifiihj: ( Arcnibtnfr), dt'clare èlrc devenu homme-lige du comle de Luxembourg 
pour ireiile livres de deniers (rcvérieiis qu'il eu a reçues. Sa cour (curlis; près d'EreuLurg, il 
h npraodnt en hommage du dil oomie pour un revoni uuniel de S livres. Témoin : Heraun 
de ScboMCk, son parent, qui a apposé son sceau. 

Arch. G ouv. L Kmb. Ctrtnl. puciMain, toi 30. CartoL IMA, foL 136 v». CartvL A, f. 48. 
Mm. RWP. 

809. 1979. 94 octobre. — Henri, dit de Porta, échevin de Luxembourg, déclare avoir 
ncquis paracbalde nohie b(lm^le^\ iiuihit r, ( lu'v;tlicr, seii;neMr d'AspcIt, des biens sis à Merrc, 
■vcc ses honiiuei) serfs qui les cullivenl. W auihier les lui a cédés devaal les éclievins de Luxem- 
bonig ponr les pmeéder perpétuellement. Henri de Porta les cède i son tour an eonvenC da 
St-Eipriu 

Relation du monaslt rc ilu St-Esprit, f. in^, Msri. Arcli. douv. Luxemb. 

blO. (1979. m octobre.) Dnluiu Lusdniil V kal. novcmb. pootiflcatua noiilrl 
«■M toril». — Le pape Gréigoira X affranchil le eouvenl df^ Mariendal eomne Ions les bmh 
nHs(ère< des tilles de Tordre de St-Angtu(in,dn paiement de la dkM levée pour la Terr»€ainle, 
en vertu du décret du dernier Concile. 

Arch. Oonv. Unuk. CMri. llariMial, M a» P. n. RirP. 

811. ttYt. (19 décembre.) Mvto devant ta DM» «e tWe. iJMle. — Wanthier. sei- 

fineur de >Ieisenboiirfr, donne à Ludovic dit Syrcn, échevin de Lnlaenlmrf, trois parts de la 
dime de Murtziageo, apparteoanl jadis à Théodoric de Mambren. 

RalallM*iaMnHl4Ndnflt>Eafrit,fiil.ie. llMLAnkGfBV.L«Hmk 

SIS. f%7«(?). — Lettre d« Henri, «omie de Lnxemboni^, A Edouard I*', roi d'Angle- 
terre, le priant d'intervenir auprès du Pape, afin d'en obtenir une somme d'arjrent promise par 
ses prédécesseurs pour la délivrance de la Terre-Sainte. Il sollicite également les bons offices 
du roi, afin d'obtenir de la cour de Rome une dispense pour le mariage de la demoiselle de 
Luxembourg avee le comte de Loys (Looz?) '. 

CMptMvadn de la Coaun. A. dVirt. de SnodlM, 11* «Me, 1 1«, 8ns. 18M>. V Rapport 
de H. Vtm Bniyasel , sor les nebciRihw dais ka u6U/m d laa MUiodièiMa d'A iiBleicm, 
p. 41. Archives de la chnsellMie : WakelMdTowar, n*»ia,wm date. Original, latin. 

197S. (2 janvier v. st.?) ■■ rraatlne elrcamclalaala dama.'IV. Jheaa ChriNlI. 
ActuB la TAlie Me ■arie. — Arnoldus, chevalier, de piltiQgen , foit doualion au couvent 
de Marienifal do tous ses d^roils dans les dîmes de la paroisse de firedenes et du droit de pa- 
tronage de réi^ise de oe Beu. Ont donné leur consenlement LucanKs, sa iénuttOy et Jean, son 
Jib. 

AnJkGMT.LmaAb OMlBLIIni«aial,tMB. RWP. 
SU. flSTt. (S janvier.) Mna àwgemamm, m mm* jmhhwU tadUnt. M. Ama 



> Il tarait intéreiMBt d*a,oir le toite de ce document. Edouard I a ëUi roi d'Aii|l«tarra du iO it<i«. Ii(7ï — 7 
Juillet IÔ07. La lettra pourrait donc émaner M>il du cumU Hcari 11, *M 4e Itatri lit (Ittt — IMO), aoîl alm 
de ll«nri IV. Je l'atlrilNM previaoïKneiil • Ueui U qui a'eit etwaé. 

— ZV* AHRic. 19 
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Oomlnl ncCLX.X.111. ■egnl vero no«tri am* primo. — LVnipcreur Uudolphe slaloe 
qw ravoué de St-Mftrimiii, près Trènrtt, m poun atténer l'aTomrie ou aulns ohoâes dépcB- 

danlM du monastère snns lo consi'iitiMiiriil de t'abbé« 

HUrtene e.( Durand, Aoipl. coll., t. 1, 1876, «i cartario S. Maximini. B<^rlholRl, t. V, P. j. M. 
Zyllesitts dcf. abb. S. Max. III, 64». Kapport Kreglingrr, sur Ica arch. de TrÂvesf Gonpl** 
rendu des t^anocs de la Coaua. B. d'Iuit. da Bdg^ t. V» 944, Vf*. OHgiiMl «vm «mm é» 
mtinté en pile rouge. 

815. 197S. (S5 jaavier v. st.?) CMnwMlMi ém salât Paal npMre. — AraoïiM, 
abbé, el h prieur de Slc-Maric à Liieremli., font eoniiaiti"o que la noble dame Vda , veuve 
de ieiD de Koussy (de Kosceio) et ses eiilanls , ont donné (oui ce qu'ils posscdaicul à Roussy 
et aa ban, au comle de Laiemliourg pour différeols biens k CoDcyb (Kuntzig). 

Aitfc. GooT. Luesb. GartaL yanlnaîo* iMia- 
TMO. 1578. (Mai-di, 51 janvier v. st. ou mardi, 30 janvier I27i ii. st.) ici'ln irrtin 
«nte pariflrationfm hte MnHe Vlrglnif». — Katherine, veuve de \Villikiuu.s , chevalier 
d'An-sciibruch , fait donation au couvent de .Mariendal, où sa fille Adeleide a élé reçue CODUne 
religieuse, de ses biens allein sis M lieu dit ViudMch dont tiB» déa>U les limites. Témoins: 
Rwlulftis, chevalier, de Slyrpenicli , Simon de jmllelingeii , jadis pn'vùt de !.ii\ei)»!toiii>'. .Ie;in, 
frëi-e de la donatrice, Geraidns de Steyozele, Araoldus, sci^eur de lio|K>clteii ^ ntilata sitiU 
kte eoram nobia kenrieo emM IWKttwyeiiM. 

Aich. 6owr. Lnseaik GantaL KaiiMiU, t IM. RWP. 
y>\7. l«75. (10 avril.) l.nndi nprèM Pâqae». — Egorieus (Endormis) de Bicul, che- 
valier, déclare avoir repris de Henri , comte de Luxemb. , en fief de j;arde, tout ce (|u'il a à 
Flerux. Pour ce fief il doit faire la garde à .Mcraudc , son château , qu on nomme communé- 
ment poiievaice. Pour cela le comle lui a donné xiijj.ix. livna dn blaus deniers et une maison 
dans sou château du Meraude. Thomas, abbé de Brogne et ^ri, sire de Hublise, o«t ap> 
posé leurs sceaux 

Aick Gwiv. lAXMDk GaitpÉi<b,£M«^ Cart. AttTa, ftvif RWP. Bc^ 

fcnlil. — Th. (Il' lM'r>rri , prêtre et vicaire porpëtiicl rte rnre, fuit cnniiaitrc qull a teikhl 
au couveul de Muriendal une rente d'uu nialdre de seigle de la dime de Dulem. 
Ai«k Otmt. Imtmk. Gaital. IkrieBial, f. S4^ HWP. 

819. «97t. 9S ■vi4i. — Nicolas de Lneoelburg, clievalier, déclare que snr un procès 

mil entre lui el le couvent du Sl-Eqirit k Luxembourg, louehaot le moulin de Pettres, il a 
fait une composition volontaire en cette forme , que le couvent possédera librement la vigne 
située k Bilicge (W asscrbillig), lui résignant aussi l'institulioD de la cbapelle. Sceau de Henri, 
comte de Lniemboui^, en partie rompu; le comte i cheval comme sur le scean de racle 
1355. 



1 l.r rartulaire en |mii< Ii. nim donne i cri nd- la dati» de 1903. CfMr «'harle a iliiiiné la >o!ulion de II qac-ilion 
da aavoir: à qOal aleliar iii«««laire il TaHait altribaar la numrta Mnaudf Voir Bevae nuiuiMoatiqua bclfo, l. Il| 
p.SM, trai. iSSa. 
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Par acte du inctnc jour, Offcmie, abb«sse, et le couvent du St-Espril, déclarent que |)our 
le bénâioe de 70 livres de Trêves et pov la doMti«ii d'une vigae à Bili^, et do vin qni croit 
d'icelle , et pour institution du chapelain , ils auront souvemaoe de Thomas et de Ide sa femme , 
père et m« r(> do Mcolas de Lutzelburg, chevalier, etda néne Nioolaa et de aes héritiers, au 
offices du uiouaslt:re. , 

RdtiSm <• ■tamto tefli>Bqprit, 1 101, m MmL Ai«k. Omv. Imumh. 

890. 1918. (21 niai.) 4c(uni dte <Imb. p*«( Mcenaionent DaiuIbI. — Acoord 

COndn entre h chapitre de Trêves, les couvents de St-Maximin , St-.Miilliieu el lc< antres pr»^ 

hts de Trêves d'uue part, cl Henri, comte de Luxeoibourg, de l'autre, sur les biens sai.sis et 

séquestrés par le conte et appartenant i l'église. Ils stipulent que le comte leur rendra tous ces 

biens. Le comte donne des âdei-jiissoires. 

Gartnlaîrea, Chapim db Trèna. Bapport Kregli^pr» mr lea archivas de Trives} Conplt* 
naéD 4e b Cobm. R dWat. <« Bclg , i. V, 38S. Cttalogee Reneaae, n* iSS, latoL Soeaa 
ée rai«lMVél|M et partie 4'en srcau ( (|iip»tre, loas lirm m patc blanche, pcndaMBSTae 
coBtre-aeeL Ocen, RegealaB dcr Tr. brzbiMh., I8S9. Un originaJ à Coblence. 

tara. (Mardi , 8 août.) Perla teHIn mate manairttoBefli rtmg. m. mmm* 
âncwati. — Klisiibcth, \euve de Thomas, chevalier, de Bollcndurf, fait connaître quelle a 
fait donation de ia dime de Dnlem pn s SprinkiiiL-'eii à l'uldiayf de Sle-Murie à Luxembourg. 

("iillert. Société hisl. I.iixpmh. ('artul. Mmiftrr, n* 83 r( n» 11. V« Spmil.ineon. 

1)32. 1279. Novembre. — ileuri , archevêque de Trêves , accurde des indulgences aux 
fidèles qni vent en pèlerinage k BchleniaGli nprès da s^nlere de saint Willibrord. 
BMwer, Airn. fut., L II, ICI *. 

ÎÎ23. 1274. ("0 janvier 1274 v. si. on 29 janvier 1275 n. st.) Mardi ilevant in pari» 
flcatlon de «Mtlnlc Marie aa uaola de Janvier. — Gérard de Luxembourg, heigueur 
de Durbuy , accorde raHhinehisseinent aux habitants de Naase^. 

BerlhiBiet, t Tll, 40, P. Jot, C S. Im. aich. Ailan, àéiie B, a* 9t9, 

524. Iâ74.:i9 FekraarlL — > Handatnm de coOigendis deeimis benoran eocksinslico- 

nuD ad sutisidiuni terne sanct»'. 

Blaitao, Suiate synodalia Arch. Trevir., 1. 1, &4. 

898. 1374. (10 mars 1974 v. st., 93 mars f978 n. st.). Au utmêm «• iMuni, Munedl 
<levanl ml-earénae. — Henri , chevalier et maire de Baslognc , reprend eu fief et en hom- 
mage de l'église d'Aix-la-Chapelle, la mairie de na.stOj|:ne cl dépendiinces. Henri, CODle do 
Luxembourg, el Henri, son lils, scigueur de Larucbe, apposent leurs sceaux. 
Bcfflitokt, t V, Isa, P. jnit «7*. Pienet, Pranea II, 10^ 

1 VeoM noTcnbri t97S. Henricui Trer. arch. Eplerntei cemUtn, et oaMiibiii , qui nnclo peatcoMtei dia lolora 
octidiin , unell VVi'Ilibrotdi •epulchrum rite diligenlerque eoliHMaet, alqiM ad qu* di«i pairocïnium amilll «aNM 
pie confueiMciit, qu«dra(i«ta dieniai piacuh candoMtiU 

t trait, HiiUirv da tiwbiaïf, t. IV, 88 , dMait da mit» tàmrltw qu n««ri II, qHe BorlhiM dtl éire mort ta 
M ditagÉbea »74, «itaft tamn la » aan lOT. Ce Ul idnila de motOm d'koia» paiMciavra, «wn citdi par 
IruM. 
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526. 1974. »1 avril,— Malhieu, ocoutète (scholtcs~) de nohic liomrnc Anioiil de Pitliiit(fln, 
déclare ■voir fail don&ltoD au couvent du St-lvipril u Lu.vciiibourg de sou bien uilodlal à Viel 
jÂmtur avec dé|Modaiioet. Sa vie dorant, il dwuiera e» reooanainaaee de «a propriété apparu* 
tenant nii rotivotit, un rnaldre de s(>i}:le, un maidrc de fromenl et 19 deoieiS tlévirient» Mûri» 
cooile de Luxembourg, les justicier et ochevins ont apposé leurs weau. 

BriHkaAtBMMtèNAiBl-Eaprit.flloa. MMt Anh. 6oar. LuMh. 

897. lira. Mal. — Ferri, due de Leheicmie et mareliia, fait ManalUe que Pliilippio de 
Senea (près Lougwy), a reconnu pardevant aai, qu'il a doBBéaux dames de ThieferdaDges 
cinq mnei (mulds) de .«eiglc, qu'il avait en ferrage à Golieraogtt. 

CaHol. DifTerdanjçe, f. -12, français. 

538. 1274. Août. — Lettres par lesquelles Henri , comte de Luxembourg, reconnaît avoir 
reçu de noMe dame Margaerile , eomteaae de Flandre , de adUe homme Gui , eomie de Flandre, 

son flls, de messirc Robert, comte de \evcrs, etWillaunio de Flandre, fils du comte Gui, 
ICOUO livres tournois, qu'ils lui de\aieul \MA\r conventions de mariage, et les quitte de celle 
somme, ainsi que Monseigneur d'Avesuc, seigneur de Beaumont, Thicrri, seigneur de 
veme, Nicolas de Condet, seigoeurdeBaïUiBa], Jean d'Andeoarde, seigneur de Rosoii, Basse, 
seigneur de Liedcquerque , Gt-rnrd, sci^incur de Jauclie , et Eusiachc de Hriix , fils du sei>;iieur 
de Trasseguies, qui avaient clé leurs cautions, cl promet de leur faire leurs lellres, cl de faire 
nUfler cette quittance pr Henri et Waleran , ses enfants. 

St'GcuiB, Monomcncs micicDs, 1. 1, p. 64'>, rrAur.^is. Original eo pank, mmIU in ml 4a 
Henri, en rire vrrlc, prndatit à doiililr «jiii ur ili- [uirrlii min. 

529. 1374. (24 août.) ^Inrdi pr^ckala «près lu félc «l-Lorent. — Ferri, duc de 
Lerene, fait savoir qu'il a repris et lient en fief et en hommage son ehastd de Amans (Aometi) 

et toute la chastellenie qui y apent, et cent livres de terre de messi amas, et au maltois en 
la cliastelleoîe de Loawis de son oncle lleori , comte de Luxemboais et de Laroche et maniais 
d'Arlon. 

AMk.OoaT.LaM«k Caital.A,i;4. 

530. 1274. (17 novembre.) Deraière Mrle après la fête de saint ninrUn. — 
Guillaume de Busleulen el Alcyde, sa femme, déclarent avoir conf«^ré à l'église du Sl-Uspril 
de l'ordre de sainte Claire, à Lutzclburg, une partie de la dimc de Liolzer, qu'ils tenaient de 
noble homme Reiboh de linlaer, par la lieenoe de Henri , comte de Lulielbws. lU reoemnl 
de cette dimedeaxpartadedroitdeeeaae parlamaiadol'aUMasectnnmnhiredeaeigle, leor 
rie dorant. 

Belitio» <e momtàit St'Binit, ioL «7. MmA Aidk «««t. Lamib. 

BSI. ISné, Henri, comte de Luxembourg, approuve un aningement de fimiUe entre Til- 
manet WUkin, dynastesdeHanderscluid. 

Bserwli, sur Schannat , vol. I. Il, Ai% 
552. 1279. (i janvier V. st.?) Le jour après la clrcsncUioN du Melcncur. — 
Alëide , veuve du noUe sdgneur Wirrie de Currich , Jeannette leur fille et héritière . et Jofrid , 
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fils (lr> noble homrne de Bcrirtngeii , geiiUre dudit seigiiotir de Ciirrich , donucQt au couvent du 
8t.-Esprit à LuxNnboiirg, le droit de patronage de l'ctilisc iiuroissiale de Sl^lfortîa ft Arlon, 
avee km appartenances, à savoir les chapelles assignées aux roliij;i«<iises da couveat du St-Eii- 
prit à Lutzembarg. Heari, eonle de Luxemboarg» el Jofrid de Bcrtriagon , oat apposé leurs 
sceaux. 

RehliaB in ■uaastèn in 8t>B«fcit, C 101» Macb Aitk. Qo«t. Lwnnbb, 

533. 19178. FéTpler. — Acte par lequel Ferri , duc de Lorraine , déclare devoir treize 
eents livres à Henri de Luxembourg, seigneur de Laroche ((Us aiaé de Henri II). 

Recueil Gérard, n° 223, T. I&8. 

834. 1S7S. (5 révrier v. st.?) r«rta tertia po«t Mma p«i>MMM*Bla keafe Tlv- 

ftal». — Th., préviU do Trêves el archidiacre, déclare que Théodoric de dclc lui a l'ic pré- 
sciiii' rniDiiio \ iciiiic de l'église paroissiale de beckyrcbeu par le couvent de Marieudal et qu'il 
l'a udmis couiinc tel. 

Ank Omv. LoMink Caiuri. Marieaial, f. liO. RWP. 

535. 13^ (t6 février v. st.?) Jmp *e in réte de Mainte Jallenne an mU de 
février. Actnm Lnecemb. — Pliilip|>e, S' de. IloiTiip-s, fait ooniiaitre qu'il csl devenu 
tiuuinic-Iige de son château de floren^cs cl de ses alleux du couilc de Luxembourg après le duc 
de Lotharingie. 

Ardk. (i««v. LoMinb. CiitnL pudL, f. U v*. lâiin. Sekw im vmUim» 4m gardiea «( fiienr 
in eomaat de Ibuiar i Laâwmb^ da mtae joar que l'aoUi 

586. HIV. (1i mars 1975 v. st. ou 3 mars 1176 a. st.) ■wdl mt»*m te dfamiMfee 

■«■alBlacave. — Renaus, sires de hans sur lessc , fuit connaître qu'il a reporté en la main 
de Henri , comte de Lucelb., seigneur de |)oillevache, tout le lief de sponlin, des ban et dépen- 
dances , qu'il tenait de lui en fief et en hommages ; il agrée que Simon , sires de ilialraius 
(beaaraiag) et Nieholes de Sanles, clievalier et antres, qnl tenaient de lai leurs flefs, les re- 
prennent de Henri, comte de Lucelb. — Balduins davennes, siros de bianioni , (Jérars tic Liic- 
eelb., sires de Darbuy, Henri dcufalisse, Sobicr de buurxeit, Arnouls de rodemacre, sires de 
honkeranges , pierars de loues et Jehan de Recogne furent prfaents à ce report. Henri airea 
deaiBdin a apposé son sceau. 

Arch. Gouv. Laxeinb. Cartol. parchemin, fol. 11. franraiB. Berlhotel, tV, )P9. 

837. ISfïS, (!6 marsj). Sabimt* antc donaialcam ^lui eantatnr ocail aaaL — 
Radatfoa, dbevaKer , s' de Sterpenicb , conslaie an arrangemeat ioMmiu aaire le eomaat de 
Mariendal et Godefroid , e)i< valier de brandebereb, an sujet des biens de oalenbaob, Aom 

jacentM rétro etclesiam rallis bvafe Marie. 

Arch. Gonv. Lazemb. Cariai. Mariendal, f. 33. HWP. 

838. lifni. (96 mars 1978 st. on 17 mars 1976 n. st.) Mardi nyrèa la ni-eapéaM. 
— Poinoes Troisian, sires de Mallerait, reeonnait avoir reçu en fief de rarchevé<|ue de 
Trêves son frane-alleu d'Elanpes , dev;iiit Thioiiville, ainsi que lulleu de Rcvanges devant 
Hichemout, avec vassaux etc. Le conilc Henri de Luxembourg a scellé cet acle. 

Origiiiai ave» *m aoewut 4 Beriin. Copie à C o M wee : Llher-pilviUgiBf BafchW. Rap. 
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port krc^liugcr, mr les «nhivc* ilo Coblence. iÀmj^e-toudm des bcancca de 1« (Jomm. H. 
mu. 4e Belg., t Ul. 99S. Bni. taiS, et t IV, 147. BmMm, 1, 8W, tm^ni. 

S59. 1279. 99 mura. — Gertnde, vcu^e de W'aulhicr, dit de Stenwl, dvdurc avoir 
fait doiialioii à riil)hes!«i' il nu couvi-nl du Sl-K^prit à F.uxrml». do sa {rrangc avec les champs 
y apiMirleuanl de euviruii !24 juuiiiuux el de 4 cliaiTéi's de foiu u liouHerdiugeu, el de &a 
uuÊmm k Luxenbomg» avec réserve de joniMnce e» tie durant. 

RchliM«iaMMMènte8l>BivrU,r.l«e. Hnt AicL 6mt. LuMiA. 

540. 1979. — Tournoi à Aiidonno où se trouvèn-nl Jean I, duc de Brabint» Gsyl, 
eonlc de Namor, lieuri II, comto de Luxenilxtur-', Godliroid de Louvaîn, etc. 

Li conte dp ?«ainar e( se i tère. Tbiris, 
Li jcanc Godefroy de Lovay li mari his, 
Li du de Lnwcnbor ot de Baere tnlrcsi 
Fntnt â celles jostcs, cl mains barons jolis, 
Dai pir kiBOur des damii» la endroit fut acquis. 

Chroaïqne rimée sur la guerre de U T»cbe, dans le Coiupte-rriidu 
àê la Cama, t. ^hiil. ét iai«iqm, idria U, I. VUl, «S. 

Commeneomenl de In truerre de la vache qui dura jusqu'en seplembrc 1277. Le comle de 
Laxembourg allié de Reuufort el ennemi des Lié(çeois, «acoigca le Condroz et assiégea C.iiiey. 
Les Liégcui» de leur côlé brùlèreiU plus de trente villages dans le Luxembourg et ravagèrent 
b prévàlë de IHiîhnclie. 

GoelhalB. Hist. fién**!!. de la maison lîcanrorl Sponlin, FiriiM lIrs iw.'îi, |>. 41, m rulilc iivnir 
le mieux réfiDind les faiiM tir a ue guerre d'apréa les ibroiii<|iics de lii'nibliiox. di- Zaïit^liet 

et de Jrtiii aom.. I..,îlM^ i!.'rii.olec,tV,i8»>l«î,llmbl»delegM«i««ar«w4em«k 

après <ju'cllc i ilnrc lrui^ atiî>. 

541. 1S36. — Traduction du lalin en allemand des règles» de Sl-D4>minii]ue ; cette Irdduc- 
liaa a élé faite ea y«n à la prière de la prieure Yolande de MariâidaL 

V«lr Bwlliolai, t. V, ail. WOdMlai, VM» veneMbilia Toiaate. 1874. 

8<4S. — li^'authier de Mcisenburg consent que LoceoMU ou Loys de Syren, ciiain de 

Lutzeniburj: , transfère la diine qu'il a de lui à lilre féodal, nti iimnaslére du Sl-Ksjiril, coniine 
un bien alludial. — Loclicmau de Syreu transporte la âUMlite dime graluitemeul au moua^l^Te 
du SirEspril. Henri, comle de LueenAurg, ordonne à tous ses officiers de maintenir leoeuveut 
en ta paisible possesvion de la dite dime. Sceau du comie Henri, edui dea écbevins et de ta 
communauté de la \ille de Luizemimrg. 

lU'Ialiou du uiuuasièri- du Sl'E&prit, fol. 9U. Mscl. Arih. doiiv. Liuciub. 

543. fl«7tt. 0 I janvier.) Sannedl «près TapiMiriltoia de X«lre.|ieigueur. — Acte 
par taquel Ferry de Lorraine se remet à rarbitrage du comle de Luiembouif pour le diOérend 
qnll a avec l'évéque de Metz. 

lU-f ucil (« riir.] . tr 2Î3. f. IS5. 

544. fl97t. (11 jan%ier.) fraiurdl aprim l'appariliou K«lre-licicnear en Tua 
■aU ù&mm mm «iMmle et mIm. — Ferri, due de Lorraine, donne et ipitie i son onde. 
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Henri, oonAe de LnendiMiri, tontes les aotHMis, qveivlles el demnides qall a on peut avoir 
au comte de Vi:itiil''i). 

liocii l il Gérard, n» «3, f. 150. Ni yon, Hist- Ho Vinndcn, Pr. 23. 

îii.). (lo mars.) Dlmimche demi-eart-uie. — Aclo pur lequel Ferry, due de 

Lorraine, promet de tenir e« que Henri, comte de Luxemboa^, décidera sur les différents avec 
Tévéque de M< i r 

lii r u. il (jrrarii, n 'ir.\, Ti)!. IST. 

54G. \%t%. (Lundi, 20 avril. ) FerlA aecuda pool niliierlc*r«ila* — Thcodoncuâ 
de Oure, chevalier, dit Forretlnus, Mt connaître quMI tient en flef de Conon , seigneur de Rn> 
lant, quinie livres de deniers (révirieiis, gime ei (usir/nare tfnvmnr n fiMo Sti. Martini Ilye- 
maliii proxîvio adrentnre, qui ad aunum et de ipsa assitjnatimt facienda nicut expedil fide 
jtutores eotuliltiimus Alardum H Egidium, MAMSioiiAmos' de Oun, auuaaguineoB nottro». 

Arch. (>onv. Luxonb. CuMi. pttrdMnia, fol. Mir«i. GuMi. te 1A46, iôL ttv^ tinliiL A, 

fnl. 7H v-n, lalin. 

5i7. 1976. (8 juin.) Ferla «ecandn p*«t octavAm Trlnitatla. — L'ofiicial de 
Trêves fait connaître qoe Nicolas, chevalier, i Ottbengcs, a oédé tons ses droits dans la qan> 

Iriiaw part de l'alleu de licren/e} nu couvent de Mariendai. 

Arch. (iouv. [jiNcnili. ('.irnil. M«ri<-ii<lal, f. jo. HWP. 

548. Iâ76- (19 juin.) IS kal. JalU. — Tinnsiictiuii cuire l'abbcssc Y olande de Mtriea- 
dal et Théodore de Kerpen, dievalier, aeipear de Hnrsdorff, et Hargncrile, sa femme, au 

sujet des biens libres de Mcdcmacli ; tuper décima et terragio toliui terre talice .tîlc iidra jmro- 
cfiiam (le Mri/iU'inacfi. (Voir le lexle de celle charte iuscrée erronémeat an n> plus haut 

sous la date de 

Ank evn, Uamb. OutaL M wl w M , 1 104. Bflrdwht, tVl, P. j. 4, texie fimlif.RWP. 

549. 1SÏ6. (19 juin.) xiij lud. Jmiil. — Jean , Hls de feu Gérard, chevalier de Ansen- 

brueh, fait eonnaitre qu'il a vendu au eou\eiit de >!;ir ii'iiil;tl m- droits sur sa pari dans la dime 
de la paroisse de Cruce, possédés précédeiunicnt par sa laére, liinengarde, el Jean, son mari. 
Témoins : Jeaa, avoué d'Esch, Thalemannns et Jean, dit Gutin de O^iagen. Sceau de Henri, 
eorole de Luxembourg. 

Arch. Gouv. Lnicmb. Carlul. Maricndal, f. 33. HWP. 

550. 1S76. (27 juin.) Datnm Hacenace, V kni. Jnlll, lad. IV. — Rudolphe I", 
empereur, ordonne h Henri, comte de Loxemhoui^ , de proléger au nom de l'empereur, l'abbaye 
de Si>Maxifflin et ses Mens. 

lUp|v>rt ilMsIiagnr, *iir lea «rrhivea de Trèver>. Comple-renda dcc Miancn de k Comin. R. 
dliist. de Belg., L V, S44 . t74, qui « HM fin* IV Inl. el rentra foie V tel. JulB. Un%, 
II«idi!>ercliiT, v»l. XX, tvn. Brrtholel , t V, P. jn«t R Zjl|p> iiis. D^fensin •!>(). Sti. Ma- 
ximini, ill,ei.Luiiig, Siwcilegium ecdeileMicniii Cent 11, p. 12», d'après Krcmcr. Piernt, 
pMnvH 1.11,14. 

1 Vantionartu» eil cotoHut. Mail ici ce mot dnit avoir «ne aiiellMlim dillirMia, ca» Jt ar êu ê el l|f<ite*, Icb 
par«nU du cbetalier Théodorie a'kiiroat pat été >u tnU. Oa paul doM Iftdnire OC «ut par h akVm Ia # Ow a Mi 
de cMUe» d'ONrae. Vair HeMkeiai I, SOI, ses a* S71 ) n. 
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551. (Mardi, SOjuiy.) Vcrta tcHIa pM( IteMM MmibIs Baptfirte. 

Henri, l'oiiiU- tie Luxemlioiir^ ri laarqilisd' \i Ioii, roiistalc que AJbcriimis, clioalipp, de Tliioo- 
vilie» a iloDoé au couvcol de Mariendal six aimes de vin et quatre lualdres de ^'rains, de renie 
anouelle aar le village de Temmdce, ea écliaoge des biens lui donnés préctdcmiueDt m villa 
MkhdumweH (Munscheàker?). 

Arrh. Goqt. Laxemb. Original |MrclieiniB. Pablic Soei Mat. Luemb. 1848, p. 76. RWP. 

552. Iâ74j. r27 juillet.) In dic beatl Pcntalronla mArt^vis. — Wautier de \ nl- 

keuburg cl de Moutjoie, clicvalicr (dapifcrdeX'alkenburg et Monjoie), assigne en fier à Gérard 

de Blankepheim, q«1l reçoit pour son homme-lige, 180 mutm d'Aix-le-Cbapelie, sur ses biens 

è ]iIorsl>crg, A raison de 18 marcs par an, jusquïi parfait paiement de 150 marcs. Alors Gérard 

devra loi assigner de< Mens-runds jusqu'à com iirrciiee do 1 50 marcs pour les tenir de lui m lirf. 

Original sMn sceaa. Kjipport Kre^linger, Mr les ftrck. de Coblence. Compte-rcodo des 
■ënoH d» h Gmb R. d'hiM. de Uns., L V« M. 

553. 1276- 4 aeûl. — TK-ve conclue enlre Ilcin i, ronile de LuKnibOttrg, Jean d'En- 
ghien y évëque de Liège, et d'iinlres, dans la $!uerre dite de la varlie. 

Erni)i, llist. du Liiiibours, (. IV, h9. qui titc St-tunois, .Monom. Anciens, l. I. 65f!. 

584. ISltt* (16 août.) Lcadmaln de I aacciMloB N*fre>l»aine en mi-aoAI. — 
Cuenos, sire de RaUant, Âill eonnallre que Guillattine, fils de Henri de Hase...., a époosé sa 
fille Yolent, et lui a assigné en douaire cinquante livrées de terre, de manière que les terres qui 
giflaent en liefjeohe tnonoie. sirnidit priset à Lirfjois. ft rrllc qui tjll à Tn i os xvruil eonUtà 
TnvenietUf hors la terre Duure, de Gomis, de Derrellz, de Grucllc, de liiclielic. 
Atdk 6mv. LnxemK CeriaL pardmirii, £ SB ihaa^ais. RWP. 

.8SB. 19f17. — Henri, comte de Luxembourg , ralilic la fondation faile pr Thiry de Ker> 
pen et Min tMierile, sa (iemoM, d'uo anniversaire en l'abbaye d'Jxblernach, hors de ses renies 

de NV alleiidurir. 

Mé— ire de» ceate s vwil lo M ftite» par U Fraace ctc, im, p. 1M. lliU.8oG.UMliMseinb. 

5S6. ISTT. — Déclaration de- foi et honmMge fiiile par Thiâmit» comte de Bar, A raisoii 
d'une partie du ccniii' *\v ('biii> , i|iril tient en fief du comte de Liaemlwai||. 

Invent. arch. Arlon, ^^•^ie .\, n" jyoi9. 

887. — Henri, comte de Luxembourg et de Laroche et marquis d'Arlou, décide eu 

forme de sentence, dans une oonteslation entre le couvent de Bonnevoie et Égide, seiguenr de 
Rodenmacher, au sujet de biens >itués à 

Bertholci, t. V, J17, P. juM. f. 68 '. f'ierrci, l'r. II, H. 

858. 1271. — :>}mou de Arluns, chevalier, fait savoir qu'il a fait donation au oouvcul de 



t BtMt Mit. da Unbnurg , t. IV, p. 85 , fait vbierter i l'occaiion de cette eiiirta qui porte : acta mal kae t»- 
mm nMê pntmtif H ««rfiml* /ialr* rmIto évmimt Gm»r4» />«/l«y, qua 4« DuiImij était ds 

iMfi U I qiM aahii^f M^it doue pM mrt la 14 dfcMidtre 1174 cmiiim raTaNca BariVolai. Calle olwertalia* anr 
IWaar de larlMet, psal la repiaduiic A rocaaiioii de prc«|ne ta«t» les charlsf qsl •uitwaL 
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Martoodal de tow m droits mt k dtee de la paroisse dê Omu, qoe Werneras de Udiugen 
leaaitde «■ (M. Sceaa de Henri, cMMte de LuMdMMf. 

Anh. Goav. Lnxpmb. Caitul. Marif ndal, f. 88. R'W'P. 

859. 12T7. (30 mars.) TerU« kaleadjui aprilla. l.«Meaakanh. — Hcori , comte 
de LuwBboorg et mai^uig d*Arlon, fiiit comnhre qa*ÉtieDiiet flb de fin Philippe, vivant èehe- 
%ill de Luxembourg, dit : de Berrcus, a remis au couvent de Marieudal, pour trente livres de 
deniers ircvériens, ses biens de Hemetogcn (sie)» Timttiwyn, Bumen (Bour), Aii8eai>rucli 
et Uolvels. 

Arch. GooT. Luxcmb. Cartol. Haricnda], vol. 8, f. 153. RWP. Celte dterte est ciu<e dm WM 
consulUttion du 1 1 fëvr. 1791, Ri^nés : Williuar, de la Fontaine, cadet, ei J.-O. Warcken. 

S60. 1377. ê Avril. — Gui , comte de Flandre, Henri , comte de Luxembourg, Gérard , 
•on frère, aire de Darbul , dHin eAié, et Jean , évéquc de Liège, de rantre, remettent, à k de- 
Bindedtt roi de France, leurs difTércnds à la décision d'arbitres choisis de part et d'autre. Ce 
oonpronia mit fîn ù In cncrrc dite de h vache. Philippe-le-Uardi, roi de France, rétablit les 
èhOMSSnr le pied ou elles élilieiiL uvunt le? hostilités. 

Enti, Ht»!, du Liiubourg, t. IV, p. 69, <fai renvoie à l'analyse de cet acte dnns 3toiutmaU$ 
m^ena àt St-Oenol*. 1. 1, «M. Ooethato, tOm. gtetel. de la milaon de Beaafiitt«8piHiiiii, 
Brai. «OaOk C <», h •■ da U 0Min M Mb de •eptentoa m?. 

861 . Iff17. (li mai.) votI* arata pg^rtM aate Pemte— tem. — nemM et Ahy- 

dis, conjoints, de Scplfniiiaiurs, ciiL'.i^'cnt un couvent de Mariendal leur part de dîmes duns la 
paroisse de fieckircheo, in terminit ville de A'ordinge», pour six livres momuiie de Trêves. 
AmA. timn. LoaMl. Cmâ. llHf«idal, f. 101. KWT. 

Wi. MfW* (Umal.) Part» —«la — i» rgaOewigm.— » faisibelb, wwode Jcnn, 

dit baur de Scptroutaines, déokie que du consentement de ses enfants, dk a engagé aa pari 
dans k dJme de Nordingcn au couvent de Mariendal pour six livres mounak de Trêves. 

Arch. Gouv. Luiemb. Cartol. Hariendal, t. IM v«. RWP. 

863. ISrr. (18 mai.) nardl après pemâ tmm m t e mm aaala da aaaL — Jofllrois, siro 
dasao (Esch s. S.), fait savoir qu'il a conqM^nie pour toujours tvee Henri , oooile de LnoeU». 

et marcliis derlon, de tout ce qu'il a et peut avoir à ContolS 01 en k vilk et OS vilk dll por* 
visis. Le comte de Luccelb. a la moitié de ces biens. 

Atck Gmt. Lm«pk CmnL pM«bMiiii, M. 10 v*. Cnlal. de tSM, f. 010^ franç. RWP. 

864. un. (13 mai.) Le|rarda la twtmtté nala «a aaal. — Thkbaat, comte 

de Bar, fait savoir que comme noble homme son chicr sire et frère, Henri, comie de Lii- 
zenbourg et marquis d'Arloo, fa accompagné pour loujour», il a et doit avoir k moitié du 
ohÉteon ot do k ohostoiknîe et de k ville de Couflaus , et de tonte k viDo do Ponmk» on fief 
d on domaine '. 

Arch. Gouv. l.uxcmli. Curtul. itarch., f. 8 *«, français. RWP. 

t II Kit à obinrirer ((iia dani celle cliarta llniri II ne porte f|ue le tilrn du cnmit th Lujtmhourg et iNnrytit* 
d'^rtoHf tandii que dan» la plupart des aulr«a prémdfntm il ett aiitii r|<iiilifir rir mmi» de la Korht itiion da 
l'omiwiaa d« ««lia darniér* qaaliSoalàM aat que aan ftla aiiii Rrari ill piauad aloia la litre da comt» Ht ta BmÂ». 
Celle ekarie praew; waare tVwrwar da l«r«hoiel aair llaende du ddeia da Henri 11, ^tii dtail Uem^pire deTliiabBel, 

aailria de fUr, ainii iju'il (<• Hil ii-i. 

PesucATums. — \V' aaata. 30 
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86B. 13T7. (i2 juin. ) E0 m ammt ût mprèm le» fUnem «e la Trinité. — Acte par 
lequel Ferr}' , duc de Lorraioe, déclare que les lettres d'assurraoes qa« Ibnri* comte de Ia- 
xembourf» a données i Hoan, dit Tripolel de Meufcbàlel, ont été dmwées à m prière et à sa 
reqtiéie. 

Beenca Ganr4, Ml, fol Kl. 

566. ISTT. (8 juin.) Mardi m§mè m Um «ralo MauUaeo dm ptmUfmtem. — Ferris, 

duc de Lorraine et marquis , faii savoir qu'il a promis et promet à son onclr Fleuri , riuiilc de 
Luceib. de tenir ce que Jt-liiius de \\ arucitbercii et Raul:» de Stcrpijjiiy diroul et «It'udcrûul du 
llef de Sehooeborch; ei ces deux ne peuvent s'accorder, ib s'en tiendront i la décision de son 
oncle le sire de Dnrbiiy *. 

Arch. Gonv. Lnxenil». ( jiriiil. parch., fol. 23 CirHil. de 1546, f. 1»8, Traot'als. K>VP. 

567. 1977. (16 juillet.) Lendemain de la dlvlaton de* apéCrea. — Ui>comiais- 
tanee de Ferry , duc de Lorraine, touchant certaines lettres données par Henri, comte de Ln- 
nBibovrg, à sa prière, ù IVvrqiie de Meiz. 

Bc< oeil Cirrard, n° 233, loi. 165. 

568. 1X77. (39 juillet.) JeadI devant »t-Plcrre. Awawt entrant. Ferri, duc de 
Lorraine et naniols, fait savoir qu'il a promis à «on oncfe, Henri, comte de Lnccib., de lui 
assilpier un fief aussi cousidérable et d'autant de valeur que celui de Seliovenbercll, (pli meut 
de lui «1 9«« ponêde sou oncle Gérard de Durbuy et Kaul de Sterpigny. 

Amik GoiT. Lmenk Cirtol. panh., f. 98, français. RWP. 

869. 1977. (99 juillet.) MtmM nvamt la têtt de saint Ptoav». Amét entrant. — 

Fcrri , duc de Lorraine et marquis, fait savoir qu'il a promis à son oticle Henri, comte de 
LuceU)., que toutes le,s fois que Heuri, comte de Salin , le \oudrail mettre, à laiMiii du rlià- 
ieau et de la terre de Schoweberch (sic), lief du couile de Lu.\ciubourg , il serd tenu de faire 
devant scodit oncle droit et raison *. 

Arch. tiouv. Luxrmb. Cartal. parch , f. 33 v«. C^rtal. de IMO. f. ICI Aançais. RWP. 

570. f977. (Vendredi, G août,) Ferla Mrxta nntr rrMlnm bciid Innrrnfli mar- 
tfvia. — Ileori, comte de Luxembourg cl marquia d Arlun, fait cuuuuiirc que Uennau et 
Wiric, frères, de Tuntingen, dits de Verlingen, et Jean , fib dudit Herman, leurs femmes el 
leurs enfants, ses hommes, ont, de sou consiMitement, fait un échange avec le couveiil de Ma- 
riendal. Ils ont donné kur part de la dime de la paroisse de Tuultingen, contm unum * unam 
silam in Verlingen. 

Aidk Ooov. LoMnlb CnrtoL de Marianial, n* 8, Hlil. KWP. 

t CVIait Uaari il ^«i <t«it l'ongia da Fatria da Lanaiae. Le rBriul«lc<! de 1546 dit fief de Sekettniomrck. 
s Voki la laato da eaUa aliaiia difleila à aanpfaadre : • Ja Ferrie 4»t de l.oharaiaa at narelii» tku M«o<r av tooi 
> qna Ja ai a« aaantanl at ptaaMt a mmt aaeb Uaarî aanla da Laeaaib. qrn hmlei lae fait qna Raaria aaaai da 

• Salaiee ma «aurait «Mtra a raieon don eliantel ri d« U terre da Scliowebtirch qui «•! dou Bef mon pacte devaat 

• dit je tni lenii» de ftire détint mon onrie dn<*nl nompy droit el niicin el de ce ■ tenir oblige je moi el le mien 
» per tout ■ mtiti 'l.l Dnrli- r[ j.iMii ( \r joit fcrinr ctitiit! et etlJiubN' ji y mis niiin tikcl A ri't. IcUrt'i qui furcot 

• bilae en len de giecie mil doelt ccbi icunte ei dix et «e|»l le juedi doant U fcate Miat pierre awoiut eaUaat. • 
S la raitfaia pinéOB mm Utm mtA, ipi tmmU» friifilMif la|imtoih4ia|M aipri— ^aMrtiabaat. Laa 14, 
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VTi. ISrn* (8 octobre.) •staTM d« flt4i«nij. — Ferris, due de Lomine ce marquis 
déclare dewbfàson onrlr Henri , comw il ' I m olb., trais eeot «t cioqiiMilA IhrM de liMMiw 
en dédommagemeni des dépens fuils en la clu iauchée, 

Arch. Goav. Lusemb. Cariai, de t5-l«, f. ftnçaia. 

jyn. 1917. (8 odidire.) Era ««tavM <e M-Menay. — Perrà, due de Loherenne et 

niurchis. fait connaître qu'il a donne à son oncle llcuri , comte de LaoettKMirch , tel 6cf comnM 

k sin- tJc Flomiffcs leiuiit de lui IVn i , ;iir Lan do Im^oi m sa ville r( cr qui eu dépend ; il 
veut que le sire de Florcngcs tienne et reprenne le devanl dit (ief de son vncle Henri cl de ses 
hoirs. 

An 11 tiouv. Luxeml>. Carlul. parch., f. 24. t'arlul de 1346, f. 99v', français. RWP. 

573. 1277. 10 noTeinbrc. — Henri, comte de Lu.xeuibourg , déclare vouloir teoir ia- \ 
démine de tout coût el dommage Gui, comte de Flaodre el marquis de Namur, qui s'était 
porté caution de Ferry, duc de Lorraine, neveu da conie de Luxembourg, et ce jusqu'à oo»' 
euncneede 1500 liv. pnr. payaliles aux Pàqnes suivantes à Jean, fils du comte de Soissons. 

Gaillard, Charles de» toiiiie«i de Flandre, etc. Compte •readu des néancea ia ia Couua. R. 
' (rUaLd*BetB.,aérieU,t.TI,ao. 

574. 1278. — Robinus de Beassen (Bisscn?) vend au couvent de Mariendal, du consen- 
Icmeiil lie ^ dn , sa fenitne, el de ses lils Nii-olas el lloliiiiiis, elievaliers, conme aussi de celui 
de Adcicidis cl Marie, ses iilles, ^ bien» à Tunllingeu, Buru etc. 

Arch. Gmv. LiitMBk. Ceital. HarieoAil, f. Ift. 

575. 1278. f^irnubonrg. — Henri, èréque de Stn^MMUf, vidime II botte d« pipe 
Gtcment IV , du SU novembre 1265. 

OiiBinal. AfcMvM aaMilèw im gl-Bifrit àLmamk. Kdaliin im Maaillra do Sl-Baprit, 
fol. 73. Maci. arch* G«ev. LonaJib 

570. 1278. (^0 mars.) nercredi nprès ml-^Areame. — Arnols, sires de Facom- 
pierre el de Neufcliaiitel , déclare tenir sou cbaslel Facouipierre el fuurbourch , la viUc el a|»- 
pendancea, Kgemeiit co fief et ea hommage de Henri , comte de LvxeadMtti^ et marehia dcâs 
loDs; il déchre aussi avoir donne au rumie Henri tout ce qu'il avait à Masehy, la ville et dé- 
pendances, pour OHCMMi querelles et demandes quil avait tur moi. 

Arek. Gonv. Laxemb. CanuL parUieain, f. • v*. CariuL de IMS, f. lOf v*, fraoç. RWP. 

577. im, (97 avril.)'v«rtoqMtftiipM««MnliiletiMi qmiilM«4to «mattl.— Th., 

archidiacre de Trêves, admet comme curé à la parois.se de Cruce el de WolkringeH, le prêtre 
Théodoric, présenté à celle lin par le couvent de Maricmlal ; il lui assiirne comme revenus la 
dime de beiiseiy , six maldivs de Troment , l'usage d un pré^ un journal de terre , un jardiu clc. 
Atdt. Gouv. UMak terlel. Maiientel, H ar v». RWP. 

578. WVn. (5 mai.) Mdie aany. *ea4a patata «Mie Jakilata '. I.«can. 

JSall.Mg.at «lia. M eib.» GaW: h elarto du eg«to KnOrmà im 16 aqitoiiibi* 0S4 parlMl «naatian ém hnàkm 
à fwAm*. da Tidvm (Hontheiai , I, SOI), et U letUe de Caurius lleitivrbioeii.i* de l3iS (aonthciai, I, 071).' 

I D j a DM armir daaa eelto date ; Pà(]u» etani en 197S le 17 a«ril, le dinuBcbe jubilato tanbe U S aiai) 4oiM 
la fkiim futiH» ««M JwUUêU m la Jwméi qui pidisèda aa dimaiieha ail la S nai , laadia «|M prM» «aiMa bi^« aat 

baoMi. 
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— ^Théodoric, seigneur de kerpeo et Marguerite de Morestorp, sa femme, assignent an oouvmt 
4è Bomevole «ne note de Mof el demi maldres de seigle et de trois auddres de freneat à 
INmdn i WcimcrsIiircbeD el à Slrtiss^n. 

Arch. Gouv. Lnxeiub. Copie auifu tjtiiiuc. Ex(raiis Wilcheim. lt\VP. 

K79. (4 juiu.) ■■ Ttcllla pcntccoaicM. — Henri, archevêque de Trêves, incor* 

|ioie l'église de Cnntzieli, avee ses apparteaaDces, m moiastère de DiffiHileiiges, de mDÎère» 
qa'après que Louis , pasteur de cette église , aum cessé de Tétre, les fruits et reveous en serrat 
apptti|iiés i rasage dudit couvent , sauf la part congrue fc donner a« curé. 
Cutiil. d« Diflerdange, fol. 47, lalio. KWP. 

580. tt7«. (Mardi , 14 juin.) Wmrtm UwUn pM« <B*Kilt«teM. — Robinns de beessen , 
déclare aveir vendu au couvent de Mnriondii! son moulin près bounien (l)our) et sos biens à 

Tunllitiîjcn , Roiirncn, Ansi-iibruch , Hcyindingcii , llolvols, Bruch et Cri^ch , cl ce du oon» 
sculeiucfll de \ da , sa femme, el de ses enfants. Sceau de Henri , comte de Luceoburch. 
Aiak OooT. Laawtt CiiIeL IbiieiiM, f. lU v^, RWP. 

581. 1978. (2S juin.) In eraivlln* B. Joannto Baptiste. — Gertrude, veuve de 

Herman de ^'t■l(^pnlz, donne tous ses biens ii Brcdinis, et ««"s aiiti-es biens, siitiés dans le Lu- 
xembourg, à Jeun scolari de Smydebourg, son neveu, à condilion qu'ils vicudi-onl à St-Maxi- 
nin, si ce neven les vend. 

Rapport Krc^lingcr, sur archivas 4» Trtwa. C» f le wfa iM tiaaoet h Gmh. R* 

dliiBt. de Belg., t. V, 384. 

889. IRTt. (A août.) la cnurtlM tavrailMito kciitl Btephiuii pMilwnuuttrvIk. 

— Th., archidiacre de Trêves, confère comme curé de l'église de Birtrii^ien (Bartringen), 
M* Pierre, clerc, fils de Gcrahardus de Astpcit , citaiu de Trêves, el ce sur la présentation 
du couvent de Marieodal, de celui du St-i^pril à Luxembourg, de Thitmaonus et Euerhar^ 
dus, seigneurs d'Bseh, et Henri, V de ByKringen. 

Arch. Goiiv. Lnxemb. Cultl. Ilariendal, f. 16. RWP. 

58.3. 127». (Lundi f» j;invier 1279 v. st. ou lundi 8 janvier n. st.) rrrl.i N<-rna4a 
pa«xliiui p*»( Eptphuntam dvminl. — Sentence arbitrale entre W'alilier, abbé de Prum, 
«t Henri , seigneur de Schoueck. Les arldlres ont été : Alexandre, chanoine à Liège, et Gérard, 
seigMiur de Blankenhcv m. Henri , archevêque de Trêve;; a confirmé cette sentence. Ténurins : 

Ahsnndre de Brunshorn , Henri , comte de Luxembourg , Godfroid , comte de Vianden. 

Registre Scha-ucrkcn, f. 3fi v", alli m. CoUect. Sucit'td hist. I.uxpioIi, Pultlic. Je la Socii'lé 
hist I^Mxenih. IMî, 17^. L^■ litii r CH|iiiilis tic l ar< licvrinn' Buuiiuuin lic C il li ru c, tul. :T8. 
donne cet acte eo latin. Baencb, £iflia illustr., 1. 1, 3* div., p. 978, eo douBe Boe aaaijM 
dëlaUléB. RWP. 

884. 1279. Févrit-r. (Vieux style?) — JolTrois, sire daiaae (Eseb s./S.) fait savoir que 
eoaoe ferris, sire de C.liainbleis, a vendu à Thiébaut, comte de Bar, tout le fief (|u'il tenait 
k Hadonvillc , et au bau , du gré de Henri , comte de Lucceib. el du sien , dont il tenait le dit 
lisf , il ttrvin nu comte de Lnodb. des terres de même nieur. 

Andh. Goav. liiBenJ», Oailri. pawfcamln, r»a8» Aan^nii. RWP. 
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S88. 1919. !• Êt 9 wiw > . — lofrMas, srifiwar de Berthringpa, fait eomatlic qu'il • ic^i 

180 tivm 4e Trêves m hommagio per]>etm de Heori, Hrchevéque de Trêves, et qu'il lui m 
«nira une raiie annuelle de 1 5 livres aflfoclée sur les biens de Griveldinceii. 

Honltteini , 1 , 809. 

586. 1279. 94 «Trll, «■•■né à ll«me, 9« de ••■ PontlOcat. — Le pape 
Nicolas bit savoir i Tabbesse et au eanveol du monastère du SuBspril i Luiienibarg qnll tu- 

tifie et confirme l:i (loiiaîion f;iito an dit cniivciit, par Aleide, veuve de Wiric, seigneur à Cur- 
rich, par Joaanclte, iiile de W iric et Aluide du cooseotemeoi de Jofrid de Bertriogen, du 
droit de patronage de l'Oise de St.-Martin à Arfam, el des chapelles dépeudaMaa 4*100110, do- 
nalioB finie du eouNUleaienl de Henri , archevêque de Trêves. 

Boktim Ai wnsatén 4m 8(-E«iprtt, t. IM. Msct. arch. Gmt. Lncab. 

587. 1279. Wense Jnll» apad Dleklrchen. — Warncnis, sfisncnr de Enjifiidorfr 

(lugcldorf), beau-frère (sororius) de Jeau de Brandeubercli , déclare avoir douué toute garao- 

tie (asoeeurasse) an dit Jean de Brandenbereh et i ceux qui liemient son parti. Tiaioins : 

Heori, comte de Lucenb., Egide, ximirur de Rodeiniure, justicier du comté do Luxembourg, 

.... seigneur de Slerpenich, dupifcr, Jeun , seigneur de W'ecler el autres. 

Colicoi. Société h»t, L.<neiiili., annëe 1847, p. Ï7,8Î. OrigiMl iMichcain, UUn. Le acean 
du ceirie Heori Miiqoe. Viaal dM »cy«M «0 BnBtokMic. 

888. 1379. (8 août), ■«■uirdl dcTwat ftt.-L«peM, naartlr. — Lettres de garantie 
que le comte de Luxcuiboui^, son frère Gérard, et Walerao, sire de Fauqucmont, donnent 
au duc de Brabaal, avec promesse de l'aider au cas de contravention de la part du duc de 
Llndwws coMiJo ce piineo. 

BfMt, Hiat du Limboqif , t. IV, M} t VI, tB7. BiHmbs, I, Pr. UL LaniK, Codes ^fumu 
dipl.,11, 1181. 

989. 1S79. (Mercredi , 27 septembre.) rerla qaArUi proxlma ante rc«Sam ke«U 
■latoBlln ANtemfOll. — AberliaM do TUonviile, chevalier, donne aux gendres do 

Théodoric de Ponte, les fiefs que reliii-ci tenait de lui à Temmilcc (Tcrnmcls?) pour les pos- 
séder comme les tiennent les feudaiaires du Luxembourg. Eo jure quo a «o6i/i viro domino 
H. Imutttenbtirffttut ht^ medi bona ftodalta rtctpi ... haOeiau ammewmnt. 

Original avec srcaii île l'iirfhrv^qiic de TriM-i. Oloi éa comie de Luxembourg, qui deTtit 
a'y trouver, auaquc itapport Kre^ingcr, sur le* atchim de CoUcooe. Compte-icndo 
dw séanaee de la Ctawk R. riMoin de Belf., m, fMt. 

890. 1S99. (Lundi, 9 octobre), reria pMt HB^taaa Mi michneiia. — 

Arrangement entre Thièbaut, abbé du rouveiil de St-Hiihcrl, en Ai-denne, et labbé du cou- 
vent de Muosler à Lucelb. au sujet de la présentation pour la cure de W arnei (Wamach). 

GellaatSacUstLiiicnb. Ciitel. de %ie>ter, ■» 0| don de M. Ifaynea, eatdàPwéip 
RWP. 



* Cet mm Wl pwMe dea di pI S n i <■ taîllag» daraedie tantaw^M del«lMat. Ci kaillBia aa^rae^ le U- 
« l aifc MH . Ofea. aa 1. b^fir. 
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591. im. (8 ilf€«nlire.) reria UtUm fmaê ttmimm kMtl àmêrmi m^mMÊ. — 

Frédéric, scipueur de Nimhiki^'oi), d«clare avoir vendu tous ses biens de Pisport à noltle 
hninme K^rido, soigneur tic Oreu, pour 000 livres <!«' deniers Ipi'viripiis. Soiil caillions Théo- 
doric, i>ei((ucur de bruucli, Gérard de Ucckiiigen, Nicolas de t^clc, ciievaliers, Wiric, frère 
do veodeor» Jean de Mandencheil et Jaeqoes de hamo, écbeviiu de Trêves. 

Ciffw iuM rnoo Recaeil. 

592. 1180. — filuillaumo d'AiLspcIl, prévol de LiixetnbtMii!.' , m'vi] nii coum nt de ^Illllslo^ 
ses bieus qu'il possède iu villa Lulrtugeo el ce du cooseulciuctil de noble lioiuuic b|jide de 
RodeMMcher , de qui 0 les leoait par droii féodal. Ces bia» amîenl éié acquis dn seigMor 
de AtMONSfu )'i do ses hériliers. 

CoUect Soe. bial. Loscmk CMtal.iliiiiM«r,foL3aBv*. Arck Gouv. Uxemb. CaKaLde 
EnAeriniMi, A, 1. RWP. 

593. itto. — Lettres de Jean, due de Brabant, portant qa*Amoold, comte de Loot, ae- 

rordi- il Maiiîueritc, fille de Pliilippc, comte do \ ianden, el de Marie, comtesse de Viaoden et 
dame de (irimberge, 4U0 livres par an, en douaire de droit de inariui;!', cl l(>s assiirne sur ses 
biens, savoir : sur le cliàtcau de Duras, sur celui de Sprimont, el sur la ville de Zepperen avec 
lewrB dépendances, tels qu'ils les lenaient du dit duc de Brabant. 

Manteliu, Uist. kweiuii» p. 910. IMum, Ttvfh. 4a KiaM., Pr. p. i 17. Woltci*, Codex 
In^Mimis, p. 1W> 

894. IMO. (1 1 janvier t. st.?) rerte qplate pMt IpIpkMlMi DMitol.— Wirieus, 

chevalier, dit de Malsin^en, dôclare, du roiist'iitrriM'nl de lirriic, sa femme, avoir vendu au 
couvent de Mariendal toutes ses possessions hitra vilim Bredvnes, Gutneringen et Ihims et 
eomm limites, pour une rente annuelle de quatre maldres de froment et d'un maldre de seigle, 
meaiBre de Laitrâiboarg; le couvent sera cependant dispensé de fournir un maldre de cens, si 
Jean, rlicviilior, lit-rilicrdi' llcrre|M'rcli, s'cniiairr ;i fuir»' n-llc livraiMui de ses revenus à Riucre 
ou Merkele (iMerlert). Celle renie, il l'a revendue au couvent de Mariendal pour 13 livres de 
deniers de Trêves. Téaioins : Rndolfns, chevalier, à Styrpenîch, Wilhelmus, prévAt i Lnxem- 
hoUlg. Seean de liem i, conik' de Luxembourg. 

Ar. h. Goav. Luxcmb. Carlul. Miriendal, f. 108 v». RWP 

898. ItSO. (19 janvier 1280 v. st. ou 17 janvier 1381 n. st.) Le Tiiiirciil aprc» le* 
Tiat J*«« de NOM. — Jean, sire de Kons (la Grand-ville), décbre avoir rapporté en hi 
muiii de Henri, comte de Lucembourch el marchis de Erlmw, tous les fiefs quil tenait de lui , 

à savoir, loiit ec qu'il Icnail de lui à Torpiiy et dt''|><'iidiiiicos , parce qu'il n'a pas le pouvoir de 
aiainleuir ces cIhlscs, comme il devrait. Celle reuuuciulKin , il la fait à s<ju seigneur en «a jtleine 
amr, selon bi h>i , les us et coostumes de la comté, par le gré dTsabd , sa femme, cl pardcvani 
les hommes de la comté : (iilon, si'igneur de Hodeman e, justicier, Raul, seigneur de Stirpe- 
nich , séoécital de la comté, Jean, seigneur de \ ylers, Keyubaud, seigu' de Linceres, Werry, 



1 Entiiugea non luin d'EiiiehrinSM, MtMdilMMml de ThîonvillR, qu'un noninmit rn 1 '■.'S7 et \ '<7\i Ortiittyin; 

«al midrvit n'ett {>•• à eoafondrt •*m OBiriagrn i«r la roula d« Liitcmirouig è avmich. S«ttl«ao« du «uni, prw*. d« 
Umnbaiiti da tSST. 
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scign' de Uoucy, Jacques de Salles, clievalier el écuyer. L'abhc de Cliùiilloii a apposé soit sceau 

«TM» les ci-dean» Domnés. 

Arob. GooT. Lmank Cariai. parrHemin, f. oo y. Cmrtal lie IM*. t. IM. Cert. A, f. «t v«k 
Français. UWP. Jnntw, Lm Harches, tUc, 1, 41*. ^ 

596. flM«. (iO janvier 1380 t. si. ou 17 juiiv. n. st.) Le vea<r«(li aprto lea 
vtogt jour» de Aioeil. — Jehaiis, sire de kuiis, fait savoir qu'il a porté en Ut nutin de Henri, 
comic (le l;ii(M (Hi. cl iiiiin liis r)i-i'loiiit, son alleu MoiUi;!tii, sa ville, el s*\>; appondoiues toutes, 
eu bau, eu jusiice, eu lieis, eu hommes, eu champs, etc. , et le comte la lui a repièU'e eu fief 
el «0 bommagfr-figie |MMir lui et ses hoirs. Ga choses forçat faites en pleÎBe «oiir du seigneir 
le comte, où élaieiil Gilou, sri^'' de Rodemacre, justicier, Raul, seig' de Sterpi^ucy, scuéchal 
de la conileit, Jean, seij^n' d*' \'illers, Jacrpies de Salles, clievuiiers de mousei^tHCur le comte, 
Ranubaut, seig' de Lincers, W erri, se'iff de Roucey, et plusieurs autres chevaliers el écuyers. 

— laabel, femne de Jcmi, sire de Corn, a agréé et ocirayé ces choses. L'Uibé de ChAlillou a 
apposé son sceau. 

Arch. Goov. Luxctnb. Cartul. pirchemin, f. & v*. Cariul de f. 169 v«. Carlul. A, f. '13. 
Ftuiçaia. RVP. 

1)97. ttH^. (3 mars viodx style?) Muns. Le InndI prochain «prèa le Bcboardit. 

— Deux lettres par k's«|ui'IU's ili-nri, comte de Luxembourg et marquis d'Arlou, dt'clare que 
les cliàlcau et ville de Pulevaclic el .100 livrées de terre eu touruoLs, entre ce château et la terre 
de Nanur, el tout ee qui lui appartient à Oire-sur-Meose, Gadioes, Lasiin, Ais, Roiicliincs, 
'î'woiii^, Moillcrit, Assèche, Sorenes, rorieulc*, (îrvc, Sposo , Ohoi, Hdilleiil et aiificiKliinces 
qu'il a tenues jusque-là en frauc alleu , il les reprend pour lut cl ses hoirs, à loi^ours, eu tief ei 
hommage-lige de son très-cher fils Gui , comie de Flandre comme comte de Namor. Le conte 
Henri veut que si, dans une guerre, le comte de Namur a besoin de son château de Poilvaehe, 
il pui.sse .s'en .servir selon ses besoin.s. Henri de LuxernlKuir.^, M'i<iiic«r de Laroche en Anletine, 
marquis d'Arlon, et Waleran de Lu.\embourg, seigueur de Liney, ses enfants, coulirnieul ces 
lettres è la prière de leur père. Furent présents i celte reprise de fief comme ses hommes: 
Géranl do Lu\emljour$!, siro de Durbuis, son frère; Joifroy, sire d'.4i8e; Raoul, sire de Stro- 
pigny ; Gérard de Daueles, chevalier, et Enguerran de Uietil, chevalier, et ont scelle ces lettres. 

Nl-(ivnnis, MoniiinrnH snaptis. 4- oM.. t. I, p. fi*l. Franrsi». Orif. (•■rcli. Il ne rcMe pliiH 
qac l<:s srranx dr G'Tard <li nil tî.., iU: .IcnlTroi r|'Ai\, Hr tUoiil de .Sii rpt iiicli cl «le 

^ Gi-rard de Daulr^, en ( ire vcri)-. pcndaiiis n tU -ï cordonnets de soie irtmoihie. Cariai, de 
Namur, pl^r 90. Premier cArinlaire de Flandre, pUceStl* l>caiiiMeaiHal,ie Fleadn^ 
pièce 261. Ernst, llist. do Limiioarg, I. VI. 446. 

598. (9 mars iiSO v. st. on 1" mars 1281 o. st.) vicilea dea Barea.— Nicolas, 

fib de Jean , dit de Bwchart, eilain de Lntzemborg, déclare conférer, do consentement de ses 

héritiers, tout k droit qu'il a au moulin de Doiilenu (Dondelingen), sur Wauthier, sou lionitne 
allodial, toutes ses renies au dit villafte, plii> un eliarnp situé au-dessous de ^\■ymer^boI•clt , 
en la forêt du coiule de Lulxemburg, dite furet d'Anveuue, uu couvent du Saiut-Espril, pour le 
remède des âmes de ses prédécesseurs et pour la réception de ses filhss, Êlisaheth et Sara, au 
ditcovveiil. Sceau de la ville de Lutzemliin t:. 

BsladM éa aieaaMère du S(-£sprii, f. m et 133. Macl. arch. tionv. Luaemb. 
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599. ttM. (37 avril. ) ««Miiito aute d«minicam %a« cantalur Qaa«Ini*do. 
âp«d AvtaNM. — Th., grand prévdl de Trèvw et archidiacK, déclare que GelemaanM, 

cilaiii lie Arliui, a roconmi dcvanl lui que le couvent d<> Marienilal a le droit de préWUUUkNI à 
la cure de Pcileu (Paileu), se réservant le Diéme droit à la |)rocbaiiie vacaiure. 
Aidk Gmv. ImwA. CMni. Ibiinial, £ 18». tCVf, 

600. tlM. (iS septembre.) JtovM aprèa ta mmOwîÊé 4m ta ▼toi«ft.. — Senleioe 

arbitrale de Jean I", duc de Brabaiil, nteltanl fin à la guerre entre Gérard, aeign'' de Dnrbui, 
et Jean de Flandre, évcqtie de Liège. Kn vertu do cette sentence, Gi^rard, seigneur de Durbui, 
devait jtuefTH'r la ville (le village) de Paille, et le prélat lui payer en deux lermes huit cents 
IhrKS tournois. Les prisoumen seraieot nIÂehés de port et d'autre'. 

EfM(, Uisi. do Limhourg, t. IV, 98, iraprès l'original coaamré aas anUvas tm la ftavian 

de Liège, (■(iraril y est nominé de LuxceUtourgK 

601. 1980. (30 septembre.) Veille de M. Kathlea, apMaw et émicéltata. — 

Traité de rcroncilialion eotre h eoiDtes.se de Julicrs et ses enfants d'une part, et les bourgeois 
d'Aix-la-Chapelle, d'autre part, au sujet de l'assassinat du comte de Juliers. Intervinrent 
eulr autres : Henri de Luxembourg (le comie de Luxemb.), llenricus de Kupe (Henri , sou 
Ib, conte de h Roche), Gerardus, dominns de Durbd» WollenMras, domlaus de Volkeu- 
beig, WaUeramns filius comitis de Lutzelb. 

EnM, Hiil. dQ Linbourg, I. tV, 840; L VI, 308. BoBidam, Goi» dipL dca dus de Gneldn, 
1.1, 640. 

601. inO. (95 novembre.) Ferta tevtfa p— < taoiMa ma qo—Ho. — Wemerus 

de L'din^ccn déclare avoir du consentement de sa femme boatrix rwn trois livres de deniers de 
Trêves du couveut de Marieodal, auquel il donne eu gage sa petite dimc de Ldingen. TéiWMiis; 
Radttlftts, ehenfior, fehoâaon ïm comte de Luxembourg et le doyen d'Arlou. 
Aich. Hvn. liÊMMmk. OaiML Marieodal, i: «l RWP. 

603. 1380. (20 décembre). In Titilla brnU Thooa* «peatoll. — \\'erncnis de 
Udingen rcconnail avoir emprunté 2H livres de deniers Iréviricns du couvent de Mariendal, 
auquel il donne eu gage du couseutemeut de Béatrix, sa femme, la grosse diiuc de l;diuj;cn. 
Ténioias: Radoifus de S^rpenlch , échonson de Henri , comte de Lmembourg, et le doyen 
d'Arien. 

Atch. Gmt. Lazcmb. Certul. Maricudai, f. 38 v. R^VP. 

6t4.1i«ii. — Méodaiion de k sdgnenrie de Rachamp par les comtes de LÎizemiMarg. 
— IMI. — Senieaco du Conseil provinoial de 1616. 

InvcDt. arch. Arlon, s^rie A, n* SMI. 
60S. ItAf. (23 mars.) Ferin lertia poet feNtum brnli Briicdicti nhb.itU. Dalum 
apnd Arlona. — Théodoric, chevalier, dit fiuisla de >urtziugeu, et Odiliu, mi Icnuiie, fout 
savoir que du oonaentemeni de leurs fib Arnold et Théodoric, ib ont vendu au couvent de 
Mariendal une renieauMidledeSO nakhm de grains, ausure de Luxembourg, pour 140 livres 

t SitiMi Vmti de «driOer lai dilei, I* nalale Sl..«irie diait «atielW* HMtucf le t«* JaB«ier. 
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de Trêves. Témoins : Egidins, v de Oarèo , Radulphi» , s' de Slyrpeaieh , joslieier des neUes 
du ('orn(('- de Luxctiiboiiri; , Jacqaes, V diOm nà kmiia de LaumlHHHf , chevaUer. Seeeo de 
Ueuri , comie de Luxemttoarg. 

Atdi. Qwnr. LvMffk. CMd. Ilukadd, r. 196. KWP. 

606. itSfl. (Le 9 avril 1381.) r«H« «naH* paei^MlalcMi vmm «mtalw Ja- 
Am. kpmû Lnccembargh. — Gcriac, wàg^ de Dollendorf et Crooeobercb , fait coaaaitre 

que 900 pi re fJrrInc a <l:iiis le tcm|)s fait honimnire lij^c à Ilonri , comte de Luxombniirc et de 
Laroche et inarqui:» d'Ailoii» api-és l'archevêque de Cologue, et y a obligé ses hérilicr.s, aii>$i 
que le portent les lettres de 1995 au mois de noiwaibK; il déclare donc en piéaenoe de toute la 
cour du comte Ac I.uxomb. rdever en fief dudit oonte tous les cbiteaoz et bicna elde le servir 
a|irte l'évéquc de Cologoe '. 

Arch. Goav. Litxnni). CartiL iMKk., f. 80 v«. CwtnL de 1*46, f. 380 v, Ulin. 

607. tlSt. (U i avril 1981.) mwmaÈ Và^ac* l«rlca. — Henri , comte de 
Luxembottif el marquis d'Ailon» et Raoul, sire de Sierpenicli, donoeot des lettres d'alTran- 

cliissemrnt à la loi de Beniinioiit ;iu\ villages de Liiigrr, de Petange et de Bascharage, d'après 
un vidimus du C auùl 1451 de iMathie, doyca de la cbrélieiité de Luxeioboui^. 

VldÎNiM en origiMi. Parcbeado. 8c«av bien ooniiervé. Arch. honpicM 4e Sl-Jeaa i Laxenb. 
RWP. Arch. Cann. soav. Laxrmb., Vinsse 001, Hon^iier M. LetexienCMm a'ytmva 
p«8. Cet octroi a ilté confimMS le 7 janvier 1540 par Charlcs-Quint. 

608. 1991. (14 avril.) Lendemalii de f«ake. — Soyer, sire de bourschcit, fait sa- 
voir qnll s'est aeeordé avec Henri , comte de Luxembourg et marehis dorions, dn dMoorf qui 
exislail au sujet de rciilmoiiis de sos hommes à lui du ban de Lougileirs (LoDgIiers pr(% Neuf- 
cbà(eau) el des homaieâ du comte du baa daoJeyrs (Aulier), eo telle manière que ai les liow- 
nes du ban de Lm^Mcs allaifliit demeurer au ban danleirs sooi le eomla de LnnflÉbourg, la 
demoranoe de sa terre comuM mm, rente ou servioe, revteadrait au seigaeur de Boursebeit 
et léeipraquemeDt. 

Arcli. fîoav. Luxcml). ( «rtul. rn parrh., f. 88. ( artul. de 1646, f, 110, franvai^. R\M'. 

609. ISftl. (IG avril.) Ferla qaarta luttc d«nilBicani €gmA eaatalar qaïuilnied* 

C«bMI. — Niodas de LoUiogen, chevalier, et Jeannette, sa Jbmme, font donation au couvent 

de Mariciidal d'une reute annuelle de neuf maldresde froment et de cent maldres de seigle, me- 
sure de Luxemboura;, à pea-evoir sur leurs diiuos de rockingcn el de russingen, cl ce en re- 
eouaaisi>ance de eu que leurs deux iilles y eut clé reçues comme religicusci). Témoins : Kadul- 
fus, chevalier, s' de SUrpenieh , éehanaon du comte de LnxenriMmrg; Bartholomé, V de Sepl- 
fonteines, Guillaume , prévôt de Luxembourg. Swan de Henri , comte de Luxcmboivg. 
Arch. (iouv. I.nxcmh. CarUil. Maricndal, f. iSI v. ItW'P. 

610. 19S1. (17 avril.) Le Jeudi mprém le |«ar de PAquee. — Uequéle de Henri, 

i la M^b•l. en parchemin a feria quarts, daaa le eirtul. de )S4A le mot ^uaita eit omit, r^nnie il faut onim 
plulat à une omitêiam de eopiile qu'à une ajrala, la 4ato da oaii. aa parehtmia parait p idW iatli. 

PnUCATiONS. — IV* AKNÉC. îll 
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comte de Luxembourg et marquis d'Arlon , à noble homme son très-cher seigneur et tils Gai , 
comte de Flandre, par laquelle il le prie de payer à Hcnn, seigneur de Laroche, soo fils, 
mille livres momnie de Ftandie, à compte die MOO Uvres qall loi éenii pour h rapide de 
Poilvaohe. 

Ernst,HiiiL du Limbourg, t. IV, p. 87. 8t>G«M^, MoflaiMiila ucieM, 1 1, 688. Origin*! 
en ptrchemin, aorllé du faraud soel de Henri, eoaM de IdUMibbi loaod n pea fMfat 

en cire janne, à double queue de parrhinnii). 

Gl 1. 19SI. 15 mal. — Henri, comte de Luxembourg et marquis d'Arlon , reconnaît avoir 
re^-u de Lotio de Bruges, receveur de Flandre, 1600 liv. pacis. que le comte lui devait k 

PâfiNsiasi. 

Gaillard , Charles des ooeates Flndua, tlC rwif lo iwin .dM eënaoes ét la ClMi IL 

d'hisl. de Belg., aéric II, t. Vf, 848. 

613. ISSl. (Lundi, 19 mai.) rerla «ccoBida aate aaeensImMm BMrtal. Acia 
ap«d mmittele*' — WiUdmas , chevalier, dit de SuMohein , déetin avoir veoda au coor 
vent de Marieadal ta Moitié de luu^ sos biens prés de Keusewaili (Keispdt) pour cent livres de 

deniers de Trùves, du ronscntLineul do (iuilluumc, SoL'cr. AWiIlcr et Jean, ses fils, et de Ra- 
dulpbus, seigneur de Slirpcuicb , son seigneur féodal. Luclt* porte: Acia xunl liec^l recitata 
eoram îZhufn' vint domiM Hmrk» comte Lueedbwrgmui, domHiù terre, «dlonAio Heiuriet 
pnmogenito iptiu», domino Rup^isi. Témoins : s' de Ourcn , Théodoiic, aei|^ de Brooche, 

le S' Obertiaus de Thlonvillc et Barlliolomcus, de Scptfonluiiie^. 

Arth. (ioiiv. I.iui nili. ( artiil. (in Marirrtdal , f. 168, qui porte pour auacriplion Kn^fM^lH 
â sa suilr : lili< TiX enii.tiiniis alirni,,riii;i ri^nonim !»ilnrmM If ai viHlM Ki t a Wt . Qllël Stt 
l'endroit appelé Uriilrlr, où I artc a vlé pasijt f UWP. 

613. iSttl. (ââ mai). VadocloM kl. Jauell.— Arooldus, Àrmiger de PitUngeo, et Ka> * 
Iheriiie, sa femme, déolareol avoir vendu au oouvenl de Marteodal leur dime de SUrpeoich 
pour 170 livres de deoiers trévériens. A cette veole ont consenti Arnoold, mi7««, seip do 
Pittingen, de qui il tient cette dimc en fief, Amould, fibdil fl^do PlHtifBO, eoillile JcOO el 
Anne, sa ûlle, épouse du dernier. 

ÂTch. Goov. Lnicnk CkHcl. Maricwlal, f. I4«. RWP. * 

614. t«Sl. (17 juin.) A Parla, le naercrrdl mrnmt la aattvUé de aalat Jeaa* 
mmtMmlip.—QmumM donnée par Heari , fila olné do.eoaite de Lmembooif , lire dO Laraeke, 

de fout ce que nolile baron Rolterl , fils ainé du comte (\c Flnndre, comte de Nevers, pouvait 
lui devoir jusqu'à ce jour, moyeuoaui une somme de 6U6 livres 10 sols tournois el promesse 
de lid readre trois paires de kttm dobligaiioo d'antras sonmes qiill lui devait» qrâad il ea 
raoevra lé paieaMnt. 

< Eniai , llist du LoBboarg. i. IV, p. 87. Noie. Si'OeBoisy Maana. uwiaDS» 1. 1, S86, ftaafaiep 

Original parchsain. Le scel eai perdu. 

€IB. 19M. (SO juin.) Ui Kalcmdaa JalU. — Henri, comte de Luxembourg et ouir- 
4|oia d'Arlon, aceoide i TaMioyo do Bonoevole le privilège de prendre au bois d'Aativiaae les 
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bois chàLlis el le mort-bois, qui jn-oprio defectn jacoOta AHMIljiMllHf. flewi «t Walem, fils 
du comle de Luxemliourg , apposent leurs sceaux. 

Bwlhohit, I. V, P. juat. T4. Enut, Hîtt LiniliMrg, I. IV, B»*. 

616. (13 août.) Le mardi apré* Salal'.I.aiireBt. — Heuri-le-BIond, comte de 

Lmeobraig ef-manpiis'd'Arloa, donne quiltaMe de iOOO livres lonmob à noble homme, aoa 
SeigMaret fils (c'est M-dirr il son jicndrc), Gui, roriile de Flandre, pmir le dernier paiotiiont 
lui fltt, à cause que Henri avait, le 2 mars précédeiil, repris de lui eu ûct, comme comte de 
Naniiir, le cUleeii de Polkeclie et ses déjpenÂeees qui , jusqu'alen tvaieM élé ui friio<tileH 
de la maison de Luxembourg. Henri de Luxembourg, seigneur de Laroche en Anfeane, mar- 
quis d'Arlon, el Waleran de Liixenil»onri; , selunenr de l iney, ses enfants, eonfirmen» el ap- 
prouvcut ces lettres à la prière de leur père. Gérard de Luxeriiboui^, sire de Durbui, son frère, 
«I d'autres, les oat scellées 1980, mon, le hmdi prochain après le Behowdit. 

Eiiist,.HiBl. do Limbourg, t IV. 8A. S(-Gawts, Monamrntii anciens, i I, 689, où l'artc de 
rein^ de fief est «ati^ p. eSl. Fnaçain. O^sinil parchemia, acellë du acd, ea partie 
m^, da oaartB Aaii, a cin TCito pMrfaat à Mlle fMa* 4* fudc^ 

6t7. «Mi. (16 aoAt) mmmnék apvte ta Hpi-MM. — Henri. eoBle de Luenbouig 

el marquis d'Arlon , déclare que Jacques de Wademont , sire de kenoille (ou Bcwùlle?) , a re- 

eoUBU que Mahaus, dnnie de Meisenhonri;. lui a i-endu sa terre de Renanj2;ps. 

Collecl. Soci<ke hiat Lutcmb. Public p. 86. Origiiul parch. Sceau presque entière* 
BMM b«n4 HWP. Fnaçiih 

618. «M«..(S9 aoAt.) m «to dto—lirttam ta kMill Jrtammla BM^tate. mtOmm 

apnd Erlons. — Radiilpiins, chevalier, seifinenr de Stirpenich, déclare que du consentement 
de sa femme et de ses eaifaats, il a fait donation eutre-vife, au couvent de Marieodal , de ses 
dîmes in viiia etpandUatit de Baigecortk, avec le droit de patronage de h nime ^iae, de 
Jean, dit Henaesoo, sou boeuBe, dans le même endroit, avec toute sa postérité et son avoir, 
et eta général de tout ce qu'y possi^Iiiii Théodoric, chevalier, dit de Useldiagpa» seîgReur de 
Pins. Sceau de Heori, comte de Luxembourg*. 

Aiab. tiwT. Lwianl». Cartul. Mariendal, f. C RWP. 

619. mt. «t Mtataw. — Henri, comte de Lusambovrg, est chargé par Rodolpbe, 
empereur fi'Allemagne, de netlre Jean d'Avesnes, comte de Hainaat, en possession du comié 
d'Aktet el des autres terrée qui lui avaienl'élé attribuées par «e mouarque, après qo'eUes eu- 



• ' t Emit argumenta encore de celte chnrte pour drnioiitrtr <[iif Bcrthoict iVil trompé en fii»nt la mort de Henri 11 

■a S4 dtfoenbre 1974. C«Ue charte émane évidemnii-nt lli-nri II , parrr i^ue Hi-nri y parle de ta femme décédric , 
«• o'était pa* la OM po«r B«ari III «t da aaa SU Maari et Walaraa. Emrt dit aocora q/m BarllMicI donoa erroné 
nmt i M( «eto la date da teSli Baari 1T| éla aspaiwir, «m la «Mtia qa'an mai tSW A Tanwraa awHatfaarîla 
da Bnkaal, at n'atait par oiii^aiat pat da aa ISSI. Aaaii iartiialal daM k IMa ^'H daana d«a abbeaiaa da 
Uan a fala (l. T, 1) marque oommm vnant sa ISSt , JmUm, MaUarada daaa aatta aiiarla, ea qui prouva qu'il a 
'cannu la rentable data d« ta chai II-. 

I C'tat k dornier ««le éaïaué de Ueni i-le-Bload. 
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tcal Hé coDflsquées sur Gai de Dampierre, oomle de Flandre, pour avoir négligé d'en porter 

hommage à rempjfv. 

Enut» HiM. àa LUbMig. (. IV, 87, renvoie à MaitcM, TleMim« Mv. nead.» 1 1, 1171. 
Khiit, CodtE éipL Holland., p. 803 et p. 845. 

690. fl9S1. (16 «ctobre.) A Line, le fendi «près le Jmp ëm M^nento. ProRKase 

faite par Henri de LuxendMarg, sire de Laroche, de dtkloiiunu^cr sou trèv-cher sire , Gui, 
comte de Flandre, de l;i somme do lOOU livras pariais , doul il s'élail rendu caialiou |ioar lui 
envers Grars UuuHt-iiii de Uouu\ . 

Enisl , Hi»t. du Linibonrç, t. IV, HT. $(-(ivnois, HMHUnrtit» an< icua, I. 1 , 601. (>r^ p.in h. 
Scellé da scci dudii Henri, en cire vcrJe, bien ronwrvi^, |if iiilarii à iluiililc qiione de parch. 

621. 1991. (39 octobre.) Lendemain de ««•MImon et Nl-Jrndc. — Henri, comte de 
Spauhetn, fait conaallre qu'il a transporté propriélairemeul à Henri, comte de Luxembourg, 
son alleu de Rychenbereh «vee dépendance!» qu'il avait acheté de noble homme Guillaume de 

Suarrenherg. Celte vente a l'-l*'' failc parle comte de Spanlicm, du con^^entomciit de lîl nx lie- 
fleur, sa femme. 11 a easuilc repris le dit bien du comte de Luxembourg, pour ie pu^^éder à 
titn féodal. 

Arrh Gaiiv. Loxeml'- Cnrinl. parcb.,£M OutuL 4e IMS, £ M. CsHaL A. f. 8v*, latin. 

Ketucll Gérard, n° Ti.i, f. 1B9, 

623. IISI. El mol* de Décembre. — Lettres par lesquciles Alexandre, rui d'Kcosse, 
s'oblige k payer, i titve de douaire, sa ym dorant, à Marguerite, fllk de Gay, comte de Flan» 

dre, et d'Isnbollc do Luxemltoiirg, épouse d*Alexaodre, IHs aloé du dit roi , une rente anniioUe 
de 1500 marcs de slerlings, assipée sur les mcmis du château de Linlichea et de la ville de 
Berwidi. 

Ve St-Geooiii, Imnt. aMlyl^M te «iailas te coortM de Fhain. Qand 18^^ 

B*aoo. 
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IV 

DIE Emu DER SOfiBXASmN DRBISZt« TYftAN.IEN 
EINE liTi'a.11- CND »nA.\(;zî i r fi r da«» Li vtnEuui.i H I.ANO. 



• Lu sri'nn- Il uiT, .«ni.if i.r is<' ii'rsl-tllt pis l'.iil, ijtic ri*'H 
no jKMjt ri!iii|il.i< t:i j 'Jf [iruinri , d*ccUi(Cir Phikt'iir« |iar 
Im ini-Lliiill'').. . ' - 

* Marrkanif Letlre *Hr lu auaii*m. Paris 1841. 

« Si nm NMMiMi* îwMa n* faut jmmh fonrair «m 4ata 
pfMia, Il 4M Mt liHit «Btnmrat rantMRble iTtaa i M pH.» 
C«ekH, U (onb. d« Child. I. Vlrii tSS». 

$ 1. Schou ofl haben Nuinisiuatik und .Mùuzfimde dcr Gc$Li)ich(&for2>ciiuug crspriczliebe 
AufseMôase Sber Zeilbestimnang, Oiiskimile» Namenwertlie and manche Bcgebenbcil ge> 
wâhrl. So haben sic auch hicriands die Eiiinillc d«r Geriniineii unier Konstaiiliii d. (•., die 
Epochc diestT und jciicr OrLsvcnviistunj! , z. Fl. dcr mehrinaliticii von Diillieiiii iin i, J:ilirh., 
dcoBcslaud, die Kul>tcliung uud Duuer vicier GcbàuiichkeilL'ii , die Uiuhluiig der Feldziige 
und der feindliehen Anf^lfe, sowie die der Veriheîdigiiog and Almehr besser and wobi aocli 
aassrhiicsztich zu crkentien gegeben. 

Allein kostbarere Dicnstc noch lei.slcn sic. Demi dureh sic criiaUcn auch niaiiclic Thalsachen 
und die Geschichie luancher Lândcr erst ^ahres Licht. So Mt s. B. eine la»|;;c Uogcateoreihe 
des bosporanischen Rdehes nar dureh , ineist in Siidrusdaad ^^efuddeiie , Miiiusen bekanot. 
Nur (liircli Miiiizoïi orsrlilir'-^zl sich die fruhrro Exislenz vcrscliicdcut r kiciiior Sliialcn des 
Altcrlhums. Liid iiur durcli .Muiizcn kouute iiiiiii zu eiiier ao geiiaucu kcniituisz der JloJiier- 
kaiser, wie sie anaerc jetzigcn Gelebrten besilzen, gelangen. 

Auch im Luxeinburger Lande haben die iieueslen Mtiii/riiiiJe hislerÎMlM Aufschliisse 
ben, die man friilier wedor kanntc noch ahiiir, und ziir Chaniklfrisiruns und W lirdi^niifî von 
Gcschichlscpochen geluhrl, die inan $un.s( ivauiii m unlersciieideii wu^zle. Eine tioiclie Epuelie 
itt dan nièbente Dnamium des drilteo Jahrhunderis, y(m welebem Bertholet and nnnere 
iil)ri;:on (îcsehichtsschix'ibcr nichis wisscn, \\a> die ;ill::i iiicine \VeIl};c>( liirli(c entbiilt. 
Sie war fiir unser ganzcs Land ciiie Zeil des Dran^os und Slumes, iniicrer Auflusuug uud 
aoswirtiger Gefahr, der Verhcerung und Pliiuderung, des (Ibcrfalls und der Fluchi, der Ver* 
wirrung und Aug<;t. Dicse Geschichtswuhrhcit und deren Anwendbarkeil auf einen galea 
Theil deg Landes glaube ich scbon, io meînem vorjâbrigen Avfiiaiz uber die Gemeinde Bur- 
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Kchoid, diircli Munzdinde iHicli|8WMMn m Inlien. AUein ika konnle ieb damafs nur sdir 
lùckcnlian und particll (hun , wcshalb es mir jetzl zn prnszpp Gmisllitiiinj: v'<'ffic'il - t'c"' 
selbcu Gegensland Qoch cinmal zuruckkommcn zu dùrfcu, uni dessca Darslclluiig durch ncu- 
erhaltane Nachrichlen iber frfihere und nenere HnufiiDde m vervolbtindif;eo nnd dis von 
einzHnPT) Orischafleii Gesogte auf dits ganze Groszhcrzo^lluim auszudchncn. 

Millelsl dieser VervoiLsiandigung und Ausdohiuing wiixl mir, inoines Darurbalteus, der 
Versuch geluigcn ,' eine bisher unbeleachtele und so^ar unbckanntp Epochc unscrer lionde»* 
fBsehiehle aufzuschlieszeji , sic auf den ganzen Luxemburgrr Gcbirgsstrich aiizuweiiden, sowie 
dpreii scbrcckciivolle Ikschaiïciilicil inid Pinicr (l;irzul!iiiri. Mir w'ird es iitliriL'cii /it zrjgcn, 
dasz die Juhre von 260 ' — 370 fur uii^r Land eiuc eigue verhœruogs- uud bt^iràuguiszvolle 
EfOtAè bildeten, welcbe von nuo «a die Ocscbtclite b<>soDdere za crôrtera, amioaeheideD und 
in ibre JahrbiicbiT anrzunchmen bat, falls sic ixx l) i im' iiii|>:irtheiische DarstcIIcrin unsorer 
Vergaiiftenheil sfui \\\\\. Dntnil iliirHc es mir cn'llirh aiuli wohi grlinjîcn, mit <li'r Aller- 
thumskunde ihre hierlaudischcu Feîodc zu vei-soliueii und aile GeschiciiUfreuude zu bcwegen, 
sur Brweiterung einer ao sebSueu Emngeflwlian, wie die von mir angedeolote iat, bdzo- 
tragen. 

Zu di("«('m Zwcki'will irl» von Ncucm, wiowobi nur ùbcrsichllicli , die uii^crc fraj:licbf 
Gescbichl>epoclie besliiiiiueadea Mùozfuode daislcilcu, und dic«« Darstelluug durcli iieueiv 
Naehrièbteii ver*oilstiuidij$eii ; dauu au» den Mfiniftinden anf die Eroigniaae nud deren Pidgen 
légitime Schluszfolgcrun^cn zichen, iim somit rndtich die Omier 'und Bescbiiflèiilieit des in 
Rede &tehenden Zcitraiims zur Ansclianiiiii! zii bringcn. 

$ 9. Die Epoche dcr sechziger Jahre des driUen JabrhunderU musz ei»e hierlands vieille- 
ivegle, eine Zeit inaerer Verwirrung und auswirllfw Gebhr, des fiberfails and der Answnn- 
dening gcwescn soin. Darauf dciitcn sehr vcnielimlicb hin die vielen Muiizzerstreuttu^n und 
Schatzverscharrungcn , die in jener und nur in jencr £poclie gescheitea konnien, uud voa 
denen vor einiger Zeit sebon und seit KunEem fast Câgjieb in Berôdie des Landes bald bier 
bald dort die unzweideuligsien Spnren entdeckt wurden. Zn den neocsien Enldccfcnagen dieser 

Art geboren foljinulo : ♦ ' 

1) Ini Jahre 1814 cnideçkle auf dem Titclberg eiu Baucr vou Dallieim 6 kupfcrmunzea 
ytm Tetricns Senior oder Junior, sowie ein Gdstlicher 1856 dneo Tetricns- nèben einer Pau- 
stina. Auszerdem bcsitzen die HH. de la Foniaine, v. Toniiieo, v. Prémorei, iMei-cinius, eic, 
eine Menge Mûnzen von deasellwn Kaisern. Nacb A, \\ ililii im, Ik-nliolii ii. v, FcIIit wurden 
diemals die Tetricusmansep auf dcr geuanotea liube ïu liuutlg aagoiruiïeu, dasi duiicr liir dcr 
Name « Titclberg ■ fe^ebea vvard. Freilieb lesen wir nii^nds, dass sich dièse Mânzfunde 
pollen aiisselilieszlirli aiif die Rpoebe der Tetricus lie/oreii lialen, diirfeii jcdoeb mit Wahr^ 
scheinlielikcil aniiehnicn, dasz nicbr als einer lauler Miiit/eii ans die.ser Zei; en hiillen liahe. 
. 9) • ^ or uagcfajir 40 Jahreu, wic Ilr. Enseh untei ni 8. Fcbruar 1860 schreibl, faad ilr. 
H. Riseb, noeb lebeoder 90jSbriger Greis m Ehner, in seinem AeitciiTdde i^bst den Simme» 
rcr lliitlenwerkcii i'iMei)-irdenen Tupf mit 7(il)() HiitMeninui/eii . imter welcben cr nnr drei 
VarieUileu, uâiuUch 3 voa Tetricus 1. uhd 1 vou Gluudius Goibicui^, wovoa das Alterlbuots- 
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■mnenih Excmplare crlmltcn hat, unUM-s^-hcide» kouiite. > Wte d«r geiuiiiuU' llr. Korrespon- 
deal vermnthi^, wareu dièse Miinzen dazu bcstiinml, als Oberfahrtsolml bci Charron TurdU* 
Mlenden Soldalen zii dienci), wurdeii s^hon Itci dert'ii i.dt/.eit vm îhneii iii Todlciiunicii de- 
ponirl, uiid zwar in (ItTM lhcii Znlif, iii wclrlier sich di»' /iisaiiimonIcgciicJcn Sirciler be- 
faiideo. Die gcfuudeacu Mùuzeu wui-dcu, mit Auaoahmc vuii drei Stiickeu, ciucui JudeD fûr 
6 Araniôa. Kronen verkaaft. 

3) Die z^vi^chell Grosbous iind Vichteii vorgcfalleoen Mùiizfiinde. Sic ercigiiclen sich da- 
seibstlSiô iu v'iuom Ackcrfcldc uiid dcr \iihc eincs dort friilior boslanck-iicn iind nuiiniehr 
verschwuudeueii kicins. Iki fortgesetztein I\achgraben wurdcii au%efuudca muhrcre Hundert 
iNromene Miaermâmen, itnd iwar, gembi Berieht ron Hn. de h FontaiMB, von Gela (311), 
Uranius Antoninus (211), Plucidclla Ciiaoh Un. D' f^berling wahrschcinlich Platililla, Ge- 
mahlin des Caracalla, gegen "21^ umgcbracht) , Caracalla (217), Macriiius (218), Diadume- 
uiauus (218), Julia Paula (219), Julia Aquiia Scvcra (220), Aiinia Fausliiia (221), Elagabalus 
(9tt), iolia Svmias (999), Jnlia Hom (993), Julia NauM (999), OAAmm (99fi). Serenn 
Alexandcr (20?)), Maximiniis f^ôO"), Paulin» (2^58), Mn>:itiiii'; ("xsar (238), (loiflinniis Afri- 
CaawPat. (208), id. Fil. (238), I^lbinus (258), Piqiienus (238) , Gordianus Pius (244), - 
Marins (247), Pacalianns (248), Philippos Fil. (249), Otacilia Scvcra <24g), Trajanas Deeius 
(951), Finis* illa (251), Ilcreuniiis Elrustus (2.'i!) , Volusiaiius (2:>l), Iloslilianus (253), 
Trcbonianiis Gallus (2?)."î), Mariiiinnn (T.H), Acmilianus (237), Comelia Snpcra (257), PU- 
iippus Pal. (250), Vatcrianus Senior (263), Gallieous (268), Salooiua (268) u. v. a. 

4) Die in der s. g. c Sehtranachl » bd Eohlemach siattgeltabte Mûnniiffinduog. Sie ge> 
schah anfangs dcr vierzigcr Jahrc. Man fatid ciiie niclit uiibcdcutcnde Zahl KupfermÛDXen von 
Tctricus II. und Gallienus. Nciiri dicscr Sliickc , scohs von Toiriciis ui»d drei von Gallienua, be- 
gegnete ich noch uulîiigst zu Chrislnach iu eiiier kieiiieu Mùiuïainiuluiig der durtigen OIroùhle. 
Zwar. ealdedEle maa bei Behlernacli Boch andere Rënerjnûozen , aber damais leine jûnge- 
refi als die der zwci genannfen Kaiser. 

5) Im Jahrc 1847 wurden zu Oberdnnwcn*, und fa.st glpiehzeitig auch zu Heiipiidorf, wie 
aus Briefen der doriigen Pfarrer uDd des lin. Geiieraldireklors l Iveling erheiiet, cbcnfalls'' 

TOn denseilieii Kaiseni und anderen d« a. g. dreîarig Tyramm angelroAn. As eiit- 
jKMianiitcm Ortc farid niaii «-o^fir ciiifii Topf solcherlei Miinzen, WtS ab Beweis dicnt, 
dasz sie hier als eiu Schalz dcjrauirt und vcrscharrt wordcn waren. 

6) Die MdnientdeokQiig sa «Enteselibach» nieint FMnir ad ^D{etireIi-WeiswaiB)NMi1wr 
• Landstra.sze , wciclie fast um diescibe Zcil, wie die lelzlcrwaliiile, eiiitiaf. Hi( r fand der Ei- 

geothûmrr Mkl. Tlifisçn zwei AsclieiiKniïf , tilxT jcHciii (Icrscllu'n cinfii rolhinlifiori Tviler, 
und darauf ein Duizcud halbverzehrter uud uuentzilTcrbar gewordeuer, hochsl walirsclieinlich - 
cbenfiins dn s. g. drelnig Tynûnen «der der Neige des drilieii Jalirhiuderto utslandiMer 
Kaiserniûnzen. Wà» ich darOber Nâhcrcs veroommen habe, maohl micli glaubeo, dansiedas 
Geprâgc von Tctricus und Ciaudius Goihicus trugen. 

7) Die zu Lintgen gcsohehenc .MuiizciiUieckung. Hier fand ein .4ckercr im Jahre 1849 uutcr 
der Plugwlmr in einen îrdenen Gelisw ôber 500 HalbsiibermiiBieat Hr. de la Foniainr, 
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welcher der archiologischeii Gesdischaft uber diesen Fiiod Berichi «nUilelCt schenkte ihr 

/iiL'Ii'icli i-iuc Anzabl der gefuiuloneu Muuzcii, darunter rnehrera BilionssUicke von Clandins, 
T<'iiMii>, Goitliaii III. Trrlioniiiiius (iallus (!2ÎJ1— 255), Miirius (258), PosHinius, 

Vicioiiuuâ, weiche zwei Icizicrc Kaiâcr im Jahre 267 umiaoteD, uud v. a. aus dor Période 
der drciszif; Tyrannen. 

8) Der Miinzftind ini BcrL'abhange bel Eilelbriick. Deraelbe fand Slalt ain 90. Febr. 
niobst dcin s. j:. Hofc « Friodobt'ii • , als der Ki^enlhiiiner dicscs lelzlcrcn, Hr. Kieffer, da- 
«elbsl kalkslcioe brach, in eiucr Tiefe voii uiigcfâhr G ZoU. Eio eiu«u kubikfusz groszer 
SIcia Biit darauf eiageritoler Aaeia wodardi der «iagagrabene SdhaCz tiieUs wiedergdtaaden 
uod thcils I)o«;hulzt wcrdcn solltc, l)ezeiibncle die StoIIe. Hier faod mao, auf drci Mêler 
Quadrat, mit Tliierkiiocheu veriuisobl iiIierGOO ninji.scbe Dillonsmiinzen. Darunler siiul keiiic 
jùuger ah die vou Kaiser Postomus. Zusammeiigestelll bieleu ihre Zabi, die Zabi ibrer \ ane- 
IMeB vnd die BeMmiiig der Kaiser «nd Kalsorinnen, denaGepiicBaietrageo, Ibigewies Ver- 
zeichnisz : H Sliicko vou Gordiaiius III. (2'i5 — 2fi8), It \'ariet!ileii ; 40 Pliilippus I. (2ii — 
349), 10 V. , 3 Oiacilia Severa, 5 V. ; Philippus 11. (347 — 249); 8 Trajaiius Ueciiu (249 
—251), 4 A . ; 4 Her. Etmscina, 9 V. ; 1 Her. Etraaous; 10 Treboaiam» GaUus (951—954), 
i V. ; 10 Volusianus (252 — 354), 4 V. ; 2 Emilianus (353 — 354), 2 V. ; 50 Valeriann 
(253 — 2!)4), 15V.; 3 MariDiana, 2 V. ; 10 Saloninns (253 — 2;J9), 5 V.; 40 Giillieniis 
(953 — 268), 19 V. ; 40 Saloniiia (t 268), 8 V.; 550 Posluiims (258 — 207), 22 V. Meb- 
rere der Varieliien dieus letileren ktoMn auch vor in etmni 4848 bai Poal4-Motti80ii ge- 
aMehieo Hânzfunde , «eleher nebat Mûnzea tob Valerian, GallieBaB ud SalonlM 907 PoeUir 
mus'sche enlbielt 

Auszer dca gctiannlen .Muuzcii faiidcn sicb noch einige unkenutiicb gewordene vor. 

9) Der ManEfand von Webelwid. Deraelbe gesehah 1859 gieidueiUg mit einer dertigen 
Kicmctilik'ckung iind iiach und nacb, und kann /îegcnwartif!; noch langer andauern. Im Mârz 
uud Apri) des gcuannlcn Jahres faod mao Hunderie vou kupfermiiuzen aus der kaiserzeii des 
uei|;endcu driKen JalirhandeHs. I>ie»eIli«B lageo ungefâhr 1 1/3 Fusz lief and-wîe hïn undwieder 
lesi^ im Bodcn ao deiu liiikeii l'fer der Wark, oberbalb des Dorfe» uud unweit des s. g. 
• \\ imihofcs» . Sic lagen, wic Hr. Vik. Sebiitz vonWclsclu id x lircibl auf cincrOberfliiche von 
beilaulîg 5 Quadraimeler am Fusze des Berges oberbalb der Mùuduug des «Beschterbacbs* io 
die Warfc, an der Grânie des Feolener Bannea und oieint der Windliofefliûlilie. Ab man vor 
inehren Jahren die Tliabchlucbt erweitcrte uud den ^^ e^, i!t i li. \\ ark ciidang naeh Scbei- 
(Ir! fiilirt, einijic Scbrilte niiher a» dcu Berg riickte, !>( 'fiiinii n m( h dii' Muiizcti tinniillelbar io 
dem Uùgel, den niau so voui berge wegzugraben gcuulliigl wurdc. Daber s^uh luan &lcU nach 
•iwaa bedeaieadeii Regeogiiasen «ini^e Geldstiieke in den rdien , die daaa von den Vor- 
ibaigehenden au^enommen und ab vrartbloa wieder v^gpworfen vranko. > Sie waren âinnl- 

1 8. ansnbrliclifln Dant r. Un. IV A. Naniir t. d. Pabik. XI, 8. 1 II • t». ~ Sthon ftflerwnHea R5< 

nicr^i< iiH- jr' fMii Icti ii.n ilorl iK-rsdirill: Dcilinilifi .^ufi nxi-ia • y» Rom .Tiu h aiif n;' !ir? n nllt hriMliclioii (irali- 
sicincit eiuc ascia, hi-Uvlt vielleiihi wcgco ilin-T kriMi^foroi. — i Robert, >ut. ïur <1. nionii. de l'oblumc, de- 
HMs ISM); n. IkWmet MAI. inéd. de PeMwut, Pwia iWà. — s ficfemlica vmi ». Jaa. im. 
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Kak MmI» fHtt TCiwiadit , wileaeriioh nnd meisleqs mir n«ch ah den BqdnlabeB ICUS te» 
schriebeo, und liilirleB wohi ohoe Ausnabroe aar von Telricus 1. uod Telricus II. (369) bcr. 
Denn ICUStann hier, wie mir llr. D' Elberling bemeiit, nicbt auf Claudius Golbicus be- 
zogeo werdeo, da der Beiuanie Golbicus oar auf weaigea Goklaïuucii, die kun vor deqi 
Ta* dicses Kiisen geprigt wurden , und aidil anfd ca w Siliiep- nnd Bnniaiaii voritDinni. 
Maïu-hc voa diesea MùnzmJuUMttiiaDhfeuieu , andere naoh EUelbnick, Diekircb, Buncbeid. 
Mwhelau und ChriaiaiAh* «ÛMBBia'i Uamimf^Mimm» iif miatca j«d«eh intonp^ieden* * 
Pirivalbande. 

Wie dv MOHcf vm Walnhcid mnUlmn, wwdoi wImii mH «Mai Jalirai n dea be- 

seichnei(>n Fundslellen brstandi^ RumeruHinzen gefunden , uod b«M verscbachert und bald 
rachts^ uad linkshin verscheiikt. Ihre GesamnUzahl benn-hnet inaa jeut auf beiiâuOg 700 
Slleke. Bnt aeil Kurzew bat davou die Geschicht»- und Muazwijaenschaft Notiz geuommeo, 
und hiue kmrablls «Mk nie «kê nnciehMde Mhnfla feiMiM. da «Ne, die ffifcer wwohl 
als spâler fçpfiinfJeocn , cin uukennlliches GeprâjKe trugea. 

Weil dies« BAtinzeo, «hne eioe etazige Ausuahme, verwischl uod iusgesammt auf eincr 
Slvedw fwi drei eder vier QMdraMIeler Wii nnd wieder Tonpreiusi lagen , so ist dadurcb 
•idier, dasz sie nichi verboi^en oder verscharri, sondfltn wtbufllrtlieh feitrait, d. h. ver- 
lorea worden sind. SowohI die SU'ilheit des B<?rf,'»bhuii):f«;, an welchera sic gefuuden worden, 
als aucb die Fiuobl beflii^ode Ao^ vor dem i*'eiadc uiag dièse Sireuiuis ^iigsaju erklârMU. 

t(l)Oeria Mai 1809 m «eUiademuidnMiwid sMtfelMbte MiiMrfud. Aa il. dmcr- 
wahuien Monals fanden zwei Kinder iu der « Ini Kanip » ^euaunten Lohheoke des N. Reiilflr, 
am Abschusse der Hochebenp prircn die Sauer iind 40 Mêler ùbcr cicm Spiegel dioîies Fhisses, 
«iaige fironzemunzen auf dem Jiodeu liegeod. Ais sich davoo mil deklrischer Sdiaelii^it die 
KoDde «erbreiteta, famn ui aalbea nnd ftlgedton Ta|» «ersdiifldoM Oridcate mit VMm 
und Spaten, und maaôvrirleo se gut, dasz sic ûber 600 « lleidenkopfe > , wie sie die Miinzea 
aannleo, su ISffdericu. Von diesen bekani Hr. Dr. Glœseoer niclir 160 zu Gosirbie, 
4ie er genni «rfeiwlile uad sorgfâllig besehrieb. Aile waren Kleinbroazeu , 58 gaoz verwiscbt 
and unleserlioh, und our eiae ciiilga «■ Biluii irn niadem Gahaite. DanmMrkafandMaicli: 

13 Gallienus : 1. Variel. Rv. Fortuna redux; 2. V. Ein Billon Jori ainserv. S. mil einen 
* einc liasta hallenden Jupiter: 3. V. Soti... mit gallopireBdem Pferde; 4. V. Rv. unteserUch; 
V. V. lÂktrt. Ang.; V. INomp eaw. A^,i 7. V. PrmM, Amg,i 8. V. Cealaor im Fdde; 
f . V. Ein Hirsch im Felde mit dflfMlbaa InehriA wie V. 6.; !0. V. As 4^. 

1 Saionina : Itv. unieseriich. . 

2 Qttiatiiius (f S70) : Rv. 1. V. Concvrdia Aug.; 2. V . Pnmid. 

9 VidMiaaa (m)t I. V. tMeaerlieh; 9. V. (Nach Hni Dr. Eiberiing) CmmA^., mH 
einem stehenden Mars. 

17 Telricus (268 t 273) : 1. V, Av. Cpe Tetricus, llv. Pax Ang.\ !2. V. Lirilescriich , 
•■Avchtotebeode Frau; 3. Dieadbe V., schlecbi erhaitea; 4. V. Rv. Virtut Aug., aufrcchte 
Figur. Dièse dnfea wir MhiMa Ar eue Vktariê, «der dae ItHUtt, ader eiae Jr«6«Aa»« 
-oder etae iefcrm'lBi, ader eine Pom, Ang, 

PmuCATIOM. — tf àMHU. SI 
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t8 Claudius Gothicus (968 1 970) : 1. V. Rv. Àequitaa Aug.; i. V. Victoria Aug. mit 
Iwfliieeller Viotorte; S. V. fMm mnUtm nH 9 SoldMiii iwiwhM > VexHIai; 4. V. kw, 

dixo Claudio, Rv. Consecratio; S. V. Rv. Jovi VktsHi 6. V. FÎEtorw À^.ï 7. V. ...ital 
Aug.} 8. V. Cansecratio. Die aoderen uoleseriioh. 
1 ^SfloiiM» : f . V. Kioni zu lesen. 

Wehnoheinlich waren anfangs dies« MSiim in die Ikeha fc e M aellMl «eradimt, farnea 
•lier, nach und n»ch durch Rc^^cn iiiid Frosi versetzt, an die OlM^rfliicho und liis in dcn Ab- 
Iwog des Berg^. lo der Thaï, balten sie inuner gelef^eo, wo &ie jeut gefunden worden, so 
hiUe nro sie iroU «dum IHIIicr, «ml Mmentlicli vor 6 Jifireo beim Abrioden und zwci- 
malien Umhadm dor Lohiiêdw, §nnliniehiDeD miisscn , was aber nicht gcschah. 

Dièse Miinzen waren nur Kupfcr. Dio Art dos Mclalls, sowie die Weisc sciner hierortigcn 
Vcrscharrang .scheinen, wie Hr. Oleescuer benierkl, keinesw^ zu beweiseu, dasz die SUicke 
besoodfendani «ngewiUl wirai dm Sdnii m UMn. Hieni hatiHi aie «ftnbar n wenig 
Meiallwrrih. Aiich wiirdcn sie, hitleo sie eine solehe Bestimmanf gehabt, oicbt gdasztos 
veriicharrl, sondera sorgfallig eingeschlossen and vcrcrahoti 'wordcn srin. Wie es schcint, 
Mihea sich die Besitzer diescr Miiozen vom Feiode derari ubcrruiiipcU , dasz sic fcaum nur 
Zeil iioeh fiaden, îlirGeM eisAwh nit Brde su iwdeefceii. 

f 1) Ein lieiner Mûnzfund, {teichebcn zu Mcysenilmr? ini PriUioge dflS vorigea Jahits. 
Damais faod oàmlich daseibst dor dortige Schmiede mehrere Silberslfiele, mit spiustrahligen 
Krooeo im ilewrM«eprage , dieer fail b«t tnd «etkMiAe. 8ehr oalnrlieh tst die Muihmaszuii);, 
dasz es Miîiiieii ymifÀ vos Tetricus, Gaiilemis oder andenn der s. g. TyraMwa, die n %utm 
Zeil kblrn. 

i'i) Id dcinselbeii Jahre wurdcn feracr aaf der kaap, Kaalon kapellen, mehrere Miiozen 
TOB Galliem» and anderen gieielueiiigen Rômertotsem gefonden. Es isl mir anbelmant, "mm 
•us sclbcn gcworden ist- 

Auch in Belgien, wie wir lintcn zpijïpn , in dtT Kifel. und namcntiich in der Gegend 
vun Bilburg, sind schoD uflcr .Muuzen von Gatlienus und audereu der dreiszig RuaiertyraDuen 
geAinden , mnlindisehen Moseen dinerleilil, oder Privaiknlen wrinaA «der BMdicnkt ^irar- 
dcn. Da aber hierlands davon keinr Xoti/. genommen «ard » aeliannicildarilwrniurbevfdilen, 
was ich davon durch llorensa^icn vernchmen konnte. 

14) Im Sept, des leizlvorigen Jahres brachie cin Maoo vom Lande — seiner Spnehe nach 
n nrtiwiiea cin Aidenoer — ilber 40 KapfarmiiBM, dieesilea Ml UiMnd, su Hn. GoM- 
sclimicil Hciilcr nach Liixcinbiirg. Es wan-n aile rifiinitc von PosUiiniis, Gallienus und ande- 
rea der dreiszig Tyraunea. Wie der Nauu erkiirte, baUe er sic sammllich bci dnander , d. h. 
in' Elaer MasM gefiinden» nod nebea ilmea keiae voa spatern Kaiflem. Denaaeli kSaaia naa 
aie ebeofiills fiir einen Schaiz oder Mânidepoeitum , weiches nacbber aufgegeben werden 
miiszlc, anschcti. Solbe prhandcllp l!r. Rputpr, vorkrinfle die meislcn zur Zeil der Inanpiiralion 
der Luxemburger Eiseabahuen uud behieit den librigen Tbeil. Dieseo sah bei ihm llr. Prof, 
•and Koaaarvalor Ifaonr noeh gegen Bnde Otioben. 

18) GeoMiK Beridtt des Hn. Prof. Naorar von BoMsraaeb, ^vn 9S. Min des gmaaivirli- 
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Hhrta, («ndm die Mattiader in nltoa MmuAc switelRa AMrier vaé Reralnrg adkat 
vifllen NebaloinienbilderD auch siebcn BronzmuDzen : 1. eioe kkin«, iinlje^timmbare; 9. eine 
kleine von Clandius Golhicus mit dcm Revers Cotuervatio und eineni Hrandaltar; 3. eine Mil' 
telbronunuioe von Anlonious P. mil deto Bev. Jn6. pot. XXI Cob. ; 4. eioeu kieiobroaz voo 
TMriew ml 4cn Rer. Àliw; 5. Ztni Iwwhidigte BMwm «m Tetriew; dm» KMabran 
.^00 Constans mit dem Rev. Gloria exertitài und zwei slehtipden und kranzhalteoden Sief^es- 
gotlinncn. Dicsc Miinzeo Ktainmi^n sammllich eus der Kpoche derdreiszis? Tyranncn, mil Aus- 
nahme der voo CouslaiiH ^558 v. Ch.). Jedocb lal zu bemerkea , dasx Iclzk-re von deo aodereo 
aligeMwderl vorUa and nilhia heîn Bemb iM, dtsi dièse nielit acim luler oder hus aaek 
deo 30 Tyranncn gestrent wurden oder verloren fiingen. 

Ainzerdem bal>en wir nocb von aoderen gieicbartigen Mûnifanden, die hier wir anderwirts 
und mmenllich im Elsasz, sollen geschehen sein , sprechen gehdrt, koanlen uns aber dariiber 
iMMt Miiera AuraoUiMt verachaflta. Deei gewisz noeii aedere jf;leichoamige iMùnzfiUMk 
DiâsseD staltficfunden haben, und dasz noch vicie âhiiliche kiinftighin werdeo hicrlands 8taU- 
finden, das verbùrgl geaugsain die Vielheit der bisher seit Kurzem sUUfehabten, aowiedie 
DepositieMweiee ihng MÉlie. 

In einem Berichte von 8. Joui lelzthin iiber die Mùuzsanimlung des ProgyiDnaâone m 
Dtekirch drùckt Hr. Gbesener sich iiber die Miinzi'n Ait fr-aEiiicben Ëpocbc folgcndermasMl 
sus: «Parmi les OMmoaies romaines pins ou moins lisibiesdc la collection, 137 mr 180» 
»e.-è^. plu de deox tien «ippertieimeiit M sièeie qui •'dMad de 189 i 380 epièil.-Cli. Geei 
•est en rapport avec les irouvailles du Loppcrt el de Scblindermanderschcid qui toutes devz ont 
•fourni quelques exemplaires (en petit nombre, il est vrai) à la collection. Bien qu'A cetlb 
>épo<|tte plusieurs empereurs , tant usurpateurs qu autres , ateol établi leur résideuce à Trêve», 
■<e yd eipU«|— jua'à m eeiteiD peim b pi— yde e l i ndiT e de n ea Mi te à eetle dfofiej 

»il fatil poiirlniit, je crois, admettre que cette pi-riodc :i t'It- pleine (rniîilalinn et de perturbs- 
>tiou pour noire pays, ce qui a amené l'enfbuissemcui el la perte de trésors el de monnaies 
•qni , dans des temps plin erfmes, eonent été aBémtb par PMHie w k velbM. • 

Aile iinsere crwàbnlen Munzfunde haben an iind fur sich swilèliohne eotweder gar keinen 
oder doc h nur irerin>;eti Werlh; aber deslo kostbarcr siml sic fûruns als Geschichlsbclcge. Sie 
•Ueia werfeo ein helles Lichl auf eine ganze Période un«erer VergaDgenheil. Aus ihnea mus^ 
aen wir seMieaien aaf eine Zdt der Angat and Noih ; dea CiieifaUa «ad dar «ndil , der fUil* 
lamaa Heimsucbung darch die Barbaren : wir miissen schiienen aaf darea Aaadeliaang iber 
user pnzes Land, sowie auf dereii iM'Iriiclillirhe Daiier. 

% 3. Aus den crwiihutcu Mùnzfundeu, ibrcr ^alur, Zabi und Zerstreutheit kdiuieu wir 
aaïAalnl aaf nlehbweaifer aïs eiaea Mligen «ad plSHlidwa Bia- uad DberfiiR vaa Sailaa 
eines gefiirchlelen Feindes s<-hlieszen. Vor diesein Peinde flohen die Rômcr und die Einhei- 
nischeD, ihm nichl nur ihrc Wohnungcn und Landsilze, sonderu auch das Beszte, was sie 
haUea , ihr geprâgles kupfer und Silber zuriicklassend. Die Verfolgung musz wùtheod und 
die Noth grosz gewesea sein , well die Verfolgten nie nehr aaf ihre Spor lorikktraieo, iwiaai 
Venadi anduaa, cidi in dea Wiedeifasili ihnr «erlawœa HoMiekeilett Mittokswelaed 
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Verwirrung und auswarliger Gefahr; denn es war die RegieruDgszeil des sor^lofiea GiIInMI 
II. der sogenanntcn dreiszig Tyranncn ; t*s waren die sechzigcr Jahrc des dritlen Jahrbundcris. 

boiehcrlei Geldslreuangeo und SchaUverschamui^ shis ein und derseUicn Zeil uad deiv 
arihn Gegeaë émtm «fer 9fnAmà «of Obefra m pd—g nad Vetjffgng» Slm «a4 Snag, 
Mf plôlzlicheti Ab- und Rùckzuiç. zii wcichcni sich die Slreuer oder Venîclinrrer genôlhigt 
alien. Die seebaiger Jabre des geiiannlcn Jahrhuitderls waren milhio eine Zeil des Kriege* 
umI àer Aufragaag, und zwar wie io dnem so aocb lu alleo andcrea Benrfcca des Liuen»- 
ftuferLaiidM. 

Mit diesem Schliiss(> stimmt vollkommen die positive Wdtgeschichte ùhercin , wrlche die 
GoUwn , AkiBaooeo , Suevea und FhiBfcea die Ooiuiii- uod Abeingraueo durcbbrecheu und 
4k rtmiselMa PravincÉ durefezielien mdl wheerM , in Trtanr «ad Laxonburger LmmI 
■ordend und scn§end dui-chsireifen , Ailes verwiislen, Melz crobcrn uod piùndern, Gallica 
und B4>lKi(;ii riit hmials âberlalka, Ikaid m|«b uad haki erfiegaa, balé veraobwiadea aaA bald 
wicder ei^lieioeu lasiL 

NU dienr Dealaag der Miaiftiade aleht femer in EiaUtaga éer Umlaad» dan ftal te 
aUaaGdtiafiofekeilsrnleD, die bUher in der Nihe der Fundsiellen enideckt und ausgegrabea 
wurden, unverkennbare Feoerspuren, Calcinationen and Vcrbârlongen /iiriicfcgeblicben , und 
auÀzersl scitcn nur Geldsliicke von fràhcrea oder spaiiereo Kaiseni oder doch nur in Verbia- 
dug tA Hmm gefiuidea waidea lind. 

Mit dieser Deutung harmonirt auch der Zusiand, in weicbem die • Wichtelh;ïiisf>r • za 
Micbdaa, Warken, Vichlen , etc., bei ibrer Ansgrabung angetroffien wurden. Man fand daria 
(àageaslâade, wie Btei, Nàgel, Ziegel, Munzcn, MahlMeiae, welehe die Roawr, wiras «ia 
■klil iibatruiapeli and verdiâagl warden , wohi nieht verlawB oad la^ppbin. laadtwi 
îhrem groszeti Nulzen milgenommen und forlt^cbrauchl hâlten. 

Jedeoi Unliefangenen muaz aufiallen, dasz an ho vieien, Teraehiedeoea uad voo eiaaader 
eoUegeneo Paaklea aoKm Landes so bânfig Rdmermâmea aoa én aad d ei aefc ea Bpoche oad 
vao dMseibeu kaisern und Kaiserinueii , die ibeib abnohtMi als Schaiz vcrborgcn ut>d ver* 
lanea and lhcil<; verlonm oder vorstreut worden, angetroflèn wurden. Oflenbar und schr spre^ 
fhfad deulcM diesc auf dcn Gcbirgsboheo der Mosel, der Sauer, der Wark, der Ardeunea 
Sefaadeoea Gepiige auf eia «ad dieadbe E|Melie hia, aaf cio aad dmeliMB Dntduag, aaf 
«ta «ad diescibe Gefahr «ad Noife, aaf «a «ad dicMlbe OterniaifAag, auf «la oad dia> 
selbe Fliichtiing. 

In groszer Quauiiiai wurden die verstreutcn und iieimlich verscharrten Mùnzen nàchslEtlel- 
briek, bei Ealasdibaeb, aa der Wark, za Oberdoawoi, Betleadorf, Lialgea, SeUiaderM»* 

dei-scheid. Crn>lKiiis, Mnsembiirg, auf der Kaap, etc., d. h. in der Riclitung von Osten nach 
Wealea» oder in derselbca, iu welcber hundcri Jabre spaUfi- die Fraukea und Nordviilker in a 
Laad drangeti , h w oa den 'm dcn Gebir^egeadea aad in gerin^cer Ealfanniag toa eiaaader» 
Hrfundeu. Dieser Umslami ist nicht albÙD dureh die rumischeii Zweigwege , wHche bei Viuh- 
tea aad dareh Webelnid eioeo kiuiorm «ad seiiaeileffea Riick- ood Dordiiag gosialMaa, 
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mjnni uaék uttk mA «Madir iâàutA m erkUns, dan die Flûchlliage, die Ruiner ni»- 

lieh uod die Eingeboreoeo , die Ardenncti mil ihrcn Kâmiuen, SchliicliU'n , Scliicferfeliicn uod 
Wildeni fiir die ûchâte uiid beste StcberhcitsstaUe iiieliea. Sic vcrlieiizcu iiire besscrn Wohii- 
ùUe, nu ieMn lie verjagi wurdeo , an Mite ta verimefaeii gegen die lihlea, mldiflen odfir 
sehid'rigen Gebirgsrûckca unseres Ôsliogs, uuf welchcii «ueeadlicli ihre leUien Zuflucbtsocto 
fandcn. Deswegen befiiidcl sicli aucli r«>gcliuâszig ebcu auf und nâchsl (licsco Uoheo dcr Platz, 
wo die lueistcu und belnichUichs(«u MiiocablagerujieeOi verscbarrte U«IU- uud SchaU^amia-, 
lugen aufgefinideB werdeD. 

Dièse Aulliiiduogea zeigen hin auf eine Epochc groszer Bedràoguisz. Grosz war» fjlnif^ 
ich , ilio BtHirâognisz , welche das Verbergcii der Gdd»chàUe zu Ëllelbrûck uod Liol^o, «las 
Sireueu der vieko KMDermûnzej) zu Obeiiiouweu» Beileudorf, Grosbous^ WeUclieid «nd 
SeUiHlBmnadenelMid» Keap, Ktbnit wd EehieriMeh um da und dieselbe Zeit «ennlaslB, 
da sic die Fliiclitlinif;)- ilii-cs KnstbaraleB benublc uud in dcsscu Besilz und Geousz uic zurûok- 
kehreo lie&z. Grosz uod altgeiuein war damb die Jkdraognisz, s^gen uns uosere MûuzTuadef 
iadea ae die weligesoblehllielMB BcgebealNileo wuodefiiar besiitigeo, bdeaelleo, lokaliairei 
and veraoscbaulicheu. 

War die Bcdraognisz frrosz zu odcr uni SclilindermaïuliTM lieid , Uelleiidorf, Oberdonwcn, 
ii^telbriick , Liut^eo, Groâbous, Welscbeid, iiaap, Ëcbieriiach, Mc^scuiburg» e(c.,eU;., dano 
«ar aie es andi m dea îbrigea Auiedeliiappaaktea der lUner in oïd 
■encBtUoli m Uoschcid, llosingen, Conslhuni, lIobctbiUB, llei t lwh , Cbrf, Troiiei» fllc.»ele4» 
dann war sie es auch im ganzcpt Borciclic des Luxcmburgcr f>andes. 

Und wic lange wàhrle dièse grosze und aligemetuc liodiauguisz? Weuigslens $o lauge, ala 
das Slmiea, VeraeharrcB and Verberpn der Gehbehitie wiiirte. Non aber wihrle, wofeni 
wir nach dcn jiingsten Mûnzen aïs dcu Reprâ^^eiilanlen der Epoche einer jedcn Schatzvcrschar- 
ning urUieilcn dtirfen, dièses Vcrscharren seibsl von Posthuinus an bis aufTelricus II. und 
Quinlillus, d. h. von 960 — 370, foigtich im Ganzco 10 Jahrc, oder das siebeutc Dezcunium 
dés dritien Jatirhanderls hindnndi. Deaveseo nran auch, da die Ilinicrlegaog des SItesten 
der grfundeiHMi f;< ldsrli,ï(zi> iiur unlcr Po^tuInu'^. von di's-;pii fn'iiicslrii Miinzi'ii cr cntbâlt, und 
die Depoàilion dcr Jùngs(en dieser Gepràge nur unler Quinlillus odcr Telricus II., welcher die 
jûngslen herausgab , geschetien kennte , die Epoche der allgcmriaen Bedrângnisz so lange , als 
die Zeit zwisclu 11 (In'-m boiden kaiscm, d. h. wcnigslens 10 JuIiit laiif! gcwiihrl li;ilieii. Da 
itroer die iilleslt'[) fitT I'.isIiiiiiiis'scIkmi Mfiiizen, gcmâsz Mediobarbi '. waliisfIuMiilicli si hon 
gCjgaa 960 und die jungsten dcr Quialillus sclicn scbou eiuigc Zeil vor Galiicnus, Glaud. Gulh. 
and Teliieas Tode, oder vor S70 , geprigt oder in Umiauf gebrMsIit worden , so moss aoeb 
die fir miser Land eifl||efallenc Epochc dcr Angsl und Drangsal unlcr die gleichzeitigc Rcgie- 
rung dioser Kaiser und ibrer Milkaiscr, d. h. in die Zeil gesetzl werdcn, in wclchcr. nach 
Greg. V. Tours', Aiinouius^ und Berlbolel*, die Roiiier durch die Sucvcii, Fraukcii und Allc- 
maanen fiber Trier and onsere G^gend nach Betpea «nd Gallien surîlèkgedringl «urden. Die 
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Postuinus poinâsT; zii «rllieileii . war die von Ellelbriick ; dariiiirh die von Grosbous, TcrtretM 
durci) die jûiigslc Miinze von GallieDOS, aus dem Jahre 368; und dann ersl kônnen ilirem 
Aller naeii ih von Lintgen, Webeheid, SoUindermandeneheid , etc., in welcheo die Niiiucea 
von Teiricus, Claad. Golbie. and QoiailUlw die jân|;sten siml, figurireu. 

Eini' aiidcrp Berechnunpswpisp mr Be^tinimiinfr der Vcrsoliarninp^zfit iiOiinen wir iinnuig- 
lich zula&s«n , da die V'erscharruug uie schoii zur Zcit der Aus^be der àltesteu Mûnzen, son» 
deni imnwr mr oach Anagabe der jûngi^ica gescbehea konnie. • Lorsque pluaieun soilaa de 
* monnaies se renronlrenl ensemble d<iii> le même endroit, « sagt llr. Codiel', «il ne paraît 
■ sage de prendre toujours la dernière en daU; comme point de départ. • 

Weno, wie llr. Dr. Reuler von Wiestiaden bcmerkl, die Uomer nach 3G0 ilire Kupfer- 
niénen nicht «Mbr mit Zink kglrlea , ao kau dieai miaere obige BehaMpUing Obar die Vef- 
scharningcn iiirM unisio<7rii . iiutnii keine unseicr epoclMuelgeiMleB SlAcke mit dieaen Mo> 
lalle, 80 weil wir uns crinuera, vennis<-lu war. 

Dieaembach ist Don durcli unsere obigen Mitinfunde eioe eben ao zuverlâssige als wicbtige 
Thaïaadie fiir die vaierlândischc Gesebichiskundo enrorbea , die anderweitig kaom angeden- 
lete Tbalsarlit", dasz die Gallieiiiis'selic Reiiierun!; ffir iinser Land ein<- iinih- ii. sclircckeovirile 
Zeit war, àtmlich derjenigcn , wclche es spâler durch AtUla's Verlie«?ruugcu uikI Mt^rduagea 
«tieben maszte. Wer aller Verheerangen and Sffirnne, die fibit «naer Land dahingenraaebt 
aiad, gedènken wtll, darf aueh der darin unter Gallicnus vorgefallenen nicht verge>sen. 

Es i'ihri;;! uns iioch , i1:is7 >vir :iiu-li die weitere BeachaflfeDheit dieser Slurair und Verface- 
runjisepDciie etvvas nalu-r bclniclilen. 

S 4. Die GalliciiusM-lH! Ucgieruugsepociie war, wie gesagt, fiir uuscr Land ciuc Zeit des 
Slurnn und der Bedrângnias. Daa bewêiseï daa allgemdne Flôebtea adaer danraligea Bewoh- 

ner in die Gebirjic. Es \v;ir eine Zeil pliitzlicher l'berrumpclung ; das l)e\vei--el irlciclizeilige 
Vei-scliarren des Gclde^» an so vielen Orteo. Es war eine Zeil forlwàlireuder und laugwicriger 
Bedrâognisz ; das bewesset das fortdanemde Verscharreo der Mûnzen von 961 an bis nach 370. 
Aoeh wareaeme Zeit der Verlieerung und VerwiislUDg; das beweisen die nâcbsi den Geld- 
verseharrungen aufîîefmidene ti Sloinvorhartungen und Bauspurt nlciiijUionon , wi-Iclic wir mit 
deu durch frûhere partielle V ei'MÙj>luugen veruniachlcu nicht vcrwectiselu dûrfon. \Va» aber 
aonst noch Cbaraktenstiaches and Merkwfirdigcs fûr unaer Land im Besondem danaala voiffr- 
filUen ad t darùlM-r sngen uns die gefundenen .Mûnzen nichl das Gerin}:sie. Die cinzige Quelle, 
aus der wir iiber die in Redc sichcndo Epoehe uoch einige Nachricbtea acbôpfen kooMB, iat 
die gleiclizeitige GeMrhiclite des Rùmerreichci». 

Die bïiufigen Siège , welcbe die Rômer îiber die GeraMnen nnd Allemannen erfochlen , ver- 
hioderten die««c nichl, von Zeit zii Zeil ihrc EinHille in Gallicn und Belgien za erneiieni. Ke- 
aaoders alH'r ihateu sie diesz zur Zeit des fahrliissigen und au.sschweifigen Kaisers Gallicuiiâ 
nnd der anderen s. g. di-eiszig Tyrannen. Die Kriegsbeere der Rômer waren ohne aile Zuchl 

1 U laaÉteM de CkOdaric 1", Patia MM, & 4aa. 
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and bekriqtlen dnaiider. lim so mehr durfteo sich, ge^a 360, die Nordvolker und Aile- 
Mimea wwfcr «rhelMB und itber Trier und dM UuÊKihmrtfit LaBd*,»' wiMm hWam-M* 

zwd Rhciras und Kiiln verhiiidfndnii Landstra^^zen durch^vchiiitton wnr, Gallieti uad Beli^ea 
voa Neoem uberfaliea. «Im driuea Jalirhuoderte, scbretbl v. fieUuuuui-IIeUweg bei den 
iimeni Zerfill des Rdches diiretibrajIieB dièse VMker, MineolHeh âSé Godta» die Domhi!- 
greoze. die gi^szai Vôikerbùiidnisse der AllemaDoen uud riiiiikfiii ilii lifnlUjiM, aiMl durch» 
ziehen verheerend die rfioMaolMB PMmuea, durcli eiiielM Wiederfegw wn gphiMiert keO» 
Siue zn nebmeii. > 

Dwek Caneilit beiiegl, iberMen MO die Alleamea, vî».«Mg. Tean lMriahM?, 
voM NeMOi Cellien. Ihr Kôaig Chrokas, cbeo so bluldûrstig wieaeiiie Mutier , lienelcbdareh 

dièse âberreden , allé SlAdlc zu zerstorcn und die Ëinwohner seiner Wulh aufj?uopfern. Zu 
diesem Behufe iiberruiupelie uiid verwusleie er Meinx, MeU, desiten tiewohuer er ualMria- 
henighiiMeliiaalrteB liées» «ndnggegM Trier les; «bervea AnpUdMIcrans, iMmeiiieie 
sich verschanzt hatten, boten ihm die Bewohner dieser Sladl einen so krâfligen Widerstand, 
dasz sie iha abzuziehcD zwaogen; woraaf er, seioe Scbaude zu verbergcn, sich vor Aj-ies be- 
gab , woseibst er aber , ergriflea , vieliadie Marter eriiu und denu durch das Sdiwert endete. 

Wie dopeh Geiliet, w wird dieeer Ghrokw andi doveh tfae Lwmikaiger Lend, à. k, 
jiberall verheerend , seneciid niul mordend , und daher weît und brdt ini aieh Schreekea Ml 
Eotsetzen verbreitend , gezogeii sein. In Folge dièses Zages, scheintes, sind die GeldveraeJiMv 
raogen bei Eitclbriick eic. geschehen, in wdcheo die jiiogsteii, zaldreieteieu und wohieriMd- 
lensien Mânzen die von Posiumus sind, welelier SSSdea tafnretereatliHNi kaelieg. Diewr 
KaistT hcrreilc darauf , um 263, Gallien und aach iiiiser Laud von den Gennauen uiid A1I&- 
mauueii , wesw«^ er den fieinanea Germatùcui Mnxàmm aimahm, verlegte veiae KeHideoa» 
wie de Wille slrabl, iMli Trier Oder Kdln lad i^giarle fcb ttt. 

Aber die daroh PorUmm» wiederkei^eeieille Rnlie «er ve« leiaer hmgsê Ikum* 8» eftdie 
Allemanncn ziirurk^^worfcn wurden , so oft ernpucr(en sie auch ihrcn Vcrsuch, iibcr Galliea 
wieder hereinzabrcctieii. So geschali es denu , dat» sie unier nichl blosz deia IcUt^CMaanlea 
«ad den andereii f^eielmitigien, seoden a««h eiaigen spiitereB Kai^era io'a Rôoiergebiei >fli»> 
fielen. Dies lhaten und wiederholten sie, wie uns die voi^efundeDcn Miinzea «aa Kiclorinus, 
Gallicnus, Tarions, Claudius, Marius und Quinlillus belehren, inehrmals, sogar iiber das 
Jabr 270 biuaus und wahrsch^nlich bis zu Kaiser Probus, welcber die Fraukeo voUenda be- 
Bi«g«e. Uanrilleibar «or der Regierang dièses Kaisers , d. h. «Mer Taeitas iMd Fforia» , warea 
die Fraiikcn mit verschiedenaa ladercn Vôlkerscbaflen durch Belgieu uud das Trier sche 
Land in Gailien cingefallen, wo sie ilire SohrtUe mit Bkt und Feuer bezeiduMMea, uad 70 
Slâdle einnahmea uad verbeerleo *. 

Id die Zeit dièses Uberblles dureh die Pisabea «laabsa wir die JtessleB 4Br4Mdwnoliaa> 
nmiien, d h. die um 270 gi-schebcnen , foiglich weilaus die meisten, von welchen oben die 
Rede «tar, setzen zu miissen. Uieser Ansichl achadet keineaw^ der Umslaad, daaz die Prih 
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§ang der jâo^tea uater dea vor^fundenea Man»a eia oder zwei Jahre friiber , aU die Ein- 
Mdiê der gfaamlMi VtriMim, MMIlInd. Hit « th l i i i hl Vflkeraâ|ea koante diflM Friguag 
■itbl 7.uKamineiiral)eo ; deitn wire aie ent ait dMMeiben gleiehieili^ geschehen , so liesse sich 
dtr H!«ufiiug «nd Vefaohamng der Minioi n n» viako Omm «ad w so koner Friit niolil 

bcgreifea. 

Der kmerwilwte KMi der Fmtkm ta GaUiM eran «inoi fce d wrt fl ad w i Uaftmg gehall 
hlkni. Own man (indel nicht nur hierlands, sontleni aiich hâuOg im Elsasz, in der Schweilt 
in Frankrvich, Beljiiicii und nndorwârls Mtinzcii und blosz Miinzen aus dcrselbcn Epoclic, wie 
die oben voii uns an^ccfulirUn, d. h. aus dor uàiiiliuiieii Zeit, in welcher dièses ËreignisK for- 
M. iM Jalir» f 8M ««rdtMgtrein «anoharvier Sehais, iMMehand aw iM« TwMWico éer- 
Ml\wn Miinzen, wie die zu Grosboiis aii-^troirralieiieii , m Landecv gefunden*. Dic Abllgsrang 
desuieltM'ii miisseii wir daher ebeufalls aul die Jahre — 270 bezirhen. 

In derseilwn Ëpoche ge»ehahen aueh , wie aus mehren glùckiichen Fundcn era'eisbar ward, 
nUreielie Mfinmtwliamiiigen am Vlèr der Lys «ni SeheMe. Zu Moalranl-sur^lIiiM fcm- 
iai*zte Pfnrrrr 1). \'. Daricvcllf im Nov. 18^ mchrmalige NactigrabiiniiPii und piitdcckie: 
1) 195 Miinzen von Trajan, liudrian , Sabiua , /Ëtius-lk'sar , AnIou.P., Faustina , Marc.-Aur., 
Wuaiina jun., Lucias-Venis , Lucilla, Connodas, Crispina, DidhhCbra, Septim. Sevenis, 
Jalia Domoa; 9) und 3) â,057 Miinzen von Jniia Damna, Caracalla, Macrin., Elafiabal., 
flUiin-, Pti|ii;in., Gordraii. IH , Philipp. «en., Philipp. jun., Olacillia Scvera, Traj. Dec., 
Etni.sciUa, Hercunins, Hosulian., Trebou. Gall. Volusian., Vaier., Galiicu., SakMiIna, Valer. 
jtto., Postamut sen.; aad 4) 600 MAaMa voa Traj. Hadr., Anioa. P., Fanstina, Afar. Aor., 
Fausiina jun., Commodus, Seplini. Sev., Julia Domna, Caracalla, Gfia , FJui^ab., Julia Mirsa, 
Julia Pailla, Julia S<>;niiias, Julia Miimfva, Wex. S«'v., Maximin., Maxim. (".a»ar, Cordian. Hl. 

«11 r^ultc de l eu-scmbie de ces quatre trouvailles, sagt Hr. G. Joly*, que A5 règnes ou 
•penoaaagn dfifireala y Beat reitréarniés par lean moaaaiea, lesqaeHea nous doaaeat , depuis 
•Trajan (98 de J.-di.) juaqua Posiunte inclusiTenMBt (M7 d« J.-Ch.), une |iéiiode de 169 
»mnérs. Diitiirc part . en regard des tabloaux r\w nmis avons dressés, il est aisé de se fixer 
>Hir 1 époque upproximalive de l'enfouissement des divers dé|>6Ls. On peut croire, en effel, 
«qae nahuanliôa ét ces groupes a waélaiws a dié eAalaéa daus l'espam de teaipa compris 
•entre la mort de Sepiiine-Sivère(9l f de J.-Ch.) et la 6b da règne de Posiurno CîfiJ do J.-Ch.). 

• l'ne rhnsc digne de remarque, c'est que les enfouissements numismatique^^ de Reln-il (1839) et 

• d'Ëllezelles (1831 ; accu&aicut la même période historique : dans l'un, le» médailleii les moins 
•aadenoN dtaiaal «olaatawat de Valérica (955 è W7 de J.^h.); daaa featre, eHes ëUicBt 
■ de Poslume (258 à 267). Disons que des masses énormes de numéraire ont dù être enfouies 

• dans ces loralilés à i'é|K)qiie que nous sigiiainns ; c'est ce «jne prouvent de fréquentes et nom- 

• breuses découvertes wooclaires. Pour notre part encore, nous mentionnerons, comme eu 
»ayaut ca eoaaaiaaaaeadaas le tenptf uae treuvaiUle Mie à Teoraay (I8M), oae autre I 



1 s. Sorel, Lettre aur la BumisMliqoe. — * Découv. de mono. rom. eu erg. et en brontc à HooinBai- 
aariJlaiae, ftwr» da HalaMiL flaad Mit • 
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• Murla^ne (18ôi>) el une trui^ieuie près de Pcruwcbe (t84o>, qui tuuleîi donoaieol des dalM 
•d*eiifMi8MnMiil wn f a md a i dans l'eaptcc d» l«n|» ipm mm vnm liiailé cMcmn. • • Ftow 
■ OM- rions avancer, fiigt dersdbe AlleillMinsfofwlier biani, qna anr dix iniinailkt hait UM»- 

• iH'fil dans cette catégorie. * 

Sieht uian ab von dciu eniteii der liier crwâhnlen Funde» welcher eolweder uoler oder kun 
oach Seiiiioi. Sevenw, d. h. ffigem 911 n. Ck. vnfrabeB waid, dans gewahrt mm kidil* 

dasz aile iibrigcii voperwiihiilfii VtTM-liurningpn niilrr tltM- Rcsieruni: der Kais*^ (inlliemis, 
Valcriao , Gonliau 111. , uod Postumus, d. h. zwisclien :260 uod 370 , odcr zur Zeil der s. g. 
30 Tjrrannen gesehahen. Da dicM VeraeliarraneeB an der SeheMe mit gniMerer Soiffih var- 
anslaltel wunlcn iind coiiceiilrirler vorkanien als die hieriands aogctroffeneu , so liszt aieb 
daraus scidie«zeii . {\;\<y. dorl die ïlberruiiipcliiiig aucli wciii^cr plol/lirh iiiid ausgcdchnt ge- 
w<»vu sei, als hierlaiHl», wo die Geidfuode aus derselbcn Kpocbc viel zei-rilreuler crscbeioca 
nad einen grfiaserea Beiirk einnehami. 

Ans air dcm Aiigenihrtcn niiisson wir iiiin forera , dasz hieriands, wie auch riiiiss ttOlber, 
die Gallieniis sclie Uoi:icruii;:s7.eil , odcr dio der s. p:. drciszig Tyraiiru'ii cint» Kpochc groszer 
nnd auhalleuder Encliùlleruiig, bealandiijer >ulh uud Aug!>l, blutij^er Vcrtuigung uud allge- 
nwiner Fluelit war , nnd ab solcbe in die Jahrbfidwr unamr Landea i iM c liielrte a iag rtra g wi m 
verdcn veitlicnl. 

Aus eiuer solclieu Efiocbe dùrfeu v,\v vMiiil weiiig erhaltciie Dcnkmaler anireiTeB: es war ja 
«ine Epoohe der Verinerung uud uichi der Ërhaliuug. GleichwohI iwhreibt mao gewôholicb , 
vas aucb WahrseheinliehkeiisKriîDde fâr sieh bal, dem GaUieans die Errichtuog nwhrerer 

nollidiirfliger Fesitinfscii iimi \ (■tschjiiiziinj.MMi zii , ?.. B der Ram und des Schlosscs zu Lu- 
xemburg, der Kastelleii bci >V aileudorl und Moudurf, der Tburme zu Weiler z. Th., Bous, 
Hdhsdorf, n. s. w., v. s. w. Undmrahr Meibtes, dastauch dièse VerlweraBf^Bepoeliemanelie 
Rdmerbaulen illierdaucrteii , wie die zu Isiel, Arl , HoMert, u. s. w. Diesz kain wohi daher, 
dos/ die HarliiiiTii (lif> tiiiltcwcbricii (H'hiiulirhkeilfii riiliii.' sli-hcii und \()r der Ifand MIT diS 
vuu den Kuiueru beselzlcu , beicbligleii uod vcrlbcidiglcu ilirc Wuth fuhlen lietizen. 

Was die Pandorle der Mûmen betriffk, so sidit man , dasi mehre émâkm, wia ohnahin 
aus Roincrhntilen erweislicli ist, uls llin.ee eine grosze kelle von BefestigiingHl UMnbllient 
wie Edelljiùck , Hcltriuloif , l'chlernach , \\ allcndorf, Lintgen , Oberdonwen, u. s. w. Die 
Tbiiler uud St-liiiu lilen, die Kichtungcn der Flùsse bitdeleudicnalùriicheu Wege, aufwelchen 
die barbarisehen Horden in das Land cinfiden ^ Die Betretnag dieaer Wega gab Vcraafassnng 
SUD folslebea der genunnten iiiid nndercr Orischaften. Diesc W vtiv wiihUen aucli spuler iiocii 
die Barbareo, uauieatlicli die Krunken, wie wir aus deren zurùckgeJassencn Gnibern und 
WalTan» die wir In den genuiiiucn Orlscbafien bàulig aufdccken, folgem niûssco. So drangen 
die Nordvôlker die M»$el und Snner cnllang in's Luxanburger Land nnd Teranbszten das Auf- 
îjebeii voii so hedfiiiciiileii Miiii7.vori-a(hen und Scliiitzen. \urwpnic. wie es scheiut, veriieszen 
sie dtebe Linie, da Milieu iu eiuiger Ëntfernung davon Munzeu aus eiuer uadderselbeu Ëpoche 

t Vgl. Ur. Bnam» te Portai xu Kcmiw. Bon* lasai S. -M. 
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vorkooMnea. Die hier besprocbeoea Miiozfunde bcstaligen demiwch, was mau «Dderweitig 
«MwéseteadeMBMiiai|MoUMMBlMt: daich dliew wUie te Lmé ^agm «tfiannnM 

und Franken verlheîdigl werdeo. 

Der Zcrstorung unler Gallienus ging, wie aus AlUricr's Gcschichtc erhellt, schon maochc 
aodere, aber wohi nar partielle, gleicbartige vorao. Dasz aber auch eiozclnc Urtschaflen eral 
vid apfiler verbeeri w«rde«, das bewcâet die Gesebicbte nHMdier anderm LokalMl md ia 
Bcsonderea des Ilrn. Soncklers Mono|;raphif> iihcr eioeo betnicbtlichen zu Dalheim 1847 vor- 
gcfallcnen HûnzfoiMl Die Uallienus'scbe Epoche war milhia wohi nichl eiazig in ihrer Art, 
aber deanoch die laogwiertgale aod schreckcovoiUle von allen, in wclcbea daa Land bis dahin 
wlwerc «ad nnlgenoa— wwiaB mv. 

Die \>rhocrunjî lintor Gallienns Rcffifiniiifr war hicrlniuls kcinc gânziiche oder absolole» 
wohI aber die Vertreibuog und Fiiichlung der Kinwohner. Sie war keioe absolute; denn von 
ihr verschonl blicben ram Theile, addansie nicht ganzvenehwanden: AIttrier, Andethaniia, 
Orolannum a. a. 

Sehen wir aiif d^n damaligcn Aobau iiii«civs Landes, d. h. aiif so viHo Mllcn, Fabrikon, 
Slrasien uud Wege, Briicken, Scbanzeu, Pfiilzea, Tumulco, liegrabniszplalze, wdchc es 
beaas, ao ktaMn irir ■MH unhiii daraus m «ehlieneB , das dareh die Imehricbcneo Bin- 
brûcbe der Barbares vide Tauende in Angal und Noth versetzi und so iwilrieh« mirdai, 
' dasz sic nie mchr to des von ihnen veriassenen Wohnsilzcn zuruckkchrten. 

Nach dem Tode der dreiszig T}'rannea kehrte, wenngleich nur aof kurze Zeit, die Rahe 
mier rSmiaelier Oblwi niriiek. Probw siagle ibar die Pnnitai, «ad onler ihn Icmim» die 
Rômer wiedcr in's Land. Vm ihin «nd acioM Naehlii^|Hn bit rar Zeit Auila's ladet naa iai- 
mer noch haiifig Miinzen. 

Die Weltgeschicble siM-iclU nichl, oder doch nur weoig von den Verheerungen unseres Lan» 
des aaler der Reperung Gallienus aad der dtBiedgTyraïuea. Wir fiadea aiehla begrailieher 
als dièses. Der Ffind fand damais nur eini> hin und wieder zerslrcutc Bcvolkcrunjt iii unsercn 
Bezirkeo, nirgends eine nahiuhafie Stadl, als Trier, und darum balte die tieschichle aucb 
lieiae Brêberang eder Zeratitrang too Siidleo anzafiihreB. Bine ihniidie Bewaadiniai hatie 
ea mit den Bewohnern. Diesc waren Kômer, oder doch nur als Kôraer, oder Trevircr und 
H<-ltri(T (lin narbareii bekannt. DieGefiduohIe iionniedamai auch nar vonRAmem* Trevirera 
oder iielgiera Meldung tbua. 

% S. Werfea wir achlieadieli aoeh eiaea RAdddiek anf naaere blsherige Brôrleraag, an 
ditegt sich uns von sdbei das Erg( i)nisz derselben auf , nâmiich die iMeachiung und Bealiti- 
gung einer hochwichlijrpn , bisher alar zu weni? crkannten Epoche unsercr (àcschichte. 

Uoserc Miiozfunde belcuchleu wunderbur uiisere Gesciiiciite ; sie tilellcu Tlialsacben ans 
Tagasiiehl, «ea deaea ana aiehie eder beiaabe alehle «anie oder ahale. 

Unscre Milnsfande berichtigen die Berichle der Geseliiehischreiber, namcntlich den des 
Greg. V. Toara, «nn dicaer die Verwirrang der Gellieaw'aehea Epoehe aof 361 besehriala. 



■ S. fie PabLXIV, Art. «on. Baïadtaid. 
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Demi nuo seheo wir, dasz sic viel langer daiMrte. Unsere Mûuzfundc zcigcn uns ferner, dtst 
Sigebert von Gembloox Unrccbt hat, die BianOe dcr Barbaren untcr Chrokus in's Jahr 5lf 
zu s<*lzen; dasz diescr Chrouiker die Allemannen wahrscheinlirh mit den Fraoken, GalUcnus 
mit feLooslaoUa und Chrokus mit vielleicbt eiuem âbolichnaniigeu Frankenliiaptliug aus dem 
AïïhagB des vierten Jahrbaoderte verweeliaell. Unere MioiAtade ersebliesMO uns endlieh 
eioe fast ungekaniile Epoche anserer Geaclnehie, sowie die eben so zuveriâssige als wichlige 
Thnisachc, dasz die (jallicnussche Rciçiprunp fiir unsor Lam! eiiie Zcit des Draiices und der 
:Nolli war, ahniich derjenigen, die es uoter den Vcrheerungen Bud GraiisaïukeileQ der lluDocn- 
imrdn erteben amie. Diesa Mâniraiide legen nuoniebr «aeh dem Geschichtaehreiber die 
Pflicht auf, eben so der Gallienus'schen Epoohc, wie der Attila scbcn, zu cnwilnien, oder 
jener nichl zu vpiwssen, falls er bertM;htigl bleibeu will, von dioser zu spi-echcii. 

Von diescr Gallieuusfciicit Ëpocbe biilien wir jelzl gewisz nocb tuchr uod andere Beweise, 
noeb lablreiehere Beknndiugen durch Mânzen, als die in den obigea Furfen viiifiegffidcn, 
weiwi frilhcr aiif di*-seii Gegensland die Aufmerksamkeit des geychichlflnniMlliclien Publikums 
gericblel geweseu wâre. Deno ge«ii>z siud schon ofi, und jedeafalls ôfter als man weisz, 
Mfinifaade d a wdbea Ait, mê die ebigen , bierlands voi^omnn , wem dsroii die Wissen- 
seiiafi auch weder geliôrige Knnde ciuzieben iioch >uiiz nrhmen konnie. 

Abcr Bcssercs, wir hoflcn es, wird kùnfli^hiii der (jeschichlskutulc zu Thcile. Die bislier 
gefuudeuen zablreicheu Miinzen aus der Gallienus'scbeu Epoche sind uns eioe Gewahnicbaft, 
dasx nneh femeriiin noeb vide andere gldeharitge werden m Tage geOrilefC werden. Was 
alsdunn aus flriber MUdedlten Mûnzen M'bon hell und kundig isl, das wird aus den ncuen 
Fundcn, die wir erwaricn , iioch heller uud kuntliirer. Von dios^'n KiiikIcm sprilrsieiis an wird 
den aodcrn Epocbcn der Luxcuiburgcr Gescbichie auch die Gallienus'iicbe biuzulreleu, die 
iiM dctto nebr fibcmsAcn nag, «Is ibra Kenntai» cimig and nilab den m» spit TOtsefoUe- 
nen Hûmfiwden cnUiingeB ial. 



Maricnbof, Si. loni 1860. 
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«■âMII m WâlDBtZWISCHBN AiTTKIBR OND HBItSBBRe, 

und die durcb sic ¥erdrâii|ten Kchaleriiiico. 

Wlm MMhmc n dm àmÊmtMm • mm mMmuwtmwBr mm Alttvtor • 



• Einc sor^fdliifçe Stininlong allca Dcsmh, wasiieh 
ao JWBrïoMKilen liaApft, iat achr ni trtaMlbMk * 

J.II.WMV. 

, (PLI-III.) 

Wcnn man von AUtrier oach Hcnbeig gcht, so tritt man auf halIwaiWege twisclicn dicscn 
Orischaflen in dcn gcsenkicn Anfanjr «iner durch Quelleii, Felsgnippen «nd maandrischcWin- 
duiigen bis zu ihrer Eiomuiidung in's MuUerthal slels merkwùrdiger werdeudcn Waldi>cliluchl. 
Vomileii, d. h. vor Aûlegung des jeixifea VieîMlm-«|es, welcher an dinn Plati fihret, mir 
dicMT oiellt alleÎD viel scbatliger, nls derzell, sorulrni aiich oinmaMP, wikJniszâhnlichcr and 
wcniger zugânglich. Was ihn jcdoch scit unvordenklichcr Z il imm«r auHroichiiele iiiid mit 
Besucberii belebte, das bclebl und zeicbnct ihn nocb dcrmalen aus, uamlich ciuc uralte Eicbe 
mit eiflcm Marieabilde, eewSlmKeh « Maria im Walde • , oder • BiMehcn • » oder * Bildeheis» 
koescht > ^cnaiint. 

Dièse Eicbe*, welcbe der Wanderer clwa 30 Schritlc zu seiner Liuken laszt, isl ein ge- 
spraizter, ûber 60 Fosx bober, krafliger Bauni mil alijihtiich wieder griincnder Laubkrone. 
Dendbe iwrflicilt aiek in éêer WSht van 4 Mêler in ffinf Hauptiiste, uni Mtkilt in aelnen 

am Boden dcm Tymfanjre nach 6,4ÎJ" messendcii Stnitini mul 1 nhcr dcr Fnlo o'mv Nisrhi»*, 
0*80" bocb, 0,65" breil, 0,70^ Ucf, uod mil eiucm verschlicszbaren , aber von Diebeo ofler 
wbon «rt i p oeli enen, BiaeDgitter wrflehen. 

In dieaer Nisebe stebl scit Mcnschcn^cdcnkcn pinr hiil/cnio Slaliictle, baU mit cinem der 
obi(:en >'Hrncn, bald aucti ihrcr ï iM-rschrifl crmiisz • Hilf in der Nolh » genannt. Die jclziffc 
Statuelle', der Form nach zu uriheilcn, von gcriugem Aller und nocb gcringcrcm kunslwerlhe, 
hnt O.KH" Hôbe, hA Uoszkôpfig, mil ôlfiirbe und an Angeslcht and Hiadcn menseiienlâniiig 
angestricben, schwarz und ncu bokicidoi, und trâgt cin eben so angsstricbenes, gekieideles und 
Uoszkôpfiges JcsuskindieiD. Es ist ibateiicbiicb, dasi diears Bild, dn jôageres Meisielwcrk, 
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•a témt jeuige Sielie karo , am daseibsi ein vid ilterw, baser geslailetes und démît in den 
•llea Haose «DeilaeB* n naMbetf befidUielMt to «nelM. Dieeei leiiMi«,«M gleielierGi5ne, 

Iriiprt kcine wegnchmbarc Reklcidunjr, wohi ahcr einen gleichartigen Anslrich, isl weniger 
eiofach aad uaionulich, bcreiis wurmslichig, halbvenaoderl uad scbadbafl, und scbeini zu 
ém Pinen «im Sehiaage gehabt m iialM*. Wthraelieiiindi waid «, weil «• leboo 
Ztbne der Zcit zeroagi war and sicb fâr die ûblich gcwordcne Bekieidung wenifer eipcle, 
TOfl seiner frûhcrcn Sicile vcrdninjrl und an seine dermaiigc gcbannt, aus welchcr es nur zeit- 
weilig benor- und in die Baumniscbe, weiin aus dieser das» aodere betauk Reparaïur verschwiu- 
del, zuricklritu Dwadbe trog soMt, «w in Mierai Avgw nietal onbedMlaun ist, dMi 
jeui nahc unkeiinllich i^i wordeocn Fallenwurf ûber dem Scboosze, und Mit wie das in der 
Msche bofindliclic. bloszkiiplifr. Man k«ïnnle wahocn , dièse Bloszkôp6|;keit betwecke Bequem- 
Ucbkcil fur's AufseUeii \ou Melailkrouen. Diesem i&l aber oicbt so. Die Bilder sind hier kron> 
k», weil nm ibncn iii«|Nriag|ieb die Lrabkraw tam KnfiftebMioiM sehea woUlc. Soleberid 
l)loszk(ipfi!îr Haiinibilder iîndcn sicb heul zu Tajrr tiorh manctif in liiitProstreich vor, und Hp. 
J. B. Wolf spricbt sogar von cinem, dem die Ëicbeozwei^ als Haarzierde dieiien, und das 
danim die « sebôohaarige Maria » beiait. 

K^mral man an dm Wcrfciagen to der wrbeacbriebeam Eiebe und dem in ibr aifi^leUlea 
Bildc, so findet man gewohniich don Plat-/ vor dcrselbcn leer und einsam. Aber andei*s vprhâll 
es sicb an den Sonn- und Feierlageo , besondcrs wabrend der Fasten- uod scbônen Jabreszeil. 
Abdann begegnet man bier Haufen wn niederknieeadeo Ambehiigen tm den benaebbanea 
Orlschaflcn, vorzugswetse aber Walleriiinen , Frauen, MûUer und Solchc, wolchc Miittern 
werden hoffen. Sic belirton dip StâlU; vor der Eiche ais ciruMi (Jnadenort, Ix-len den Rosen- 
kranz ab, fleben zu Maria uni Hiitfe, und opfern, wie es schon vou làugstber und vor SO 
Jabrea biafiger aU jelzt gesehab, Geld iiad Kenea. 

Das Marieiibild war in rnihereo Zeitt ii eiilwcHer gar nichl, oder doall mr weaig bdlleîdet, 
ud sland iKïinabe so da, wie es aus der iland des Scbnilzlers hcrvoi^gangen , bis 1838. In 
dieaem Jahre gcioble krankheilshalber eine reiche Luxcmburgerin , das Bild aussuschmiicken, 
kan mit viden BegIdterinMA wie prawanonsweise daher, nahm die Stainette mît fort , gênas, 
braeble sie, mil Blumen und Rândern reichlich verziert, in ihre Nische zurtick, uod lîeai 
liber dièse die Wortc silzen : « MARIA IM W ALDK, HOLKK IN DER NOTIL. Einifle 
Monale spaler vcrscbwand das Bild von ^eucm aus seioem BaumkapcJlcbcu , wie man seine 
Nisohe nennen kdimte, and tarai dahin erst im fii^eaden Jabra, an cinem sebAnen PriMing»> 
morgen, heimiich zurûck Seit dieser Zeit bat es keinen neuen Schmuck mehr erhallen. 

Die Gestall dièses Bildes, die Eiche, in welcber es sfehl, die Dicke dièses Baumes, das 
Walifahrlcn zu dem-selben und die davor gepflogene Andachl mil Opferung, sowie die Lajje 
des Orta und seine UnigelMing ziehen hlaH^ selir naliriieh den ForseberUiek des Beobadileis 
aufsich. Aucb mochlen wir absiehtiich darniiT, sowir aiif :i!l(S Mork\viirdij;c, wns ini I.unde 
besleht, seine Aufroerksamkeit hinlenketi. Aber vergebens fragl derselbe bei Grosz und Klein 
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nach dem eigefitlicheo Urspruoge der hier bestohendea Verehnrag «ad ihres CegeasUndes. 
UMcr den BewobBen der Ungenend wi&sen die laeisteQ ilmi Inaen «Dde» Bewimd m geliw. 
■Is dasz sie das Rild uiid die bei ihm ùblichc Audachl ininirr so, wic sic jctzl be«;tehon, gNebea 
nad Too ibrca Ëiiero uiid Groszellera auch veruoiumeu luiben, dasz beide, aamlicb dw Bitàf 
«eaagleich weoiger gochmoeki, «ad die damf bezâgliche Aadacht, ïanMr se wie jelit be- 
ataadaa. Nur noch ualer den aliesten MiDiiern und Frauen findel man cinzelne, wciche ans 
dor \oii ihneii forlgopflanzlpn Orlslradilimi cin .Nahercs ubcr die EnUlphiiiig des Bildcheiis 
iniulH'ileD. Der wesenlliche Inltall iltrer iMiUbeiiuQg beslehl, wie die 1111. Piarrer Hermaon ' 
■ad SolmlMirer J. P. PMery ' beriohtea, ia Polgeadcn ; 

• Uni Kaabea, Oheime des Groszvalers der jelzt noch lebenden 75)ahrifcn Witlwc ThiH 
>aus • Deitzen > , hatlon sich \oin Pflu^e unler die jri/t dus Bildchen (ra^ende Eiche bege- 

• ben, UDd soUlcn ibr Abcodl)rod verzehreu, a\» sich uber ilirciii llauple eioc schwerc tiewii- 
•lerwolleenihid. Kwar voe iluna itiad aof uad an aiehl, wnwenea crvoa den tmtà aad a i an 

■ APi lacht wiird ; dicse abor lioszpii sich iiicht slorrn und aszcii fort. Allcin ehe sic ibr Essefl 

• noch beendigl , iraf sie ciii Biiizschlag und (udtele sie auf der Sielle. Zuin Andenken an die 

■ Gelodictcn oder aus Dank fiir die iiberstaadeoc Gefahr liesz uub der Oberlebeode , wekber 

■ aber kurz oachher ebcnfalls siarb, das Narieabild ia der Eiehe «rridilca.» 

I)ios«^r Tiiiililimi winl jedoch, dem Vernehmen nach , vielseils w idcrsproehcn. Man hall sie, 
weil sie wcdcr ^aoica ooch Dilum anzugebeo weisz, fiir vag ujmI luigewisz. Auch isl mao 
dureh ihree Inhali ta wenig befiiedipt, indem dendte aicht erklirt, «aram du BiM ia eiae 
AashôhluDg dos Baumes geselzt wurde. 

Allcin uricracliU'l dipses VViderspruches scheint es mir mit der Bni^cfiilirten \'()lkssa(.'p cine 
gutc Bpwandtnisz zu habeu. Sie l>eslelil wirklich seil vieleu Jahrea und tial eiiieu besuodera 
Aahalispunkt ia dem Uawlaade : dan du Haw «DeilMB» das ManeaUid , traladeai dass die 
es uiaM:hlieszeiide Eiclie im Getaeindewalde Htehl, seil UDdcukIicher Zeit besorgi bat und aoeb 
immer besorgi; suwie dasz e.s fiir das allerc Bild, wekhes frùlicr iu d<>r KicheoautdHihlung 
stand, eine cigens eingerichlete .\ische schou 177Ô ausbaueu iiesz und dariu dasaelbe sorg- 
fihig aafbewaliH. 

Die obige OrLstradilioii ist demnach in ihrem Bcsiandc wohl anziiorkcniien, d. b. daeil^ 
«ariinige Thatsache. Allein erkliirl dieselbe auch dea wajireii trsprung der Marieneiebe and 
ihres Bildes? Mit oichten, glaabe ieb. Mit ibr veiMlt es sieh vieiroehr wie mil den laeiataa 
Volksasfea. Sie caliwllen wohl Wahn-s, aber uichi lauter Wahrcs. IliiUe das fragliebe Ha- 
rienbild den L'rspning, welcben ihm die tTwàhnlc Tradition zuschreibi, mid kciricn aiidcrn , 
SO liesate mU dei-selbe auf etwa nalie^u 1(H) Jabrc zuriickfiibreo , d. h. auf eine Z<:il, in wcl- 
eher die Harieaetche , der Sage nach , sehoa so dick and so grosz war wie heute, uad kdaaie 
mitbiu nicbt erklâren, waruro und wie dieser Baum liis dahin oder so lange verscbonl geblie- 
ben sei. Auch miiszio man dicsenfalls anoebmen, dasz di-r iibcricbeude knabc uicht das Ge- 
briudiliclic : d. ii. die Aufrichluog eines Todteukreuzes , iionderndas Lngcbriiucbliche: d. h. 
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die Errichtung cines MarieobiMes ia etoer ausgehohileo biche, untl fol^ieh nicht dsa Wahr- 
leMriidw, imiieni te UmrahnaheiiiHdw t e w c r irt élin hri». 

Doch will ich mil dieser Bemerkung keii ew w gs in Abreds fMUeD , dasz der ers<-hrockeoe 
Knabe wirkiich ein Marimbild in der Eiehe, die ilM sohulMQ mille, errichlet habc; ich will 
■nr behtvpien, dasz schon lange vor ihm daselbst ein MieiMrtifes Bild, nlnlleb dasjenige, 
«riches noeh uegenwartig in « Deitzen • aoflwmihri wird , beslaurien , und dasz er dassdbe 
nur cnlwcder br^abet odcr diirch cin neiies, zu welchem die Geslalt des Lbjfr. <irindcnbildes 
die Idée pb, erseui habe. Er war wobl der Erricbler cines Bikles in der Eicbe, aber nicht 
der Brrichter des enlen , «elehes dièse Stel|e cinnshn. Dttr Gednnke, eb MvtleifDtiMbild k 
cinc Eiche zu stcllen, war eineslheils fûr den Geângsliglen zu origindl, und andernlheils hnlle 
damais aiich dicKiche schon eine Dicke.die sich nichl icioht Iw^rcifen lieszc ohnc die Annahme, 
dasz sie wegcn eines von ihr getragcnen Bildes so lange erhalteu wonlcu sci. Wahrscbeinlich 
«nr der Knabe nnr der Eraencrer dieien Bildes, d. h. der Bnwlwr cIm alkn dueh nia 
nenes. Wahrscbeinlich jtescbah diesc Emeucrang oder ErMtzung utn das gedndHe Inhr 1773, 
d. h. um dasselbc, in welchem « DeiUen» eine neuc Schcune erbauen und eîne Haasnische 
fur cr-stcres dieser Bilder fcrligen und eiusclzen iiesz. Wahrscheiniich war es aucb diesz Jahr, 
in nder kam vnr mieheai sieh di« UagUck adt dea drri Kaabea nirag. 

War aber der wcnigsl ungittcklichc dieser Knabcn nichl der Errichter des ursprûnglichen Ma- 
rienbildes in der Eicbe, sondem nur, wie aus erwahrUem Grande zu vermalheu, desscn Be- 
scbenker, Erneuerer, nder Brsetier, so fragi sich jetzi , wie deaa die Balsiehang desselben zu 
eiUiren sei? 

Soll es hierfiber noch cinen fnô};!ichen Aufschliisz i;eben, so niiisz dersolbe meines Dafijr- 
halteos in der Gesohicble aoderer âbnlicber Bilder und in der ihrer Verehruag gesucbt werden. 

Die Analogie zwisehendeiB Ahlrier- H er i licrBer Mnrieabilde aad w> whaanderartigea fnhrt 
unï> leicht zu der libeneeugung , dasz wir hier eine sogenannie Marieneiche, wie es deren sonet 
in allea Nachbarlàndern gab und auch gefçenwârlig iioch in Unleroslreich . im Rhdniande, in 
Spanien und besouders io Belgieu gibl, uud mil ibrem Urspruiigc bis in die Zeil des Ueiden- 
tbojns hiBaufretehea» tor aas hahea. Es isl ja âne nagewShidieb dieke aad arnlte Biehe, aad 
dièse enlhâlt in ihrcm Hcrzcn cin Marienbild, desson Ursprung in eine Zeil falll , von wclcher 
Mdbst die Sage nicbls aufbewahrt bal. Auch sprichl fur dièse Ansichl seibsl die ahhcrkunitn- 
liebe Verehrungswriae, ia wdeber sich auf das DeuUichsle das Vertranen aussprichi, bei dem 
Bilde in der Eicha die Qoelle hesonderer Begnadigung aad HâlfleisUing zu flndeu. 

Ist aber in den vorjiciiannlpfi Liindern und anderwiirls so ofl durch t iii Marienbild in oder 
auf einer Eicbe das Uild cimcs AbgoUes, durch die Marieaverebrung der GoUCttkuiUts absicht- 
lich verdriingt worden , dana kfiaaea wir aueh da Gldehes Ar die Gcfend von AlUrler anneb- 
nen. Preilicb isl es nicht darum noihwcndig zu glauben, dnss auch einsl bei Alllrierdie$elfaen 
Golibeilcn, z. B. Fro, Freyr, llerlha, Thor, W'odan, etc., wie in anderen Gcftendrn , wo ihre 
Anbeluug abgc&chaill wurde, verchrt worden scien. Vielmebr irageu wir kein Ikdeukeo, ia 
den Marienbilde bei Heraberg eiana Brnta tn aehen f&r dieG«ttlieilCB,die ao oh ia der Nil» 
und aaderwâris in Trier'aelm Laade damh elirislUelw Bilder araelal arafiJca, nâniieli die 
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Trwrar ÈÊÊtrm, Metleriitottheileii , oder éUe s. g. N^wSmmhn. ^^ellt wdt von hier, d. lu n 
UUingCO, Auw, wahrscheinlich an der Petnisz zu Lxbg. u. a. a. O. wurdcn ja aucb dieseallM 
ÏValur-Gollheilen diirch Hcili^îc tloren Slaliicn durt-li chrisllichc vet-dniiisl ; diesc Gottheilen 
boU'ii iiielire ÀholichkeilspuDkie dar, wodurch sicii aa deu ihuea erwicâcueu Dicosl die Marie»- 
twrehniiif aDkiii|rfiBD und Jener dareh dicse enetten licst ; and endlieh lulle mwh nichit oue- 
rm Mariciiliildr, d. Ii. niir ciiiiKc Diilzend Selirilte obnrhalb dcssolben, der NehalCDBienkullus 
ein«n schr iH-dciiUMulcn Silz , wcicher in dcni dorlii<en AckriUindf , wie aus frùheren und spii- 
terea Aufliuduugcn : slcioeroeo uud Ibuoerueu Pferdeu uud GoUiuueu, crhelll, die unzwei- 
deatigsten Sparen rarficklicB. 

Da.sz der Nohalenoicnkultus das Ackeriand , in welchcm diesc Gollinoen in groszcr Zahl 
vorgefunden A\onl«>n, zuleizl verlassen und sich in die unmillclliar daranslos'/etid«->\ nidschlucht 
zuriickgezogeit uud verborgcn liabe, scheiiil uus sehr begrciflich aiui deu (iaaialigcu Zeii- uud 
LotalvwliiliniMea. In Folg» der TheadMianiieliM GflMtt|ébwg wsrde der GilindieMt ibcr- 
all ans dni Shullcn und bedculcndorn Ortschafli'ii v('rlri«>lK'ii tiiid !infatif!s in die IKirfer (Pagi 
und Pagauismtà) uod Ml dieseu endlieh iu Waid, Wilduisz uud Haide (Ueidenlhum) gebaoJit. 
Seine lelste ZufluehttaHiue M Ahirier wam eine Waldsehluelil, ihnlich der, in weleim die 
Druideii bo}!rabc>n \\ui-di'n, und die Eiche, von der wir haiidein, uml ans welcbon er durch 
einc clirisilichc Sub<>(iluliou , idi wiil .safteii, duicb Aufstcllurij: des Marieubikbs venliiingt 
wuixie. Sciue ZufluchUsliiKe ^^anl die Eiche, weil dièse, v»ïe die Nehaleunia seibst, da5 Zetcbeo 
des Lebens, der Prnehiinriieil» der Daner und der Stirlie (Robur) isar ; weil «nier ibr die 
Kelleu iiihI Gcrniaiicii ihre Gôizenbilder aufsicllk'n und ihrc Vcrsamnilun}:('n bicllen : \\eitaus 
threm MisU'l die Dniiilcn ciiien wiindei'sanien Traiik iMToilcIi'ii : woil sie der obeolon Gollheit 
zam Si(zc diente ; uud weil mil ilireui Laube duâ l^urj^ervcrdicubl gckrool wurde. iscbr naliir- 
lieb nmn es eraobtel werde», dan der NebalenaicndlcMl aich nnler einen Baum iuricitafl!g, 
der iîberSOO labre ait uml iiber 1i Fusz dick wird, und cbcn so gui das lA'ben versinnlieht 
afe die Lindc oder dio Walddislel , vvoiiiil nian am Chri.Nlfest die Laridkirclicn schmiîckl. 

Abcr fiir ebcn so naliirlicli sehen wir e.s au, ûasz au deuiselbim liauiiie, dom Symbole des 
Lebeas , die Chrisien die Mntler des naUirlicben Lebena dareb die Mniter des bôbcm Lebena 

erseiztcn. • Es is( eben so scfiôn als bedeuisain, sagi Dr. Sopp', dasi wir an maurber IDiche 
» un^ores Landrs das Mariciiltild iH'fosiii;! (indcti, ziuii Zeichen , dasz uns wic durdi die crsie 
a Eva derTud, so durch die zwcilc nur das Ia'Ik'ii gckonuiicu ist. > Daruin kam auch bci Alt* 
trier Maria an die SieNe der Ndialennien. Hier f^n§ Ahnliebcs wr wie vietoris in unserem 
Lande, z. B. zu Beibom, Hciperl, FTcbur, Si. Pirmin, ele. 

Waimobr dioM^ socliab, kfinnen wir so w^nig bosliminen , als pin \abpirs uIkt dicWfisc, 
iu vvelcber es ^c-schah. Doch giauben wir, dasz sich daftir die vorwiilibrordsche Zeil nicbl 
leicbt aanebnmn lissi, da aueh die nieisten anderen Narieneiehen ersl apiier ihre ebrisUiebe 
Einwfiluiii;; trhiollcn. Porb kniinon wir nitniiiiilifli es auch spalor nls im llî. Jahrliimdrrl 
einIreflcH lusscn, iuderu ebcn iu dièse t^joehe, wie fir. OI>crappellationsniUi M. .Millier 

I HeMenik a. toa. Beteab r. CMMaalkaa, 181», U, B. M. 
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iMch^vieMa , die AusrolUiu($ der ktztea UcideoU)uiu«>pureii iiu ArileuueulaBde zu seucu ist. 

GIflielit aber M cne Aasielil îiber dm Unpnmg dw MirieMich» hei Alllrier aiehl m aehr 
eilMT vom Zuiiuo gepfluckten ( iii ilir die erforderliciie Ik'grniidiin}; 7.u geboii . wird es ge- 
nigen iiaclizuweiseu : 1. deu friihcren Bestaïul des ^ehalelillieudieoâles in der ^ahc der frag- 
lirti«9 Marieoeiob« durch Vorfuhruog dcrofUnali^ FigurenfuDde, die daseibst ge^chaku; 
U. (lie Bedeatung der NehalennicB vaà die durch sie gebolenen vieiraltigen Vergleichungs- 
piiiiklc mit (1er dirisllieheii Gotlesmulter; III. den Kinkliini,' (ier \iisielit seibsl rnit verst-hie- 
deiieii Liii6laiiden ; uod IV . die Âualogie der Mai-ieiiciche bel Alllrier uiit m> iitancbeB auder- 
wârtigeR Marieneiclieii , iv-elehe xur Verqiitteiuog des dortigen ïiboi^nges awden Heidcii* 
ihuiii iii's C.lirislentlium dieiilen. 

l Kiii M'iir k'bhaflcr ^ehaleiiiiiendieiisl niiisz einsi uikJ \icle Jahre laiig Wi Alllrier und 
zwar iiaciisl uitscrer Marieiteiciie bcslandeii habeii. keiiie Gultiieil ward iiier, laul Zcugui:»C!i 
des Hm. dollm, mm Unliger ausgegraben, ab die NMàmkt, die an m vielea Ortea 
iinsores Landes: zu Dalheiin, Ârl , Slrav^ii (etii rolhgelUielies , 0,9 1/2 M. Iiohes Prerd' mil 
sichtbarer Spur einer Nehalennia), Nicdervsampaeh, Gêromoot, SU-Hubert, Consdorf, Me- 
diitgeu', VValleiHlorf etc., vereUrl und gvfuiiden ward. 

Unler andemi wurdea lâehM Alllrier drei grBaiere Nehalennien 1890 gefuidcD, wovon 
z^vei ;mis weiszeiii Tlione, silzend , mil falliirer Kleidmig, eiiien Giirte! iim deii Leil) iiiul «lie 
Haare mil eiuein Bande umwuudcQ, eiiieu Huod auf dem Scboo^c hallead, die drille aber 
von Ahbaster, in einer Blende seitwfins tu Pfcrde sitzend, ebenfiiills einen Hnnd, dem ein 
Vogcl >:cj!oniiber silzl*, auf dem Si liosze tragcnd. Die lelzlerc isl hager, uud ihr Pferd, 
welcites im Pn--z!;;irii.'e forlselireilet , ibeils sehr sleif goariK'ilel. Dioso Bildrr fiinli n vieil .iiif- 
geslelll im Muséum zu tionu, au welciies sie gieicb oach ihrer Ënldeckuuj; verkaufi wurden. 

Etwas s|Miter, ab die diea besetariebeoen, wnrden aSrdlieh von « Kmaeshans >, in deasen 
Gnmdeigenlhume , noch siebcn andere Tbonbilder mit einem Kind auf dem Schosze entdeckt. 
Der Beschreibuiig gernâsz, welchc mir davon Peler Komes und seine noeh lebende Militer 
ISSâgabeu , luusz ich iiothwcitdig glaubcn, es seica ebeufalLs >ehaleiiiiieu geweseii. 

Dièse Thonblldcr wurden unweil des Orles geAmden, wo die Sebnftinder im Mrs des 
laurenden Jahres auf die unten folgcnden Tbonbilder stie,szen. Da kein Fandort fôr die drei 
vorbescliriebenon Nehalennien niiher bczeichnet wird , so litszt sich vermalhen, dasz sie in dem- 
selben Urundstuckc , in wclchcm die iibrigeu vorkamen, d. h. in der Nâlie der Maricneiche 
eoldeekl wurden. 

Fine wohierhnitene und gleiehfalls zu oder hei Alllrier gefundene Nehulennia beiodet siob 
dermaien in der reichea Aolikeosammlang des Uru. de la Fontaine*. 

Noeh enie andere Nehaknnin, wddhe elieiifidb lidisl Ahlrier seAmden ward, Iraf Harr 
l'Êvéqoe de la Basw-NoèMria daaeibst 1844 an, die ar sodann dem Himnm m ToniMjr 
verebrte. 



t Pl. Il, y — * Von Medingen Uni sie nach Cunicra. S. Public. I, Pl. Il, N« I. - 3 S. Public. VIU, Pl. XI, 

I» a 0. S. - « PiMic; vi. S. as 0. PL IV, a. 
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Im Laufe des gegeowàiti|;eJ) Jahres, den 93. und 94. Mârz, wurden mebrere Thouriguren 
ind ThoBfiKoranwlwrlieQ FMnleimiett, nmmdieli eolweder wei»- «d«r roihgelblich , in 
eincm Erdeinstune des sehon gedachten Komcs'schcn Liogenlhiimes, ao dMlll lliigcl ziir 
linken Sehc thr Siraszc von VUlrier nacli Hcrsbcr$; aufiRefuiHion. Auflinder waren <lie Schiil- 
kioder P. Dupoiil, Marg. Dupont, H. DupoDl, il. Delwo, V. W'cis und N. Pauiy. Hr. Prof. 
Ntmir toa BehteriMwh halte die Gefiltigleit, iber éok Fiind dem Laxembui^r Allerlhons- 
yméut am 9K. Min letzihiii nicht allein Berichi ni entauen , sondeni ihm zngleich amh 
eînen Thoil des Fuiidcs soibst zu vcTObren. 

Da diesc Dilder die Zabi der von jeher so hauûg hier atigclroiïeueii Nehaleunicii iiocb ver- 
mehreo nnd sor BobtiffiBrung der dureh aie vorpsielltea Gotthciteo vielleielit beiiragcn kSonea, 
M selMiDen sie eiiic gaiiz bcsondere Aufinerluainlidl tu verdieaea and weith la sein, das aie 
cttras ausfiihriichcr bcsprochcii wcrden. 

Ober deu Fundort mcldcl ScbuUehrer J. P. Pelcry , dasz dcrscibc sich uùrdiicii von AlUrier, 
in dessen Nâhe , dicht am Wcgc von diescm Weiler naeh Hersberg hin befinde. « Set Idem ieh 
hier bin, scbreibl er, habe icb ïihvv t r/iihlon hurcii von ciner Ilohlc, welcbe in dem Wahie 
unierballi der « Sch;iiiz » in l'iiicn Fciscn cin^'clil und sich bis fasl auf die « Schanz » , aiso 
ungePabr 500 M. erslreckl. Vielloiclu isldiesz cin unlcrii-discber Gaug; deuu au dicser Sicile 
wann heidoiflehe Gehiade, and aach heat zn Tagc gescliieht es nicht selten , dasz der Bauer 
mit dem Pflug auf FundamiMiUnauem stôszl. Univeil dic^^er llubl<- sicli) an einern von Here- 
ber^: nacli AlUricr ziehendni Pfadc cine iiralle Eiche mil einem Mulu-igollcsInUb' , penannt 
« Maria im Walde • , welcbcn Platz mauchc Glaubigc aus den undiegcnden Durfern : Coq$- 
dorf» Braidweiler, Chrislaaeb, WaMiullig, Ziuifr, Beeh, Hemstal, Bradi, lUppig etc., aïs 
einen Gnadenorl liesucbeii. • 

Dieser Fundort cnlhicll weder friibcr noch so ibcii (ic\mîII)- oilfi' Zi-llriin-sle , woraus man 
huUc scblicszcu kônncn, dasz die dorl gcfuodeuen Figureu als Laren odcr llauàguUeu gedieul 
hillen; sondera dieae acheinea vielindir aa ihrer Sidie fardas Pabliltam oder ia eiaem Tempel 
auszerdem Beringe, abcr In der Nâhe des Romcrlagcrs. errichlet wordcn zu soin. 

Die Kitidor fanden 7 Bronzmùnzcn : 1 ) cine kb'ini' Hron/iniiii/e . iinlicslinimhar ; 2) eine 
kleiue Bronzmùnze von Claudius Golhicus luil dew Revers Cunsect atio und cuiem Braadaltar; 

5) eiae Millelbnwzniâaie «on Aatoaiaas Pios mil dem Rev. Trib. poUU. XXI Co$.; 4)eiaeo 
Kleinbronz von Tclricus mil dem Rev. .S«/uv . !i) zwei bcschiidigle Bronzen von Tclricus; 

6) einen Kleinltrdiiz von Cotistans mil dem Rev. Gloria cxrrcitm und zwei slehenden nnd kratiz- 
haUcndenSicgesgulliuncn. Dicsc Mùiizen bielen keinweiteres lnlcn!ssc dar, als dasz sic dicMuib- 
oiasning bcgriiaden, dan die dabei gefaadeaea Stalaelton wobi aas der zweiten Halfte dea 
ô. .lalirhmideris oder dem Anfaage deB4.,d. h. ausrincr Kpiiclic berriihren, wo die romi5u;be 
Myiliologic bcreits cin bunles allrâ Vfilliem eollehates Gemisch der verschiedcnarligstcn Vor- 
stcilungen gewordeu vrar. 

Daa Xeritwardigsle jedoeh, «as die Kinder faadea, aiod die arwibmen ihonemea Slaloellea, 
oflhabars. g. Nehalaaaiea voratellead, aânlieb : 
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1. Bine SMfmne, «lie §rtate anler den gefuiideiieB,'0,l7 M. bach, von rolhgelUieber 

Farbe, silzeod andein Kindclicii (iem Schoosze halteiid' ; 

2. Eiiic kicinere Siaiiiefif, O.lô \;'2 M. huch, weiszgciblich, uUead milcioeju Uttadelm 
auf deiu Schoosze uod eiiitiiii Falicu^hurfe auf dem kopfc*; 

Z, Eia Pferi, 0,11 1/9 M. boflli uni weingelUich , mit zerbrocheaeD Rôekea uod Sâten, 
UBil itoch jelzt die Spur ciner qucrsitzcnd gewesenen GôUin ti-ageiid ' ; 

i. Diei yefuiUiinienkôpfe, SUHueUenTragiDetilie, weiszlich g/Ab, mil Uaarwiilst uod 
Falteii auf dcm koprc * ; 

8. BiB SeuAtUdt nit eioer Hand lud einen Kaie, rolheelUIch* ; 

(t. Das (Jpuick cines >ehalcmiieiiko|ite, wcisigelUieh*; iaGiiiunSNébakMiieiieiitwdkr 
faux oder fragmenlarisch ; 

7. Ein kleines, miijinliches Pferd ohne Nehaknnia, 0,lî M. hoch, von dcnsdlien wHsz- 
gelblichen Stolè, mil langriu Schweire uid atarker Mâhue. Seine llaltung isl die des S(ill- 
slaiides. S<'iue Fiisze slfliini auf ciner thonvrnen iinJ (iiiirhlochprlen PllUe, miUdsl welclicr 
es au eiuer Slange oder eioem andcru Gegeiislaude befesligl war' ; 

8. Ein PftNimâkMlHek, lothgdMieh*. 

Ans danselben Fnadc «riiidl gteiehseilig auch Hr. Dr. Elberiiug einen llaufen Nehalen- 

nieiikcipfe von wfis/licliciii Tlxmo. Siebzrhu dcrsolbcn licsz der GeaclucbUverein , dam aie IH 
diesem Behufe niitgetheili wurdcu, in Nalurgrusze abzeicboea*. 

Vm den abgezcicbneten Nehalennien tragen zwd doen Uanebteg nm deo Kopf'*, eine 
einen Helm", zwei eiucn tiirbauabulirhcn Aufsalz'*, cine eine haubenforinige Bedeckung", 
dri'i eino falti^ hcriihw alleiidc (jcwandii/ig", lud aile ubiigen uur Haamulaie. Bine davon 
bal noch beiui Uabe eiueii Lebuslublsrc»i'\ 

AHe dieae BiMer vaiea einal bahl. aawia die gauerhallenen ea nadi geganwirtig auMl. 
AïK h ^v ;l^en und nad aie griSaaaiviilhaib aAt phinp. iheils ab«r auch nicht ohne allen Ge- 
scliiuack gearbeilel, unzusammengeseizt von nur zweierlci Farbonluncn . unbedeulend hoch, 
mil wcnig Scharfc auïigepra|^, silzcud und util eineoi kind oder Iluud auf dem Schoosze. In 
ibrem bis xa den Fiisien herulerfaUendan Gewande tragan aie adir bcawrUidie Fallen. 

Mail sichi ohne Wciti'n-s ans dieser Ikscbrflibnag, dasz aile Statuellen und SlaUietlenreste, 
mil allcmiger Ausuahme der Hcngsifigur, lauler s. g. ?iehalenuien vorstelleo. Sie iragen ja 
Tollkommen deren GesUdl, Farbung, llaltung, Gewandung, Grosze, Altribute. 

Sehr zahireich , wie roan femer sieht , waren die aufgefundenen NeJialennienfiguren zu Ali- 
irier. Diesc 7/M nehmen Viele fur einon Beweis, dasz an diescni Or(r cine Nehalennicnfabrik 
bestaodcn babe. JedeafaUs miissen hier, soscfalieszen wir daraus, dièse GoUinoen einsl ein 
Gfgenaluid allgemeinerViAsverehruug gcwesen sein. 

Dmi nan «bar an demaeiban Orie ao vide EsenpUre ein waA âent&m Gottheil, gitan 
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nod Mut, vorgefunden, darf keineswegs wondwa. Sotnr tt jt ftMMrkôamiidii! HeidoinUe, 
dn nad denrlbea Gotdieît grosse und kleinc BiMer ta weilim. Otnin fond man zu GéromoDt 

in dcii l'herrcslfii oiiies allen Tpin|M'ls iiirhl blosz gros/c, sondcrn anch vide kicinc Apollos- 
kôpfe, daselbsl aucb oichl bloiiz eiiicu groszeo, sondera auch cinen kleioen Siaquales, unter- 
haib Bollendorf nielit Mon Diana aaf dem Felsen, fldwiem aneh «leiiierM DiauMMiigen, za 
Ephesus oichl h\vs/ dru ;.'ros7.en, sontloni auch kleine silberne Dianealeapd aie. 

Aile odcr bciuahe allé >chaleniiieiibildcr wurdoii zcrsliickelt, beisammen «nd uiilor der Erdc 
aofetroffen. So and in gleicliem Zuslaudc wurdcii aucb schon vor einiger Zeil sieben aodere 
Figura dera^wn Gouheit der Faoïilie Kones aofgernndeB. Die voo Gtottoo erwihalea 
Nehalennienfande bekiindeien ebenfalls Hàufang und ZerslQckelung. Aus diesem l nistande 
blickl gewisz einc aKsichilichc Vi'rschnrrutijf tiiid R^'scilijruog der Bikier hervor. W are diesem 
anders, so biillc man sie nur zerstreul und cben sowohi ganz als zcrslùckell vorfindeu kôoneil. 

IL Vide, aler nieht aile NelwleMienliilder tragee diewilwn Symbole. Wie veisdiiedea 
dics4* abrr atirh scion, so habcn sic docli mrislnis cinorlci Bcdciilunv'. \im den bci Alllrier 
(fcruiideiieii Nchalcniiieii sind bci Weilem die meisleu silzend ; ihrc Kopfbedcckung ist eine Art 
Fliigclhaube, wie sie iin 13. und 14. Jahrfaaod. in ganz Deulscblaud oblieh war, und in den 
Niederlandea nech iwiile vortiomaïC'. Hab md Sehnlien hedeekl eia aaf dar Bmat dnreii 
eine Krampo ^iisammengehallpnpr Kniccn , der ofl mil dt-ni Oborçpwandc ztisamincnnips/l. 
Meist zu ilirer Kechten, nur einmal zu ibrcr Lioken silzl eiu Ilund mil horchend zu ihr erbo- 
Iwnem Kopfe. Die m NicdervaBipaeli 18S4 von Hra. Stephany geAmdeae Nehaleama , die 
niorkwiirdigste von allen, ist weiszgeiblich , 0,I6J M. hoch, siui in einem U'hiislahlc, bat 
ncben sich cinen Si-hild, nnd Iragl auf dcm Kopfc cincn Mincrva'shelm, auf der Brust ein 
Gorgoncnhaupl, auf ihrem Scboo^ize eine Àbre, und auf ihrem Rùcken die tiberschrift : 
niNBLIS FECIT*. Wcaa die Nelialeanien sitzeo , tragea rie aaf den^ Sclioone «ft da Uad- 
ehai, eder do Hûndcben , oder cincn Vogcl , oder ein Kôrbchen mit Àpfein , Dirnen nnd an- 
derao Frtichten , n. s. w. Dir auf Waichcrn angctrofTcnc knrnnit vor mil cinem ScliilTskicIc. 
Andare, zu kbin und am lUiem ausgegrabene Ncbalcnitieu sluUcn ihrc Fum* aul' cineu 
Gippw; n ilira Sdlea koaHaeo Sie^ngeaiea, Palaim in doer Haed trafead, mit der aadgn 
cin Tuch hintrr der Gnllin hnllcnd, vor. Auf cincm andcreii Sicinc siebl maii eine Fraa, 
wdche der sieheodcn Guttin ein Madcben zufùlirl ; auf dcn .Scilenwiîoden des Altars slebeo 
priesteritche Geslallen. Auf den Seiteothetlen der librigeu Allâre crseheint ofi ein dem Ncpiun 
âhnlicher GoU, dnmal eine bloszbusige Prao, die das Gewaad mit beideu Ilânden in die Hôbe 
hcld ; ncbcn ihrem pwlilcii Fnszc sirlil cin Bccher. Ein andercs Mal slchl bci drr rtdliiii ein 
Serttu venaticHt. Nebeuwiiade, die Persouiiguren haben, lingen Fiilihorn, Enkarpcn, ilcben, 
Binme. 

Iliciaus cninimmt man, dasz die don Nchaleaaien beigelegten AUribute sich nach der Vcr- 
scliicdciiht ii der (icf:cndcii richtclrn. Aridcrc warrn sic aiii >Ic«'rc, und anderc im Gcbiijrslnndc. 
Zu Alllrier kommen sie nur vor al:^ Laadprudukle, welche zunacbsl Fruchtbarkeil uud iber- 
ian, aber aooh aoeh AJlfeaMiaeres teisiaaKchco. 
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Et «ire mi ^tliaflgt nidit madelidi, aUe Oiie Mnufiihm, aa wddMn biabcr a*. 

^ohl hier- aK andt-rlaiids âbiilichc Bildcr derselbeo GoUheil angelroieo Wttvden. Auch gb- 
slaltct (iio Eiigc des Kaumcs niviit, hier aile Ansichten namhaft zu machcn, w-clch« beirits 
utid bcM>iiiU:rs in deiu teuieu Dezeauium uber die s. g. Neiialeuaieu siud aufgesiclli wordea. 
Mir iMiSt, dn Irrige. te lioli iMupi ia «e Maheriee A«a^^ 
|Ç(>scl)]icheu, zu beleuchlen und dann das alleiii richlig Scheioeiide von NeuM tu bcgninden. 

Maiiclio tinter deii friihuren Allcrlhunisforscherii liaboii die Nelialennia fûraiaerlei mit dcr 
romischeu Diana , der Juuo, dcr Isis, der Ceres, dcr (^ybeie uder deu Liran geBonimen; aa- 
dere MbM dans eiae totale, oder romanisirle; daige aogv «iae Uoas genMaiaehe, odcr woU 
anch niir eine Privat-Goltlieit. Allcin kpiiic dit^cr AaMllBicn ist cigenllich begriiodbar, uod 
kaiim betindel sieh daruuter aucb nur eiae, welehe Hcb bis zu «ioigcr Wahrsebeialichkeii 
erhâbe. 

Ba ial irrig, die Nehalennra zu nehfflen for die Diaaa. Der etymologische Gmdt dav 

iVeAa/enNfVi •;kMclil)Heiilciid soi mil .\m Srlene oder Som Lutta ist lâiigst durch J. (iritiim, 
Preodenberg ' uod Kogei * widertcgi worden. Wie der lelzigeaaoule darzulbuu scbeiot, stammt 
dieier Name vod dem kelliwhea JValUeder Jfae, NiauMl, Md X«mim^ Sdifilaeria. Dor Haad, 
worauf mail sieh beruft, ist kein DianealniBd; aaeh fcMea die ttriflao Allribale oad iaaander 

hcit die RCistung dieser Jagdgôltiii. 

Es iai irrig, in der Nehaleouia eioe Juno zu seheu. Sie tragi utchu vou dieser llimmelsk»- 
nigia an aieh ; ibr Kopl^ta iet aar da Wvhl, oder eîa Uaiwarf , oder ein Kaotea «on Haaiw 
flechten, und kein Diadem. Das auf ihren Schoosz gcseizle Kind ist kein Attribut der Juno 
oder der \>nus l>il)iiii)n , sonder» nur das der ihr bcigdeglen Mutterschaft. Daruia wiegi aick 
dasselbe aucli uichi auf ihrem Arme, sondeni scbwebt frei uber ibrem Schoosze. 

Ea ist far^, die IfeKaleania an daer bis, «ie ao eft «eisaeht warde, sa atempeia. Der aie 
bcgleilende Hund ist kein Apis und das Kind kein llonis oder Sirios. 

Es ist irrig, in dcr ISehalcnnia die Ccres odcr Cybele finden zu wollen; dann kommt sie 
aucb mil Geireide, Àhren oder Baamfriicbten vor, so fehieu bei ibr docb die ûbrigo) Meit- 
BUile der leltlgeBaBaiea Gouheilea , oad beaoadeis das POIIliara. , 

Je, es ist soirar irrijî, irpcnd eine Rônicrjiotlhcil in der Nehalennia zu erblieken. Dièse 
aeicbnei sich eben durcb das deo Rômera widernde Schwanken ihrer Attribute au!i, weswegen 
sie auch crsi alsdaaD Aafnahaie ia das Paalheon fand , als die romiaehe Mythologie sich in 
den absolaien Weltgeîat aafUaele. Dieae AafaalHiie keonte sie «ber «m da aa teicht finden, 
da sie mit der isis und Cercs einc so auj^cnfallige Venvandtschaft hat. Ùhrigens isl eiiie Neha- 
ieooia ailerdings wobl das Werk rômischer Kuosl, aber keine Darsiellung eioer romischeu 
Gfttiheit. Des aagt oaa ilir anriimiaelier Nanw, iliriivaldumgebener Tempel , ibre iebldeaisehe 
Kleidung, ibr HaarwQlst, etc. 

Es isl eben so irri?, aus der Nchalennia cinc rein germanisclic flollhcit zu mathen. Mag 
sie aucb eioe germaoiscbe seio, so isl sie docb, wie eine Meoge in Frankrcich siatigehabler 
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NchileoBieofttiHle kbr beweiMl, zugleich »aeh «ine kdlisolie oier falliscbe. Diau iMàiiiiItt 

ibrigeiis aiich ihre kdiiselic Beocnuung. 

>ooli ini^'pr wâre PS, sic ffir <>itn- lokiilt- oder hlosz topischc GoKheil zii erUâreii, Ja sie 
sciioii anzatiligemal an den ^crschiedeusteii und von einander enlfcrutesten Orleo : AlUrier, 
Gomdorf, Stmaen, Wallemlorf, Dalhdin, Medingen, Niederwampach, GéromMl, Walehern, 

Clmen, Melz, Bctlenhofcii, an der IMoscl, Aisnay, L'nleriieimbach, Dijon, Zulpicli, ?.u Doiitz, 
Wiesbadoii, Sainl-Loin«*r filois. zu (lussclbiiri; , Jûlicli, Nismps, Hcr}rziili<"r ii , W'nrins, in 
Brilauuieu, e(c., c(c., vorgcfundeu woi-den. Der >eli«ili<;nnicukulluj> war iiu guuzeu U <»teu 
Earo|w*« verbmiel'. 

Endiicli isl es auch durohaus irri^ zuwàhnen, die Nehalennicn scicn, gleich den Laren 
uud Peuairn, blosze ilausp;oUlii'itou ^ewcseri. Warou sie blusze Hausschirnieriiinen gewcsetJ, 
80 wûrdc man sic nieiit in Griiberu und GrabgexKolbeu , und ooch wcoiger in Teinpein uud oe- 
ben audern GoUbeilen, wie zu GéramoBl beî VirtOD, oder aiuierfcalb «îms Lageriieriages, wie 
bei Alllrirr. anjicIrnlTcii lutlu^n. 

Wenu wir aber »o vielc Aiisichicu und Erl(.là rangs weisen fur irrig balten, so fragl es aich, 
ob wir cine besatre aafzusidlen im Staode «eien? Jàl glaobea wir aMworlen n kdonea. Die 
in uiiseni Aiigon alleiii stiM^e isl die vofi Ha. Freudenbêrg* verwcble, wonach die Nelialea- 
aien dassoUjc wie ilic Maires T rêvera* si nd. 

Die ISehaleuaieu siud wahrc MuUergoUlieileii oder Maires , L.cbensguUiuneu, dereii Allribule: 
Bniale, Kind, uiwade SteUung, eiafachcn Falleawvrf, Enwt and nMlnmenbaftea Auawliea 
sic volikonimeo iragea. Dièse Maires sind aber zugleioh auch GuUinnen di» Todes , oder des 
Ùbergangs in andcre Sein.s«'cisen ; dcswegen fûhren sie auch bei sich die Symbole des Todes : 
Pferd, Ilund, Rabe, .Meduseuliaupl. Als solcbe schcinen sie urspriinglich eiue iiidiscbe Vor- 
slellung zu veiUrpera und deai Hochgebiiga Hillelasieaa eoMammi zu sein, la deo Ndiaka- 
nirn kommt /iir Frsclu'inmig , was die Indien rnil ihrer Trimurti bezcichneu wollleii , wf-nn 
sie Brama die £rzeugung , Widmu die Ërhallung und Shiwa die Zersturung zuscbreibeo. In 
des Nehalennien symbolirirt tdeh aneh , mt ia der tndisehen Paphia , Bhawani, die Mnlier- 
schafl fiir ailes Leben. Dal|cr fiuden wir den INchalenuicnkullus auch cbeii iïoweil \erbreitei 
als die Kiiluir iitul den Sprnchstamm der Indier. Daticr fuiueii dièse Goltheileu auch SiunbiN 
der Iwi bich, welcbe fur dièses VoUi wie fitr aile Hciden des Allerltiuins gleiclie Bedeutung 
haben. 

Das Pferd isl, wie Symbol der Kraft, Stârie und des Muthcs, se aucb des Sterbens, wes- 
wegen es dem Merkurund dem \\'od;in {zehcili^l war. Bei den Kellen, >s ie bei den (Icrinauen, 
war es sogar zum Nalionalzeichcu erhoben, Itevor es seinen Sleilverlreter lu dem llaiiue faud. 
la aller Myihologie bal das Pferd beiiahe dieselbe Bedeulnng. le wraehdier, gritoier uod le- 
bensvoller ein W'esen isl , um so anlTallender ist auch sein Tod. Pferde wurdeii liriin Beenf iiren 
gallischer und germatiischer krieger geopferl. Pferdskuocheu lindet man biiuiig in Grabliii^ieln. 
Im Mûlierihal ward vor einigen Jahren ein Menschengcrippe nebeu Pferdsknochea ausgegra- 
bea. Ein Gleiebes gesdiah an videa aadera Orlea. 
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8oll aiii l) uucli iiH Iksoadcni des niannlichen gôltinlosen Rowes gediehl werden , m Behdiit 
dassHIie, nm Alks kunin sagen, cbeafalb auf Tod and Unlerwelt himudetiien. Dièse Be- 

drtitiin^ IiMilc fs hci dcn Ccrmani-n sowohl aïs bci dcn Galliprii Es war das Symbol des Ailes 
venclilingendeii und verwandeloden Todes, und insofera auch dasciiierdie Todleii uiid wider 
doi Tod schiiizenden GoUhdL Eut RosEkopT, suf eine Slange gcsiecki, bedenlele den T«d, 
•nd war auch cin Zcichen » daai mao die Feindc dein Tode )(eo|)r«>rt haba Dieselbc ikdeu- 
luiig halte woM aïK'li das panr crliallciH' Pfcrd, welrhes sich bfi Her'sb4Tjr vorgefuiiden hat. 
Jiknn auch es war am Fuszgesiellc $o ciu(;crichlel , dasz es auf eine Slaiigc oder sousl elwas 
befoaligt werden koinite. Verbooden mil einer qiier danmf ailiendeD Tfehalennia war es dai 
SiflnbiM fur I^bon und Tod; g<>(renut, wie es hier vorfcommt, von dicser Gotlheil, kounle es 
no<"h beido, Leb«n uud Tod, bozcichiieii , oder aiirb nur don Tod und dessen Opfcr. « Dans 

• la mythologie des aucieus, schreibl iir. Prof, uud iMuM'umskonserv. IVamur le clieval est 
■le synbole de la vie et de la mon. Ceue idès prend son origine dans ItMenl, En renoniaal 

• le fleuve de rhistoire nous la troiivmis d'aboi-d synibolisiV dnns les dioscures indiens, Afua et 

• Kummara appelés aussi Atidni ( Kos/.guUer). >'uu.s la retrouvons plus ou moins modifiée 
•quant à la forme chez tous les jx-upies d'origine indo-germanique, les Indiens, les Psrses, lea 

•Grecs, les Gennaiiis Chez les peuplades germaniques une léle de ebafd, fixée anr une 

•{MTchc, signifie la mort à laqiiolle on avait voué les ennemis.* 

Der Uund ist nicht blusz das Sionbild der Wachsamkeit, der Treue, des Cyaismu;^, der 
'Welhttt nad des Lebens, sondera aueh das der Verfolgung, der Jagd nnd des Todes. Der 
dreilutp%e Cerberus ist ein Merkmal der ( nlerwcll. Dièses Ungeheuer hal Proscrpiiia zum 
Begicitcr, ^^cnn sic auf die Ober>^ell hinaufslciii^t. Die Bilderdieser Gtiltin wurdeii den Todlen 
mil in die Griiber g^ebcn. In dem JMithrasdicnste kùmml ebenfalls der Uund als Bezeicbnung 
des Todes vor. 

Der Robe ist /wai einer der An^stldwnden Vogel; denooeh versînnbildel er den Tod, weil 
er sich von .Vas und Leichen, die er aus itroszer Ferne wittert, rniSbrl, und weil ihn die 
Allen aU eineu Uugliicksweissager ansaheu. Auch bal er Uicnc Uedeuluug int Milhraskullus, 
weshalb er darin neben dem Hande l^rirl. Einst galt er aneh den Cbrislen , nach den U. 
Ambrosius', als das Sinnbild des Trufels, doch isl es nichl absolut nothwendig, den auf Ne- 
halennien angebrachleu Vogei fur eincn Kabcu zu erkliireu; eben so gui kounle man ibo fur 
einen die \ ergiinglichkeit vorbildeudeo Zugvogel , den Storch z. fi. , oder den , anch heule 
■oeb an dcn Tod erinnemden , Guekuek , oder die lodweissagende Eale* nebmen, 

Das .Maftismliaiipt aueb bal eine auf dcn Tod lit'zicbbarc Ibnlcntnn};. \'on den drci furch^ 
barcn Gorgonen war Medusa allein slerblich uud wiiiiU' cnlhaupiel. TroUdcm besasz das von 
Rnmpfc geliisie llaupt nocb die Kraft, die es Ansciiaucnden pldtziich zu todten. Es isl daber 
leieht zu entriiihscln, warum an Nehalennienfigurea das Goqsonenhanpl als Krampe oder 
als niillii. mliiv als Kopfscbmuek hiiulig vorkommt. DasselbesoU uaiàgn, dan' die Nehal* 
lenntcn wie Lebeos- so auch Todesmiitler wareu. 
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(«ciaatiz dieseu Atlribatcu koaneu « ir uicbi unihiu , die iNchukuuien , wckhe beinamen : 
EpoiM , Ardoiim , RMnwrUi , SiroM «der andeie gie audi môfxn gefiSbrt habea , aïs sebfilaande 
Lebens- tind Todcs>;oUinnen, ab Sdannerinncn fur lvi>lK>iKle und Sieiiicndc zii Iteti-acblcUt 
iiiid sic niilhiii deii Matronea oder llalter|sollbdleo , «dcr Trevirscben JMaiKs uad Blaïica im 

weilrrcii Hiaue betzuzahleo. 

DieiemMchwaren dieNehaletinien vonagsweiw «Mlani^eiBeRqtrisenlantinaen derNalur^ 
kraft, des Lel)en.s umlStcrluMm, des Atirganj^undUiitergaugs, des Erwaclieiis nudSi-lilorcns, do 
Entsirlicns tiiid V l'rfçeheii.s. d*> Anfaiip iiiid Auniôrens, dcrSoiin' iiml des Xondes, desTa'ii's niid 
der Nacht , u . foiglich Gollheitcn, mit dciiea es vcn^andle bei alleu Heiden , ini Orient u. Occideiil , in 
Aaiea nnd Earofit, bei Indîero, Ptenero, Àgypiera, Grisebra, lUbnriii,GallierauDd<3eiTna- 
nen gab. Sic sieliicn vollkomnien dcii in allem IIcidenlhuiM li^nden Aasdruck des Natiirdirn- 
stes, d. h. d«'s Abfall;- \om Schôpfer zu dcn Goschôpfen vor ; sio v.9tvn e'iac Vergollcriirifi der 
zwei Haiiplkrîific, dtc zur Erscheinung kommeu, des Leberis uiid des Todes, oder dieiser zwei 
Gruadideea, wefebe sieb, wie IK Sepp* nnd DMlinger' so gdebrt «ihI ireflèad in ibrai Werkea 
nachgewiescn hîiWn . durcli aile hpiHnisdicii Mylhen bel Jillcn \ ôlkcm uiid zu allen ZeilPri 
wie eiu rother Fadeii binduirliziclu'ii uiid Plutarch s ' W'orle b«^^ahrlleilen : ■ Es gibt keine 
• versohicdenen GSner der (iriecben und Barbaren , der Nord- und Siidlânder; denn gleichwie 
•Sodd' und Mond , liimmci und Erd* uberail sind , aber von Andem andengMumnlwerdea, so 
»*ird dcr allscmciiic Wchjzeist vcrschiedentlich gefeiert, tind von Dit« m so nnd von Jeucni 
•aaders aiugesprocbeu ■ . Uaruui wareo denn dièse iiottheitcu auck ho vcrbreilct. Ihr Kullas 
«ninekte ^b ûber aile Uader, w» die Kelten wohnten oder cinmal gew'ohnt batlen , iîber 
Nonkpauieii , Obcrilalien , jranz (iallicn , Bri(aniiieii , Bcigien , die Rheinlande , ja jciiscil dièses 
Slromes iibor Badcn und Wurtemberg, bis zur Donaii iiacb ivariiilu'n und Paunonieu , vorziig- 
licli aber iibcr die Uegeodcn , «elche unler dem INainen Germania secuuda , oder (îallia liel- 
gjea vos dea Rdneni bcgrifta wnrdes. 

Ks isi zwar wahr, dasi die Matrone» in der Dreizahl, und nicbt , wie unscre Nchalennieu, 
in d( r Kinzahl Norkommen. Allein Aiifati^'^ vvami wolil auch die Maires nur als Finzclhildcr 
vorhanden , bis sie sich iiâcbber in dret weiblicbe Gcblalten zerspalleten. So ging ja auch 
uK éen Panen oder FbtmMgMtîancB, deo Chartiimien, Pnrien, Gorgonen, Sibyllen, der 
■ekale. Anrangs waren sie, z. B. bei Homer noch, in der Eîobett vorhanden, wurden alier 
nachher zur Dreiheil ausgehildet. So aucli die Nelialcnnien. Viellcichl kaincn sic nichi niir 
einzeln, sondem auch dreifach vor, je uaclidcui sie drei Erscheinungen : Geburl, Lcbeu uiid 
Tad, oder Enenguig, Briultang , ZeraMinng, oder Anhag, Millo and Ende, oder die drci 
Hauptjahreszeiien, oder die Mondpliasen versinnbilden sollicn. Sie kamen vieildebt, vvie aur 
Altareu in Belgien , Holland und am Rheine , so auch zu Ahtrier in dcr Dreizahl vor. ('nd die 
jetil zu AUtrier vereinzeit vorgckomniienen konnen vtohl urspriiuglich auch zu Grup}ien \on 
Ditiea gebSrt baba. 



t Dm Ucideiilh. naA dessen VmfciiUiiM zuis Cbristentb. Regeosbuig 1863. — * D«b Heidenih. als Vor- 
bdit te ChibMMh. - a Da Ind. 
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Wi» M kîMiiit nék lewandl set , so sehen wir jedeafalU leichl, daaz dureb untiere luxem- 
bui^ucben NehaknDÏen die Jabreiaciteo wcuii^teos vollkommen vertraiflD wanu. Eine Neha- 
leiiiiia mil ciiiem Ulunicakorl)« hl vielleichl dus fiild dos Friililings; eine IVohiilctinia luit 
Ahr«ii, wie die scbuue zu Kiederwampiich gefundeue, oder hulbuackte das Zeichcu de» 
SMuawre ; eine Nehalennia mit Xpfrin niid Bimea «dcr cinani FilUioni das des HerbalM; «nd 
eiiie Nebaleonia mil »turker kopHiiillo und bieitom Pallcnvurre dus des Winters. Hr. Schmîdt' 
fiihrl an, da>7 e\uc ohiw Koprpulz abgobildctL' Mntrone frutuiifdtn Wintcr paszte, weilaie 
geneii di« dcii «tllcu DculscUeu so Uislig gc>\cscuc Soiumerhilzc kciucu Schulz bedurfle. 

(MbedioB bierkuMb aneli rSlUicli0dbe NetwlèaBienliilder voriniMB , m aiad dodi die meialeB 
ifUbm M Alllrier fefiiadenen nnr gelhwoislicb. Sic lagen wedcr in Gribero noch afichst 
Kaoolieii imd Ascbe, %ve>:wo)ien uns \ orniudiiHiu' rutlit' inAfkil is( , dei- Fiindort soi chw 
Opfisntiitlc odcr sou!>l eiu llciliglhuiu der .\i-liuii;uuic'u gewL-sfit. Dit; ÏNabc des iMulterjtutles- 
i i li a» in der Eiche* ciner ricadadea Quelle, einn* Sdilocbl nit Wiadaoflea, PebgrapiMM uiid 
Walduii^ gibt dieser Aanahme ciiirn pewisMMi H:ilt. Schaiu rlicli , gespeasterisch iiiid j^ebeiiii- 
aiszvoU war die lIia|dNiii|S. Den MuUern crricbk te inaii uichl blo» Allire, soudera UJOgab 
dièse auch , wie ans vieira Steinscbriflea erlietlel, mit eiuem eingefricdelen FeMsliieke, ver> 
aab dicscs mit einem Tempd, mit Baumeu uud Bruckea. Es liszt sich mithîo aaocbmeu, 
weniigU'irli nichl bewfisen, dasz die Nehaltiiiiicn ciri solcbes Gobiiude bei Alllrier, (lud darin 
ibre grosze wie kleioe Bilder gehabl babeo. So hiiultgkamea weuigsteos daselbsl dièse Icutereu 
▼or, dask die Kinder oft damit k^llca. Es liut sich «BBehniea, daai hier die Umwohaer 
nocli in Waldcrn und Iluiden iliifui INebaK^nnicuktiUus crgebcn w«m, vidkiehliha bis îb'm 
15. Jahi-hijudert forttrioWt). als die Stiidte sc'hon das Chrisleiilhum an<;ciiommeu hatlcn. 
Daber musicleu au die Stelle div^ kultus der vhrisliiclie ireleu , und »u s|>iii nucb iNebak'u- 
ahi*s Bilder doreb das Maria verdriagt wcrdea. Oie Nebalenaieabilder wardea , wie aus darea 
Fuudeu erhetlt, absïchtlieh versliickeJl und vcrscharrt, uihI /war in eirier Zeit , wi> scbondaa 
Gôl/i'iilliiini Allti-ier vfrliissiMi und sich in die nahcn Sohliichlwiiikel )?efliichte( halle. Wcnn 
wir auch ua hl ^laubou, dasz diesz scbou vor dcr Aukuufl des bl. W'iiiibrui-d , so kunueu wir 
gleiebwobl annebmea , dasi es Jabrhuaderle s|Mler , ja sopr a4wh gesebehea koaale , als schoo 
die Ilnslx rj:t i- Mutterfrolti sciclie hcsiand. Daiii;ils ^-nli es, die Massen (ur die Lehrcn des llci- 
laiidcs zu sliniuien. Zu dicM'ut iicburc foi^cbteu die Ikkehrer eifrig nach Analogteea, welcbe 
aie ($e:icbickt als Aubaltspunkte beuutztcn zur Anbabnuuf des Ùbei^angcs in das Christcnihum, 
ao beaonders die zwiscben der Anbctun;; dcr Gôller ond GôUinaea und dcr V crehruu^ der iin 
FlimiiK'l throncndeu ll('ili$!en Gotles und seiner Militer. \iis (licscii AnaU)t(ieen allein sind aber 
beute die GoUbeitea, die sie boteo, oft scbwer wiedcrzulindca , weil das Milde und Schôite, 
das sie enlbiellen, mit dem Cbristlieben ia Bins msannwnfloss. Die heidnische Idée warde 
bewaltigl dadurcb , dasz sie in eine analoge cbrisihehe umgcwandeit ward. 

Der Mùllerkullns scheint nicht spurlos vcrschwiinden zu sein im Laufe dcr Jabrbundcrte. 
Dem siegeudeu Cbrislenthume weicheod, binicrbesz er vielfacbe NachkUage, aber aur 

t G«mIi. 4. GTOWfc.HaHn, II, 396. 
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miilelsi Verwandlung in diesen Ictzteren. Wie die drei Mùuer sich zu LlfliDgeo , zu St. Quirifi 
(Si. Grein) in Luxemborg* m Amr lei Dtm, nf den SelnfiiieitoB M Wdienwiat te die 

drei hl. Jiiii^rfraiieii Fides, Spes uiid Charilas, und aiif dcin Godcsbcrg Wodau in einen hl. 
Michael, odcr aodcrwarls ApoU in einen Si. Georg, die Cjfbele in eioeo hl. Mariinus, Jupiter 
io einen CioltVater, «. s. w., die GStter in AimnviUlÉ CSoUe» verwandelceii, so ging auch das 
\chalenDicuhciii)i;thuin iici Altlrier in das ihin niiclisl bcfîndiiche Marienbild im Walde iiber, 
durch wrlclics cl:HSflbc ubcrstrahll und iti Wrfffssenheil gebrachl wiinlo. Wic Icichl und nt- 
uirlich war cm soicher Ubergang unicr dem machiigen Ëinwirken eiues goUbegeislertea Heiden- 
bdwhfers, i. B. eines hl. WiiKbronl oder, was trahrscbeiniicher 'm, dnes aeiner Gefihrlen 
oder Naclifolgpr? Wie gern wird eiiwr voii dicscn hier gelhau hal)cn , was in derlci Fàllen cin 
hl. Crc},'. (I. Cl.' 1111(1 ainleiv Pàpslc /ii tliitii brfahlcn , nârnlich das faischc odor boiduisclM 
Heiligtbdiii in ein wulirc» odcr chnstlichcs uiuzuwaudeln? Das Bild dcr vermcinllicheu Lebens- 
matter mid» an hieaiger Sielle dureh «fan der «ahren Lehensnraller, das die Fraehlbarkeit 
vorslellende Kiud dnrch das Jesulcin, der todlende llund durch die cmporztingelnde Lugpn- 
8ciilangc,dasdieGullin tnigendcPrerd durch dcn Icbendigen Eichcnstainm, Nehnlennia's Schoosz 
durch cineu Faltenwurf am Gewande Maria s, und selb^l der HaarwuUt jener durch die Laui»- 
kronedîeMranittt. SoHlaaadi, trala aller IlnwahrMheinliohkeit, die urqiningliehe Biehe, 
die ziiorst das MiitltTgolIcsbild Iiicr Iriii:, vn-srhniiiuli'ii soin, so ward dorh hald cincandere, 
jeUl schoD wieder fùnf- bis sechshunderljahrig gcwordene, an ihrc SlelIc gcpflanzt und in ihr 
slaUdes Tennoderlen Bildcs dn neaes aargestelU; aber beide, die jeizige Ëiche uod ihr Bild, 
bliebon slchcn bis in die Gcgcnwarl , iiahmen die Andiichligen forlan in ihren Schatlea oder 
ihre Nàhe auf, und scliciiicii !«'rod>iuiior VVeisc eincm Kreijjnissc ZciiLTiisz zu gcben, von wél> 
cbein sicii unler deni Volke nur Wcuiges im Audeukeu crhallen hal. Dio Eiche und ihr BïM, 
beide seheiaen anf âne Uauwaodlung hinnraeiflen, von der, trots ilirer ThateSehfi^keil, 
gleichwohi die RetigienageMluchte keine Noiitanhm, indem sic auch hier ihrcr >\'eîtt, von 
dergleichrn Vorniltcn nur dann m aprecbca, «eiiQ sicb berûlunle Orta» oder Peraonnami 
daran kuupfvu^ gclrcu biieb . 

Doeh isl es nur eine unbcgrûndbare Vemnithyng, dan die Qrsprùn$;licbe ISche bereiis tci^ 
schwuiiden sci. Viclicicht war dicse keine andere als die jeizt noch besiobeude. Man s«hrcibl 
dieser ja cin melirals fùrifliundçrljàlirigts Aller zu ; wohi kann sic auch noch allerscin. Schon 
seil iuchr aU einein JaUrbunderi soll au ihr nichl das niindesie \\ achsibum mehr vcrspùrt 
worden aeln, nud aie lat der dielutâiBniigale • Koeschl * (Korseb , Korfc , Qaereoa) uehl nur 
dea Landes, sonden anoh dues 80 Suiaden wetleo Umkreiaea. 

m. Mil vorslchender I>eulung slchen ûbrtgens ira schônstcn Einklangc verschiedene bdan^ 
rciclie Umstândc : I. dcr Standorl des Maricnbildes, 2. die Geschichte dcr Vcrehning dieaea 
Bildcs, 3. die Etymologie der Orlsbenennung Heisclibcr^, uud 4. die Volksiradilion. 

I. Der Slandorl des Marieobildes. Dersdbe beûndei sicli kaum 300 Scfartlle unierhalb des 
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«tWMMbcr gelegeucu Pluize», auf welcliem s^miutliche Nebaieiiaien gefuiHleii v^uideii, uud 
biMet deo Anftnp eiiier atillni and tkaanêa Waldsehluelil. Keine MeiiBclieiiwohiling steht in 
dcr Nâhc dicscs Orics und zu ilim fnhrl erst seil Kiii zem cin {.'osteintcr Fulinvc?, drrvon Alt- 
trier nacli lleislierg. lliillon dicscu Plalz je Uàuscr umgebeu , so warc an ihm und nicht zu 
Hersberi; die Kapclle erbaut worden. Ein passenderer ScUupfwiDkel uud einc vcrborgeocre 
Zttflttehtasiiue wtr fSr die Reste des Heideithnins {ew'ui in hieager Rnnde nieht nusfindig m 



2. Dio (Jf-chichic dcr hicrorlij;en Vci-cbning Maria. I>er Urspining tlioser >'crchrung steigl 
hocb iii's Dunki't dcr Zeiteu hinauf. Davon bal sicb iiicbu» iu der Tradition erbaltcn. Die àlle- 
sten Lente der Ge|^d wissen nnr, dasz seil Menseliei^eiilMi dics BiM imnwr, se «rie jelit , 
bcsdclil nnd vcn hr l uonlm si i. Cciiiiisz ihrcr Ansyage ist l!iT>lH ri; l iii urallcr \\';iIlf;iIirt.M)rl 
Ulul ■ Maria ira W alde» cm Uiutdcubild. Es waren bisbcr tueii>Uui!> Fraueiispersouco, welcbc zu 
dem Bild in der Eiche wallfobrleten. Selir Ininfis ««ren es solelie, die zu Maria rnn ehdidien 
S^gen nnd uni das llell ungeborcoer Kinder flehi'len. Dasz Keincr elwas Gcnaucs von dein 
Urspniiii.M> «MiM r M<l( Ik ii Vorelirang weisi, das beweist eben, da» dersdbe in einer enlfemlen 
Vergaiifieiilu'il zu suclicii isl. 

S. Die Elvuiologie dcr Oi bbcni'unuuj^ Ui isdiOvrg. W it bcgrcifen wobl , wie gruszc Ue- 
Idirle, die neuadlliehe Sebreibweise dièses Worles în's Auge fiinend, Henbetg ven Heer und 
Bo^g oder von Hirsch uud Ikrg aUcitcn konnien. Diescr Abicitung Irânnen wir aber, wic be> 
quein wir dafùr aiii'b in ib-in der Diana und Isis gcwcibclen llirscben einen scboncii Anbalts- 
punkl fmhn kunnten , kcineswi'^ beistiiunien , wt'il die frùltcrc uud jcizigc Ucncnuuiig iui 
Volke nichi Hersberg, sondcrn Heisberg und Hesobberg isl. Nach Al. Willheim war die iltesle 
Beaennung Ifeisbnick. Nii I)N rrkliirt-ii wir uns Icidiicr nls <*ine solche Bencnnunf;, tiiul /.war 
in Gemâszbcit dcr B<*slininiung dcti sic tragendcn Ortcs. ilci.sbcrg, wic dus jelzigc llcsclibcrg, 
ist soviel aïs Ileischberg, und dicsz soviet als FIeh- oder Bitlbei^. Dieseu Nameu erhiclt das 
Dorfcbcn , weil obcrhalb dcssiclbcn sur Zeil seines Enislehens und Aufblùhcns cin Bitl- oder 
Wallfiibrbori /iir \ ori-briing Maria bcstand. lii iuisctit Luxomburfjcr Miiiidnrl bediMilcl bnilc 
noch iieiscben Au\icl als BiUon und ficllciu, und lleiscliemaou suvid aU iklller. Bclller vor 
Gott aber sind, nacb dem hl. Angastinns, aile Betcr. Von Allers herwar Hersberg dn Billoit, 
ja beziiglich der unilirgenden Dorrscbaricn sognr ein Rifiberg, zu wolcbcm die Aadiehtigen 
ilirc nidifrniL'e w\,t niitfabrieu, wie sic nach dermaligem AusdFUcke lieisain» macblcn und 
aoch fol iwalirciKl innclK ii. 

4. Die V uik^lradiliun. Otiwubl diescr dcr ersie t rsprung der Harieuvcrebruug im \\ aide 
entsebwunden Isl, so bat aie doch Vieb» bdialien, wodureb aie auf densdben ganucsam hln- 
dcutct , falls sie, wie Jakeb Grimn forderl, mil keuseher Hand ideseo und gebroeheo wiid. 

Sic aa^l : 

a) J}ie JîicJie àlarià im H aide stamme aiu der Zeitf wo AlUrier noch eim Sladt gewtsm, 
odar, w. d. i., ans dur Hdmcneil, d. b. na dem 4. oder It. Jahrininderl. Dicse Sage beweiset, 
dasz tuù den Uranfang der dortigen Narienverehning, «bwohl iMn iha beralawrgeaieB, den* 
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. Qoch immer noch in eioe lâDgstverwicbene Vergtuigenheit, nâmiioh in die Zeil des HeidefrtbuiiB, 
Unraftiekt. 

I) Die Maritmekke nrièmt, trotsdem dasz «te «feA attjahrlicA von Neuem mU iMubê 
étekt, dennoch xveder zu nnck ab. D\v<7. will ofTcnbar <:}^cn . d;i';z man scit tancer Zcit dcn 
BîelieolMiuiD immer so grosz wie jeut gcschon hal. Ilahcr mcint das Voik aucli , er sei , als 
dis Mauerg^MteMiild hiaengeselil irarde, vollkonuiiai so grau ond dick gewcsen als jelil. Ans 
dicsem gehi Un* hervor, disz man dm Bmm uad m aneli das yoa ihin genhittle Bild (Br 
urall hâlt. 

c) Die Eiche tei nidu umzuhauen. Diesc Sage fu^t wobl darauf, dasz, aU man schoD 
mehrmals dcn Baum versteigero wollte, Keiner, ans Ehrfbrchl vor dô^Gotlesmiiner, dessen 

Ansleigercr wcrden wollte. Dahcr meinen Vicie, cr musse slchcn bleiben und kôune nicht 
wcisgcschuiït werden. Ein l iiistand, dcr zugicich aiieh deoVoIk^aubea : da» die Eîche sehoa 

sn liMis-'f gcslandoi) , voIlkniiiiiH ii roclitfcrliîrcl. 

lij Dat MarienbUd konnt laM auf eim- Zeit, aber niemaU auf die Dauer aus aeiner Nitdie 
twrMrAwitMlen. Sehoa TOnelvmiid es dKcbe Nale tod seiuer Sielle , kam «ber immer aaeh ei- 
oigen Wochcii, gewdhniich bekieidet, gcschintiekt odcr hoschcnkt , an diesdbe airâck. Aoch 
«rluilt niaii iin llausc • Dcitzen » das lM>n'ils oben crwâhnle iillcrc Bild, wcichps man cinsclzt, 
wciiii jcucs uegkoinmt. Beweiset nicbl aucli dièse Sage wiedcr, dasz man au die Forldauer des 
BiMes md dtswcgen cbcn aneh an deasea holwa Aller ghobt? Bin neiies oder jiuises Bild UUt 
man nîchl llif VMmfientar. 

o) I)i>- Eirhi'uxcMucht Mnripm im Waldv rndlich hahe rhedessen mit ÀlUrier durch einm 
valerirdiscAm Gang in Verbinduny gestanden. Wàbuen kana man, dicsc Sage nihre ber von 
nnlerirdisehen GewSlben , die neb in der Niilie fiiiiden , «der von dén Altertbamsapareo , wd- 
cbc zwi<^chen Alllrier und • Maria ini Walde > ausgegrabcn wurden. Solchcn Ursprang kôante 
ne allcrdinv's liain'ii; allcin auch aus andern Qucllcii flii^zi'ii oft die \'olkssagen iiber untcrir- 
disvhc Gange, lu alleu Ge^nden wuszle man von jciier V u'Ies vun deuseibeu zu erzahleu uod 
hôrt Doch jeUt davon enableo zu Luxembarg, Junglinster, Oberkora, Siramem elc.» io KMs- 
tem, BmfM» SebNiaMm, Ilauscm. Unlersucbeu wir, was diesen Sagen zum Gninde liegen 
mnjî, so miissrn wir annehmpii, dasz vielc solcher Gange und llohlon oxislirl baben und noch 
c\i.siircn. Dasz abcr ^irklich iiberali Gange, wo der Volksgiaubc dcrcu selzl, vorhanden seien 
oder gew»ien seien, iat adir anriehtig. Es seheintdieat iberhaopteia Lieblinfwtoff fSr die 
Volksphanlasio {rcwpsen zii sein. Besonders gern mochle man Solclics von Auszprordcntlichcm 
sicli vorpostcllt , au«igemaU und v^eiler gosa?:l und l)0.sunfjpn habcn. Zu dcr^loichcn Safjen habcn 
gcwisz aueh ofl dunklc Lucher, Gewolbc, Slpiuc, vicliciclil kaiiâle, Wasscrlciluugen u. dgl. m. 
Venabimuag geeebeo. Aaeh nm iinbeimliebe Orte vanken sieb gerne deigleiebeB TradlMoBeo Im 
Volke. Dennocb crkiâren wir uns die S^ij^e iiber die unterirdische Kommunikntion Alttrier's 
mit Hmberg viel einfacber. lu dersclben sehen wir weiter niclits als des Voikes Fesibaliea aa 
der EriaaerMg» das dio Venalamoag zur Verebrung Maria im WaMe fm Alltriar aimuM» 
att» der Zeil Biadidi, m dort naeb die NdmleMNCi wdirl ««rde». 




IV. UiiwsoHlBMn ■i«lil«wdicmMlirMm8a«BtlMlaMdwlMi0BiielM»,i^^ 

sebr sprechend auf dcn Ursprung der Marienvcrehrung bei Hcrsbcr;; liiiideuten, auT deren hohes 
Aller, und im Besooderoauf dcreo frùhere BesUmiuuiig, deu rnchrhuadertjàhrigeaGôUendieiisl 
der Nehalenoieo in der beslen uod gedeihiichsteo Weise zu erseuea? Unt so leichter glaabeo 
wir an die Wirkliebkeit eines solchen Ursprmges, als wir ans derCawMehlawlw, iatÊamA 
an hiinderl aiidereii OrU'ii die chrisllichc GoltesNcreliriiiif; in iihiilielipr Wei.sc an die Stelle des 
Hetdeolbumes getreteu i uud aogar wisseo, dasz iiu itesundei o die Aufistclluiii; voa uozàhli^ 
Marienbaden ta «mI ra Eieheo , wie dîese In Belgien , Osireich , Spaoien , dem RheinhiDde, 
uad andera Lândern vorkommcn , mcistemiiL-iis aus keioan aadnrn» aaDdern oureioem gleich- 
artifren Ursprange zu crkiareu isl. Es isi liciselbc Ursprung, welchen wohl zu Eich auch die 
Errichlung der Weimarskirclie gcfeuùiter der Druideoeicbe balte. Dièse Aufstelluag uod Er- 
rielMiiiig dieMen dam, das Hcidealhani n verdriugen uad dnrek dat ClMPiaUirtlmm la «faeHea, 
nilUB WahriWl aafimpAaaieii , nvo sonsi nur fieirug erschieneo war. 

li^'nndcni wir uns nicht hiertiber. Dasz das Bild d<T Gattcsmiittcr in der fidhiun? einer 
Eiche stehl, isl nichl ohnc Wicluigkeil fur unaere Betraehluog. I>ie3>er Umslaud eriiiueri uicbl 
Mon aa das geheiligte Anseben, ia waleheai dicaar Bao» bei B aawei i Iwidaiichaa Vow H e w i 
ataad , soodcrn zugleich an die Dryaden , deren I.«ben mil dem Baume verwacbsen war. Zar 
Aiisro((nn!r des dcn Nehalennicn ^weîbelen Kultus hingen wohl Huch die erstcn chrisllichea 
tiiaubensbttkehrer, jcdenfalls deren Naohfolger oder die spàteren GeisUicbeu, Uitdcr der selig- 
ileo Jaaffraii an doi BlaawB , welehe jeaea heilif warm» anf, die Aabeinng der artuerfielwi 
G^ittinnen durch die Verehrung Maria ersetzend. Und von der Zeit an flohclen die Miittcr nicht 
mehrzii den "Vehalcnnicn nn\ Hiilfc fiir ihre Kinder, sondcrn zu der MuUer Jesn. >V ie sie cr- 
kannteo, dasz vom Baume das Verderbea kani, crkannieii sie auch, dasz eben vom Baume ab 
der Heilaad mr HenwlMft «ehaitc. Wle aie mmlai, da«i wir bei dea Bauaia das Mfhera 
Ijfhen vcriopcn , so wuszlon sie aucli , dasz wir es vom Baumstamme hcr "w iedcr trcwannen. 
Wie ihnen friilH'r Nehalennia die Muller des leiblichen, so war ihnen jetzt Maria die Muller des 
gcisligcn Lebens. Auszcrdem gall deo Allen der Baum und bcsooders die Eicbe , wic noch jelxt 
loi EagKader», ah das SfadMl der Kraft and des Lebena. Kém Waadar« dan aie aieh aaeh 
deo Thron der Mullergditinnen in die Ficben dachlen. Keiri Wunder denn auch, dasz die 
Heidenbekehrer Marteas Biid so géra in and aa Eicbeo, wodurch sie Dauer uod Slàrke, Moees 
und ChrislBS, veisimbildel sahen, anbraoblcfa. 80 braebien lia es in oder an vieieB Biclien aa, 
namenllieh zu Houdibeverlc , Scheulveld , Merefelt , wo die Marieiieiobe milien im Altare stehl, 
iCrschol, Zoul-Lecuw, Kortcnbosch, Schcrpcnhcuvel , Horn, Gôrsdorf, Bischofsheim ', auch 
in Spanien % etc., ele., etc. Viele Marienbilder des Luxemburger Landes, die als Guadenqiiel- 
b» Gdtang «rwoitea, s. B. la Clerf, Viandea, Marieotbai, Luieabaïf , in dan WiMera 
iwi Orval, Habay-la-neuvc , Ncuerburg, elc, wurden der Sage iiacli iirspriinfiUcb auf Eicbeo 
oder andercn hohcn Briumcii cnlJeckl. Woher wolil einesolchc Dentung? Ohne Zweifel dah^, 
dasz aufangs so vicie Maricubilder auf Baume aufgesleill wurdeu , llieils um dadurch den deo 



• VCI./.A iro4r.a.a.a&ta8-«NL~a Vf|LOir»lliriMui.Kvaab.lMa. 
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BianM» erwiesemn Heidenktiltas su atnraeo viid theils tnoh mn dnivh Binme m das miut 

I^ben zu eriniicrn, welchcs diirch Maria vcrniiUek worden. Der .Monal, in wolchein Raosn 
und Pflanzen ihrp BIùiIh' iit'ibcii , \^{ diinim aiich vorzwfrswfisc der jiKirianisthc ; iind \\o ma- 
riaiiÏM;!» Kreuzbildor an ileii U'egeu sleben , da tiojjvgiiel iiiaii auch hautig liuheii LindcD uad 
aodefen Binown ab Syndwlen der Dtwr and des LdwM. 

Esisl niilhin wnhl Iciclit einzus^lieii , d«sz der Baiiin il» Goizenkiilliis mit dem Pfonic eine 
verwaFidtc nodtnitiiiiu h.'ill»', iiiid dasz dcshalb spiilerdic Kiche »ii die Slfllo dioses Haii.slbieres 
koiiinien liuuiUc. U'as in deia NehitleniiieiikullUM das Pferd besaj^lc, das bcMigie darauf in der 
Mirienverehruiiff di« Eiehe, ja zmn Theïle woM aiioh seHwt Maria alletn. Wie das Pferd Le- 
lioii, Kfîifl und Miilb vnrstcllt , so ist auch Maria fiir dii* GlruibiKcn Quelle dos I.chcii'-. der 
krart und des Muthis; uiid wie das Pferd den Tod vorslelll, so eriooert daiaii aucb Maria, 
die Piirbitlerin in der Siuiide des Todes. Und wenn die diristliebe Ikonographie zur Darstcl- 
luii); Maria aui-b da> Pfeitl nicht aurgenommeii , so koniml leizleres docli vieifacb in dem Le- 
Ihmi der Hciliitcn und indenaufdie Goticsinuller itozii^lirliPii Lt-gciideii. 7. 15. in Kt- 
2abluu|{cu voii Scblaclilcn vor, iu weichea Maria deii liiltcni zu Uomz ibrcii Ucisiaud verlicb. 
DaruiB gchSrt in Bd^ien die Kavalliade aueh noch immer als «in vonugliolier Thdl ta der 
marianiscbcn Fesllichkeil. 

Es soll mil 11 îilnT wcdcr iM-freinden noch verdrieszen. falls iiian mir jolzt vorwirfl, das hier 
Gesagtcseï vvulil \\uudersiuu,aberkeiocsift'egserwicscn. Aliei> vullkoinnien zu crweiseu, warnicbl 
naine Auff^alw , sondern nur Biniges su beleachtea. INe Wiehligkeit der Sache verdient eine 
solelie RHeuc-liltiiig. Dies<; Wiebtigkcil soll daher aucll meinc Rechirerti^'iin;; daHir .s«-in , dasz 
icii es untemahm, die Nelialeunien und Maria, sowie die Aubelung jcncr/.ur V crebrung dicser 
io iiirer Wecliscibeziehuug zu behaudelii. Hoge diesem Gcgcnslandc aucb bicriauds die Auf- 
BMrkaamkeit xagplenkt werdaat « Bw aarsfill^ Samnkiiig dka ëmen, was sieh an Ma- 
• rit'iificlicii und Marienbilder kniipft , saut J. B. W olf ' , i>l sohr zu wiinsfliPii. • I ni so meluF 
mu£Z abcr eiuc solclie zu wiiiiscitcu seiu , weuii dadurcli aucb groszercs Licbl auf deu an sicli 
nodi so daiAeln Nefaalennîenknlttis geworien wird. 

W'o es sicli blos/ um einc derarlige Suinnilun); handcll, da trill selbslverrtândlioh nichldia 
Absiclit vor , eiiier lokalen Mîiriciivon iir iinj; zu iiahe zu In'icii. Dicsc kann nur inrini dtiioh 
dea ^'achweis ibres Allers und ibrcr Eulsichung. Muszaucb uolb>\eudigdabci auf das Liigluck 
der Vonseit hingewiesen werdea, ao kann das kirîneswegs dea Trut and die Erbaaung der 
Gcgeawarl verkiirzen \vollen. Wird fiir eln Bild und die davor gcpflngeuc Andachl aine lii^ara 
Dauer, als dir> LTwohtilich anperiommene , l>caMspnii-ht, so isl die> kcinc Verkennoog ihres 
Werlhes, sonderu vielmebr eiite Ikstaligung uiul UeruclLsIchligung de^elbeu. 



MarienboT, daa I. Joli IMO. 



t A.a.O.S.a(Nk 




VI 

ROOFBUBS itCMITUTIB AI€lli»l06iai)IS 
OEt ÉPOQUES OALLO-ROMAIIie ET QALLO-FRAMQUE , 



(PL IV «c T.) 

En réeapiinlnt les déewnwles fiarUelIc» Uktm dqwis loii(;tein|)i$ dans le sol du pays de 

Luatewhoiiri; , nous ça^ons la conviction quf rc p;i\s est une riclic mine archéolof:if|iio qu'il 
importe d'exploiter: des irace:» de voies romaiues, de> substnidious de camps, de siaiious mi- 
Bttôm, 4e vflh»; 4cs dépAts de meueics, des wstigss de sépidliifei des époques gailo-ie- 
aiaiM et giUo*freM|iie YÎewMBl loor-à-lour se préseoter à notre exanen, A noin élude. 11 
n'importe pas moins, pour parvenir à an ensemble, de constater soi^^neuscment les nouveaux 
faits qui se révèlent, de le$ iuierpréler eo les comparant eotr'eux et de les porter sur la carte 
erehéolo^que qee now evons le projet de coMfNMMr. 

Les découvertes faites pendant l'année écoulée sont presque toutes dues au simple hasard. 
Si les résultats obtenus sont incompleLs , ils n'en méritent pas moins de fixer notre .itlciition, et 
je dirai avec M. Hucher' que le but de la science doit être de travailler à aiuclioi'er &aiu> cesse 
réiat des qvealkNu en litige. DAI^ n'apporter qu'on grain de aaMe dans TédiOee, ai ee gmin 
de aaUe eat nécessaire (Je dirai oriaM ntile), il cit préeienx cl doit éue leeoeilli avee aoitt^ 

Sur la ligne du chemin de fer de BetleariMai^ à Escb» i pMi près à moitié chemin du camp 
de Dulheim à celui du Titelberg, les ouvriers terrassiers rencontrèrent dans une tranchée de 
S'âO de hauteur, les substructions d'un appartement carré, qui parait avoir été une dépen- 
danoe d'an en de plusieurs bétioienls de répoque gallo-roniaine. (Pl. IV , N" f .) 

Ces substructions se trouvent à 3300~ de Bettcmbourg, dans la direction sud-ouest vers 
Nœrtzange , à 600" de ce dernier lieu , à 'à70^ au delà du chemin de Fennange à Budersl>erg. 
Le terrain traversé en cet endroit par le chemin de fer est douoemeot incliné vers le Kayler- 
ladi. 

I/élévaiion du sol d'où Ton pt'ul dominer toute la contrée, la proximité de l'eau, les vestiges 
d'une voie de commanication entre Dalheim et le Titelberg et surtout les nooibreux fragneots 

s tMam wmr h» p» to ri M i— i « M , a<wwt«w — Wami. — WMMm ■ i wwWI , wL Iltl, », p. 874. 
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de miles romaines do«t le sol cet porsené & SOO ■èbes à rentour, et les découvertes faites aa- 
lérieoreinciit u proximité de ce lieu , tout fait présaner qu'il y avaii là ud centre de popalatiM 

d'une cpriaiiip importanrp ou du moins tiiip villa ass<>7. considi-rablf. 

Los quiilrc murs du bàliiucut iiiii» ù découvert (Pl. l\, tig. *2) étaient encore bicu uoiusené^. 
Les murs AG et DE ont dû être de suite démolis i eanse de rurgenee des travaux Vommeaoés. 
Monsieur Siegcn, condacicur des travaux publies, membre earrespouduni de noire Sodélé 
archéologique, est encore arrivé à temps sur les lieux pour en pr^mlre li- dessin exact. 

I n second dessin nous a été adressé plus tard par M. Boussou, iujcéuieur des chemins de 
fer i Betlemboufit. Ce dessin était aeeonqwgné d'un rapport sur la déosuverte el de plusieurs 
antiques mise- ;i (ImiUNorl. 

Le mur AC. dune lianleur de 1'"80. construit en calcaire oolilhique de Humelan^e, axtx- 
des assises régulières , présentait aux points FF' deux niches bien conservées de 0"âU de pro- 
fondeur, prenant l'origine à un mètre au-dessus du planeker, eonstmit en pierre de oiiMlte. 
Cyes riiclirv font présumer f[iie la h.iiilfMr du n-z de cliniissiH' rifiit de 2"80 à 5"00. 

Le nutr DE a du également être démoli; la ma<^nuerie était régulière, mais ne pi-cseulait 
rien de remarquaUe. Il était élevé sur un aquedue qui en luirait le fondement. Les piems qui 
recouvraient cet aqueduc proxiennentdesearrîères de fficdcrcorn ; elles étaient à la partie su- 
périeure de forme demi-cvlindrique el avaient une longueur de l^tO îi 1'",")0. Colle irJ'isouille, 
dit .M. DouKson dans son susdit rapport, a dû avoir eu une autre desliualiou et provi iiti- d'une 
démolition antérieure. Il en est de même des fragments de edome d'un travail soigné qui eut 
été trouvés épars dans l'intérieur de la pièce. 

Le mur \B !i élé conservé. Il ]iréscntc cela de i'einarr|uai)le qu'il s'y trouve aux points Cm(V, 
à une bailleur d un uit-lre du sol, deux oriieuients en tonne de triangles isosi-ctes l'uriuéa dua 
plaeuee des mêmes pierres , dont les faees sont proprement taillées en losanges. 

Le mur Cil n'élaii (|u'iuie ma^^ounerie Ordinaire et «omme il tomliait en grande partie dans 
le tracé, il a du être démoli. 

Tout le terrain d'alentour porte les traces d'une violente destruction par le feu. Il parait que 
ces bâtiments ont eu au V* siècle le sort de tous les établissements romains, qui sëlevaicnt en 
fçraud nombre dans noire puys. On a irouvé dans les dt-combrc-s li i)i> pclil.s bronzes romains des 
empereurs Constantin I , Gallienus cl de 1 impiralrice lleleiia. Des Iragiueuls de vase eu verra 
(Pl. IV, tg. S), un fragment de défense de sanglier , une belle fibule en bronze ornementée et 
éuMillée (Pl. IV, Og. 4), une aiguille en bronze et quelques dâiris de colonne : un chapiteau , 
une base, un fragment de fut, le tout en pierres provenant des carrières de Rumelaoge ou de 
.\icdercorn. (Pl. IV , (ig. 5.) 

Je rappellerai kà quelques découvertes Mies aatérieuremeot. 

A environ 30 à 40 mètres en amonl, dans le même versant au point K, M. Ilenrion de 
Nœrtzange a découvert dans sa propriété plusieurs marches d'escaliera conduisant dans une 
espèce de souterrain. 11 a fermé l'ouverture sans y faira de recherclies. 

Au point L dans le même vouant, on mit k découvert, il y a une dizaine d'années, une 
partie uaseï eoniidéraUe d'un phoahar «n ais du lepou bien apbni «l bica «onservé. 
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Le propriétaire ne prit aucune notice de sa découverte et pas» outre. 

Ce qui prouve de ptae (pieoe H« éteit Inbili à répeqne frile-reatine, tfm que phsiean 

noms de localités de o«« coutn'f-s sotiihlent r»p|)eler le e^our des Homeiae. Nom y tnrafoni 
eeir'eutres les lieux dits : iu Kemeschl, lledeluiul etc. 

il eM plus que probable que leendMliintioM que je vie» île décrire se troavBÏent I proxinilé 
ou sur une voie de conuMurioation, qui reliait Dalheim et le Tilelberg, deux des i^lus irap0P> 
lants points siralrj^iqucs sous la clomiiiation romaine. Je ne sais pas qu'on ait trouvé di-s ves- 
tiges de ce diveriiculuiQ , mais sou exi^nce uest pas douteuse et se trouve rappelée dans un 
registre de Marlendal de 1317 aux areliiTes du €kni«enwnieat, doot M. Wirib-Paqoet a eu 
la complaisaooe de me oonuauaiquer rextrail mWani : 

« Infra scripla sunt quœ pertinent ad orreom dominarum vallis prcdicti de Norzingen.... 
suit la DomeDciature des revenus du prieuré de Marieulhal ; puis St. Croy • magmm pnpe 
mm 4Ctlam Kaarn ÇOim). » 

Ces rciiseignt mniisaonlcortnilsdea lappmrttdeHeiiiaunBousaoD, En||iag,W&fdi-P)iqnel, 
Si^ea et Namur. 

Bu Miani le* diUais de la station d*Esch-sar-rAzette on mit à déeovtert I en eonlre- 
bas du terrain naturel, trois squelettes, régulièrement diqiMés deux et un et, è coté d'eux, les 
objets suivants ; 1» un fer de fnimép ; 2° une l.iiiie de scramasaxe; 3» trois pointes de (lèdie; 
4" une pointe de flèche munie de deux harpons opposés (angon) et 5° une carcasse de léte de 
èheval doni Fos nasal avait une courbure très-prononeée. 

Dans Pélcndue du déidai on n'a trouvé outre ces squelettes qu'un petit las de pierres, irré- 
golièremenl disposées, proifenanl dea carrières d'Audun-le-Tige et couvertes d^environ 1*00 de 
terre. 

n est de toute érideoee que cette mhnniatkMi appartient i r^MNpw gallo-fHaque. 

Nous avons reçu communication de cette découverte par M. Bousson , ingénieur des chemins 
de fer à Beliembourg (rapport du 15 juillet 1860)» auqud nous devons aussi les armes pré- 
BMOtionnées. 

II. SvIwIreMrttoM wmmêÊmcm et «époltares aatlqne» nlsca à dec*aTert à 
Barnepaace et Ueax eaTlroaaiuita. 

Une iuBpectioQ consciencieuse des localités faite par M. 1 iusiituicur Holweck, notre membre 
eorrespoodant , aie met à même de coualaler quelquea Mta plus ou moina Inportants relatfft 
à l'histoire du pays , aux époques gallo-romaine el gallo-franque. 

Burmerange , au versant de la cdte de Scbengea , est favorablement situé. Les meilleures 
ptaees de cette cdie, aartont odles qui olraleut du Peau «n abondance, paraissent vnÂr M 
babitées par les Romaias. Cette suppeaition est sufisammeot prouvée par les nombreuses snha» 
tractions mises h découvert en ces lieux et nommément au lieus dits : Acbt» Trittlia^eft» Lann» 
Heidescheo-Berg, Scbwarzerd et Aeierbienulgeo. 

a) ilcA(. A rendroltainii désigné en déeottwit le S4 novembre 1899, i dix mètres environ 
de l'éiMaa da BurmenuBe, dans une palila colline, un aqucletle touchant du pied le cimetière 

POBUCATNMS. — XV* ARRÉB. S6 
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Mlad, d«rrièM TëgliM dn «iHafie. Lm OMemeato éa tqwlette élaieDt imw réiiiito es fngnmrts ; 

je présojne que la tombe a déjà élé dépouillée antérieurement , ce que semble prouver la des- 
trucUoo du oereaeil eu pierre, dont ou a trouvé les décombres à proumilé du cadavre. Celui-ci 
n*ét«i( «rtilknn que 0-,30 sous terre, de niimîère qoe le soc de la dutiToe a firaOenMiil fia la 
toucher. Le cercueil paraît avair été construit en pierres et en kriqaes; les dernières, à en juger 
d'après celles qui sont encore sur place, élaieal d'uoe épaiamir atees eoasidéraUe. Oa ea a 
trouvé de 0",039 à O'M d'épaisseur. 

Le Blême propriétaire, leajearKayeerdeRemersolMB a, dit-oa, déoomwt, il y a ftaai, aa 
cadavre analogue de taille plus forte. On n'a teou aucun compte de cette déwaverle. 0 eMpié> 
sumablc que ces sépultures appartiennent à l'époque gallo-frauque. 

Sur une étendue de 100 mètres de long sur 30 de large, ou rencontre au dit endroit des 
aubstraetioBS Dombreasee; è rOrieat de cette localité il y avait «a puiia, daat las habitante 
peuvent indiquer la place et dans lequel , d'après la tradltlOB, se troUTC BDO cIooIm, probaUa- 
meol le veau d'or qu'on cherche eu d'autres contrées. 

b) Tritttingm, au 8ad-Est de Bormerange, préseole caoere aajoardiiai, sar la aarfaae ds 
sol, des toiles, des briques, de la chaux , des pierres provenant de constructioos romaines. R 
y a là encore une surface d'environ 15 ares, qui n'a jamais été explorée el qui semble èire une 
mine archéologique à exploiter. On a trouvé à plusieurs reprises des mouuai(»>, qui prouvent 
la eéjear des RtMwtBsea ce lieux. Il y eiistait aussi ua puits. 

, o) I^nn. Ce lieu où l'on a aussi trouvé des monnaies romaines, offre également des vestiges 
de substructions. Il parait que le terrain y a été plus remué que celui de la localité qui 
précède. 

d) Schwarzerd. Ce Bom même boui foit prc.sumer un lieu de sépuliure. Aussi y a-tpoa 
trouvé dans le temps un squelette acaoBipagaé d'une hache (prabaUeneat la frangaisque), d'une 
épce, d'un poignard ou couteau. 

Oa B'a pas ooaaerré d'aunes aoaveairs de ceua lépoluiia qui* sdoB Mmte appamiea, appar» 
lieBl i r^M^ laUo-ftaaqm. 

Il y a sur le territoire du ban d'Ellingen, à gauche du bois de Welleaslein, à 900 pas en- 
vinMdueliaBiiBiiaieoaduitdeMoadorffillefliieh, aa milieu dca ahaaipa, an lie* dit: «Op 

der Meierchen > , une élévation d'environ 2 mètres au-dessus du sol adjacent , offrant une tat- 
face de 30 sur 40 mètres. Cette surface est parsemée de fragments de tuiles , de briques et de 
pierres. On y trouve aussi des tessons de vases qui sont évidemment de formation romaine. La 
légende rapporte qu'un veau d'or est enterré en ce lieu. 

On a fiaïné en 18îi9 la conviction que le sol de celle localilc renferme des substructions de 
vastes éditices. Le sieur Daiimerli d'Ellingen , qui en est le propriétaire , a fait quelques 
fouilles dans le bot d'éelaircir le fait, et M. Goaner , piqoear cantonal i ReBÙoh, a en la oean 
plaisance de faire un rapport détaillé sur les découvertes. Il a accompagné son rapport du plaa 
des sabstructioos (pl. iV, % 6). fiiea que Isa résultats aoieal eacora ioaufflaanla pour «aaa 



à 



Digitized by Google 



— 203 — 



permettre de hasarder des ooojeotures pliu ou moios fondées sur la nature des bàiimenlSt je 
erab itile de les eoni^Mr te i pNesM; |MnWéiiie qoe Thmir aalifevaN ee f«i'«n t'a ifin 
commencé. Le sieur Daiimerli renooutrn Itienl**)! les siihstnictioas de bâtiments considérables. 
Les murs principaux oat uoe épaisseor de 0">60. lis sodI coustruits en pierre calcaire bleuâtre 
êuUrnummémemUim aboodaDiei éua ki «avinni ieeelifla. Le mortier a parteut la 
«diditi do nertier romain. Quelques naie font eneore •■joudlnii Noomnrts de eeohttrs. 
On reconnaît par-ci par-là des fleurs dans ces peintures munies. Comme on n'a pas assez pro- 
fondémeol poursuivi les fouilles, ou igoore quelle a été la nature du plancher. On recouuait que 
eae édifices ont été déiniilt amc TÎolenee; due ke déeoabra on « tnmé u pand Boedm 
de miles romaines de bnM et de dinn i i i o i ii firiéee, dee fragnMoie de poterie romaine de 
compositiou difTérente. 

Ces substruclions mises à découvert oe donnent pas encore uoe idée de l eoseoible des cons- 
troctione, néanneiM je eraÎB ^11 n^sl pee aene intértt de fiiie «oanllro les délaib per h 
publicalioB même du plan dressé par M. Gomier. Les explications ultérieures me paraissent 
superflues, il suffit de faire remarquer que 1 espace C parait avoir été un four, dont U est im- 
peerible de préciser la destination (pl. IV, lig. (i). 

Il lenit inportanl d'inetitoer iei des fouilles systématiqofs, d'entant pins qn'U se pouiaic 
qne dans «et endroit il y ett en nne dépendaneedeqneliinenlenr atnMgMinedneaBp de 
Oalkini. 

IV. Tambes gallo-rranqne» À ScliwcbalnceB. 

(Époque de transition , et V' siècle.) 

Au mois de novembre 1fttt9, deux propriélnires de Schwebsingen éuieni occupés à creuser 
an lien dit «VerleraifeiNit» à rertréâtfli inftrienre dn village , un canal pour opérer Féeeul»- 
■int des eaux de leun wves. 

A environ 0^70 sous terre, l'un d'eux rencontra un sarcophage monolithe de grès liasique 
inférieur des carrières d'Altwies ou de Dalheim. Ce sarcophage a 2 métrés de long à l'extérieur 
enr nn mètre de large , la hanlenr eat de 1"09. Il est erenaé à FiMérienr, oftnnt dee penie 
d'une épaisseur de 0^0 de tout odié,' de «orle que fimérienr oenpread nae leognenr de IHtO 
inrO"C0 de large (pl. fi.u. 7). 

Le couvercle également mouoliilie préeenle nn creux de 0*18 de haut. D'un coté qui parait 
avoir éié la ftee prineipale, il est Mg ère e w at arrondi et olhean milien une preéminenee eemi- 
circulaire d'une longueur à In base do O-'BG, sur O'^SI de haut. An mflieu il 7 a une OnMnwn- 
tatioo en relief qui n'a pas pu être déchiffrée (pl. IV , lig. 7 ). 

La face opposée n'est pas arrondie comme celle-ci ; elle est plate et iCdhé aneun signe par* 
ticulier. 

En dlant le couvercle on trouva , sous une rom he de terre noirAlrc et fine , un sffuelctlo de 
taille moyenne couché dans le sens de la diagonale du quadrilatère intérieur, la téie recourbée 
aur la poitrine, eenaM éll nveit eu la position d^in iMMune mm et comme ei rintérieur de la 
pîem n'avait pae été propèrtienné à la lenguenr du eadavre. Aux pieds, vers la partie infâ* 
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neure, il y a ane ouverture dans la pierre, qui permettait de voir les pieds à I extérieur. Celte 
«■verlare Ml fermée i reztéricar par nue làcm piato a d tenad e av «areaplnge. 

Le squelette avait le^ pieds tournés du côté de la Moselle, de aorte que la figure reirardait 
vers l'Orient. On ne trouva à côté du squelette qu'un va.se d'une composition viirenso dont les 
débris permettent de supposer la forme représentée pl. IV, lig. 8. Ce vase était placé du cAté 
de h irnin ganeha du cadavre. 

Le lieu de la découverte touchant la roule , est au pied d'une montagne renfle, d'après la 
(radilioa, de débris antiques. Tout près ou trouva, il y a quelques années, plasiears squelet- 
tes sans sarcophages qui n'ont pas été attmtiveiiieal eiaaaioés. Les habitaels prénentiraiiéi 
rencontrèrent un second sarcophage de mtee espèce , à quelque distance du premier ; maie 
puisqu'il se trouvait eiK-astré (l;ins la vdie communale, il n'a pu être ouvert ni exainiiu'. 

Voilà les faits tels qu'ils ont été constatés par MM. Tbcis, curé à Schwebsingen, el (donner, 
|Hqueur eanlenal à Raaidi. Easayena d'ajouter quelque» aete talarprècttift daee rinlérét de 
b eaieMe. Je ne boneiti riolerprétaluMi de le loabe qu fini rol^ prineipel de eelte ee- 
tice. 

Je crois que celte sépulture appartient à la période la plus obscure el la plus difficile à dé- 
finir, «*eB»4-dire k wOe du IV* el du Y* aiède, que M. l'abbé Cochet appelle répoqae de tran- 
si tic ti , de pass;ige entre les Romains el les Francs. 

■ La pierre de ces tombeaux est, dit-il , le plus souvent celle du pays; la forme est un pe- 
•mllélogramnie égal en hauteur êtes hirgcur (l^OOsur l^OO dans uoirc exemplaire) ; à la léte 
•comme eux pieds, le couvercle cet très-prononcé, de forme quadrangulaire , plaie ou coa- 
• vfxi' fie nôtre plat d'un cûlé, convexe de l'autre), mais surtout très-lourd. Les prois cxté- 
■ rieurs sont parfois décorés de ramages e( de trophées; les principaux caraolëres paraissent 
•cm|Nmilé8 aux Bemefnt , auiai ou y remarque use ferle ansac, une grande pesaaieur et une 
•certaîoe majesté; on dirait qu'ils ont été de.stinés k rester sur la surface de la (erre. > 

Le trou, au fond, du coté des pieds, parait plus souvent dans des ;if:cs postérieurs; il ne 
semble ccpcudaut pas mililer contre mon hypothèse el parait avoir eu pour but de faciliter l'é- 
cenieawut dee matières animulee déeemjMeées par la pulrélactien. Le vaae en verre ee trouvait 
seul et éiaii |)lacé du cété de la main gauche. S'il y a plusieurs vases répandus par tout le 
corps, dit M. Cochet, il y a présomption de pattanisnie callo-romain, caries Francs méro- 
vingiens, les Augio-Saxons , les Allemands ne meliaieul guère qu'un seul vase dans cluquc sé- 
pukuiu et presque toujours eux pieda. 

La malii re du vase, le verre, rappelle un 3^<ei voisin de la période gallo-romaine; les 
chrétieus se servaient de terre, el les vases de verre sont très-rares dans les cimetières méro- 
viagieus. 

Les pieds tournés vers l'Orient sont déjà ua fort achemioement vers Tépoque frauque et 
cène erieutetieu était plus ou motaa fléDérale. 

n rénite d'ua rapport de M' Grenier» ii^éaieur en derdcscheottaedefer, daté du K 
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«rril 1860 el transmis i k Soeiélé arehfohtfpqae da Gruid-Dudié par dépêche de M. )e M»- 
niatie d*Élal èn 18 4a ném mots, qu en exécutant ma faiitle de 3 mètrce dans ane vigM pvèa 

de Machiuin, on n trouvé à 1"25 du sol une tombe construite de pierres de champ siipi>oriaiil 
des grandes dalles, CorinaQl couvercle. Aucooe de ces pierres o éiail Caillée ni portail la inuuuire 

m » M éS ■ ■■ 

Les ossements trouvê.s dans «« ecmuil étaient en désordre et tcllennt aidéa avec la terre, 
qu'il eài étc impossible de rscomposer anc itarlie du squelette. A ces osseiuents étaient joints 
une lame de couteau, pl. V, flg. i, une laïuc de ^ve à on traneliant, pl. V, lig. 5, très-oxidée, 
«I troia Arapoeats île ediitaroDS «■ fcr., farMaMil aHaqié» par la noiOa, pl. V, flg. 8. Gaa 
abjets ont été transnito an arasée de la Société archéologique avaokaaadit rapport. 

La place de la dérnuvcrte est exactement indiquée sur \e plan qne nons publions pi .V, fig. 1. 

Présumant que ce fait ne pouvait être isolé, je me suis adressé à M- le curé Sax pour avoir 
4e plu amplca diialb tnr cette é toeu terte et aw ha tiwivailka Mica aiMériatmmeBtaa cet 
lieux. 

M. \c rtiré s'empressa de répondre à mes vœnx, et de OM (nuisaMtlie lea mM^peacato 
qa'il a recueillis, de la bouohc de témoins oculaires. 

ITaprèa ce rapport il y avait quatre sépalUirca en et lieu disposées en carré , 1 une diatonce de 
9 BBèlMS Fane de Taotre. Une de ces tombes , dit-il , n'avait qu'un mètre de longnaar. n est 
intpossible que le squelette y eiit été étendu ; il fuut qu'il ait eu la position d'un homme nssîs. 

A coté du soudage prémcntiouné fait par les employés du chemin de fer, M. le curé lit 
«nrrir oiie aaira tombe aDalogmL Le cereneil éteh composé de grandes pierna plates et ne» 
«ouvert (le même. 

La pierre supérieure, qui servait de couvercle, était brisée, les autres étaient intactes. Parmi 
les fragments d'ossements presque réduits en poussière, on trouva un grain de torque de grandes 
proportions. 

TJne autre découverte faite en niérite surlont di- fixer notre attention. A quelque distance 
de la côte précitée «n maçon occupé à extraire des pierres, trouva dans une feule, entre deux 
nehers, «n squelette placé perpcmdieahiramnit dâna la terra fine dont on Pavait entoàré, on 
qui, après le dépôt du corps, s'était iuGIlrée dans la fente. Aux pieds du squelelte se trouvaient 
déposés deux vnses en forme de petites cruches à une anse en grès cérame (pLV, fig. 9)ct puès 
des épaules une hache antique. 

Vn nse de ménw c a a i poai tion, à laiga ooveittM al I nne aaae a été tramé (éeemment ft 
côlédelatourde l an ii nue éi:li (pl. V, flg. 3). D'apièa M. rnicUteete da râlât Afcndl» cette 
ancianna église date du XIV ' siècle. 

IM|i en 1848, le rienr Hengei de Maehutm irawa dans une tIgneviHsiMe, plus rapprocliée 
4tt TillagC» 7 à 8 sépultures analAgaes. Outre les fragments d'osseflttnto il ne trouva que quel- 
ques fragments en fer qu'il ne possède plus. 11 est MgKtIalda quc ces Inadws n'aient pas pu 
être explorées par des connaisseurs. 

Las Mte que je viaaa da«ansteter aua^ cnetenent qna possible laissant à h «érilé baau^ 
«evp i ddsinr paur étra oanicnablenieot inteiprélés. Qoe piHivnnaMHH» en oondnra pow l'ar- 
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ehéoloeie de li oonlrèe? Je ae puis ipie kMider wm «onjeetare. Je erois povToir admeUre ^ 
le lien de ces déooavertM est l'emidèeeMwrt dn daelitoe priniiif de l'^clin de Meehlan, ^ 

leinonte au XIV* siècle. 

D'abord l'orientaiioa de celte cote permet l'admiitsiou lie celte hypothèse, elle est au soieii 
lemurt. Les vases en grès oéranie ne noos permetlenl pns d*adnieUre nae date plos raenlie qt» 

le XIV siècle*. 

L'usage de déposer des vases funéraires dans les tombes, qui avait pris naissance au berceau 
du monde, a persévéré parmi les chrétiens du moyen-âge. M. l'abbé Cochet, qui a élevé à l'état 
de loi, ee qui par le dtfent d^caaenUe n^appaniseail que eomme un aeeidenl «a un «ee iairii, 
a rattache cette coutume » sa source primitive, en montrant qu'elle découlait de la plus haute 
antiquité. Les vases eu grès cérame, dont 1 époque est eocore malaisée à déûoir, appartiennent 
iaoottieaiaUeoient i la denûère période de celte «ontaBW. L'ueege de eee vases, qui d'après 
Braoenîeid (traité des artseènuniqnes) a*cet pas antérieave aa XIV* aièele, a Hà tfèa-fépiada 
au XV' et au XM* siècle. 

Il n cuire pas dans mon plan de demander quelle pouvait avoir été la pensée de nos pères, 
lorsqu'ils plaçaient dans les toaibeinx des vam^ne aeeoaiprenneal gaère lean deraien dee- 
cendanls. La réponse nous eal doaiBée par raifHW de deux grands liturgistes. Jean Beleih et 
Guillaume Durand mu appnaaeal que ka wes ételcnt destiaéa à oonlenir l'eau liénite et 
l'eucens*. 

Le nonbre dce vasee q«*oii plaçait dans chaque aépallaM, ei la phee qalte j ewapaîenl 

ne sont pas encore suffisamment déterminés. Aux époques mérovingienne et carlovitiglcnne, dit 
M. l'abbé Cochet, auquel uous avons si souvent besoin de recourir pour nous éclairer de ses lu- 
ilUène, le nse oïdiaeiremcat seul était placé sénéraleaieat aux pieds. Noua sonoies nobe 
renedgnès sur l'époque capétienne. Quelquefois nous trouvons quatre vases aux quatre angles 
de la tombe ; dans une tombe du Xll' siècle on en a trouvé deux, l'un aux pieds, l'autre à la 
léle ; dans une autre il y en avait deux eu téte , et une fiole en verre ; au XVII* siècle on en 
liean k Marienval (Oiae) autoar d*taa ceroadl plnsiears pbeés sar le couvercle et treaie>lHiil 
autres ranges autour des sarcophages. 

Il résulte de tout ceci que le nombre des vases ainsi déposés n'était pas fixe. 

Elufiu les armes rencontrées dans une de nos tombes et la construction des sarcophages ne 
eaal pas ma nias centnine i bmd hypotliise. 

D'A. NAMUR. 

Professeur. 



I ansgrâTâ, IniU d» tint. o«rMilqw{ l'akM CmsiMt, ««iHiltara* ecUi^M, rwMÏMi, fna^iiM^ p. StS^ al*, 
t Briulhif és iiit«ii «Mi* Mqaut fcMtdieUii et ftuam eum tar» ip pw ew L » 
Wmmim, taliaMli iMa. «So. C. VU*. Si, S7 «rfaMa (««rpM) poattw ia •pdmM to ^ to 
tÊikh paattor «qm kwdiela al pmtm tmm tura.a 

I ra moycn-ier b'mI «rnii contri-dirr crtto ial w p K Illi M I ln lWM W t, WÊ» 90 

tfm Caiali, Sckofflio, Oberita «t d'autm*. 
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0. Ammm, 



(PLV,«8.7.) 

Ed creusant, 0 y a quiiin joars, les tranchées pour les fondations de la Douvelle église de 
Temmels, [H-lil village situé sur la rive droite de la Moselle, à 1300 mètres en aval de Gre- 
veomacher, on a trouvé à deiL\ mètres sous terre diverses substruclions d'origlAe romaine, 
d'une grande solidité, des np^;meBls de grosses tuiles et de carreau eo terre eaile» d'épais 
amas de cendies et de matières carbonisées. Le^ murs soul construits en maçonnerie ordinaire 
de moëlloQs et de gras mortier. L'un deux reposait sur une fondation, sise sur le gros ^rdvier, 
à six mètres en contrebas du sol , et composée d'une espèce de bctou de O^ôii d'épaisseur et de 
deux rangs de pierres de taille de dimensiow extraor^naires. L'une de ces piems» qa'oa a 
placées dans le fondement de la four, mesurait 2"ÎJ0 de long, O^SO de largeur et 0"70 de 
hauteur. C'est du grès rouge, extrait vraisemblablemeut aux carrières de Wasserliescb. On a 
découvert encore des débris demsesen poterie rougeàlreet des oasenwnls, des défenses de San» 
glier , des monnaies en cuivre de Valeiitinien , Gratianus et autres. Mais Tobjet le phis curieux 
de la trouvaillo est un petit Morure en bronze, de O^OGîJ de hauteur, très-bien ronservé. Je 
l'ai tiguré sur le dessin ci-joiul eu graudeur uaturclle. La tète est ailée; les pieds l'étaient sans 
doute aussi , mais ib manquai. La main droite lient «ne bourse; h main gmà» awe Favant- 
bras qui tcnaicut le caducfe» n'existent plus. Cette jolie statuette a une eertaiae analogie avec 
les Mercures figurés dans les voL 1 et JX de nos publications; mais sa pose est plua uobU et 
son exécution mieux soiguée. 

Loxerabourg , 1 1 juînet 1860. 

p. s. Dans an (ilrc du l\' siècle, qui se trouve entre les wiins de TAff i'ëvéfie Anoléy, 4* Tléve^U «st 
4éik ISut aMniion 4e la pAnum 4t Teniuela ton la déMainalion 4a Ten^tletumé 

LaatalMiiadalkNaM»aiMi ^ ko mmnalm c H eat ua aae lbué a i «M M at gria» au ha ■biik»«I 
4«iéaa paiaiUnMt «0 arnsée 4a la Sociéié par H. Amrii. 
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fkaiHS •Uumé«, oei toitn (i(aoteM|Uc*, élttfsDt jutqa'au* 



meiw !• ilgM mmé M b 




%\. Di« KreiiMS^iiii findel sich in der ganzen Natur ausgeprâgt; der Handwerker hai sic 
in <i inein Inslrumoiit, dîis Soliiff in seincn ini-L'clnciicici) S^■J^eln , diT Merisrh in seinefli 
kùrperbau, ja seibst die Vogelcio, sagl der Kiiciicuschriflstellcr Terluliaii', ciilfalteo tm 
Flasa ein FlOgelkreoz, ond trageo die Form des Kreans in sieh. 

Aïs Li'iii' iiswerkieuf Christi wurde das KiCin (vordem ein Zciclirn der liofslon Veracliliing) 
cines der wicliliiisien iimi M'iineilesien Zcichen, die je auf EniL-ii bestaiidcn liabeu. Dcn 
Chrtsleii dieut das^ibc als t>utci'scl)ciduag»-Zeichen; es \si da.s JLabarum der ucuen Civilisa- 
UoD ^ordeo. — Von Constantin dem Grooien an bis aoT ansere Togo glânit daa Kran 
auf der Kroiie der chrisllielien Kaiser und Kûiiige; in Kreuzesrorin baule inan ehedem, and 
baut man noch heutc die sehonstcu cbristlichen kirehen*; es stand frtiher stets am Anfange 
der Urkuodcu, odcr ani Eude dersclbeu vor den Laterscbriften; das Kreuz auf Brust und 
Bmner wnrdon di« Ireuariltcr za jener Heldenthat des Christenllnuna bqjiHsIerl, die nun die 
KRMi?/n^'c nennl ; es zieret bis auf unserc Zeitrn viole W'appenschildeind Fshncn; es scbmiickl 
mancblucli daa Geprâge der Miinzen ' ; es praogl an uuseru Wegen and Strasseo ; es zierel des 
Cbrisien Ilaas, und winer Verstorbenen Grâber : und Tom liohen Dom Sanct Pfclers bis zam 
Thurm der kicinsten Dorf- und FeIdka|HlIi' liei-ab triuinplirei das Kreuz in lausond und aber* 
mal (ausend Gestalien und GrôsMO, uberall zur Verberrlicbung der lUrclie, ziir EriMnsag 
und zum Troste der Cbrisien. 

S 9. Vor etwn zehn Jahren , dvreli die SehOnhcit mehranr amerer KiKhtham-Krauie nn> 



ft VwsL Tetklau, der OeiM én kalM. Knllu, S. 44. 

t L'nfHie mymin de h f é dwi yli — ot diiwH WI «ipriné pir le phu oftàtamt de h lesiliqm, doM 

renMniKIe trace sut le sol eue immense cmii (Stranb, p. II.) 

a Ktciudukalea oder croisetles (Fraiikmch); cnmdo, mit dem Krenae d« Christusurdcnn in «ter Signetur 
mS (Potlii(itl)i KicinBNMfeM tSectern); Enpftfricuig (BrHMa)t Kicnar ((»«.|«nkk, Baieni a. ■, w). 
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gezogeo , begion kh , eiiiige den>ell>cu zu zcichaeu. Alliuiihlig halle ich G«l^enbcil den 
«ludlM'bareD Formenreichiham dicter Kimim ni etwlMaeB, uud Ikn arîllier mt mciMB 
DiPfistipisen keine fiplegcnlieil voriibergehcn, uni eine nioglichsl vollslâudige Uelersichl der- 
seiïmi zusammenzukriogen. Zugleich suchlc ich dieselbco in Gruppen zu ordiicn uiid zu ana- 
lyriren. 80 colataiMi die gegeowiirligc Arbeit, die nebeo ihrein kuuslluslurischeii Zwecke viel- 
teicht cioeo praktischen Nutaen iiir die Enrhyilinie anserer modemen Kreme haben dârfte. 

f, 3. Uns«rc KiralilhiiriBlmae tlwileo sich ihram Wcaen mch ia felfeiide Haapi- mi 
Nebengruppen : 

I. Einlienigfe KfciiM : Lilien-» Anker-, und Ast-Kreuze; Schlùsstilriog-Kreaze; Gradlieoigt 

kantoiiiiii te 1 i kvcrzierl) ; Krummiicnigt kanlonirte. 

^ II. Dopiir idu-nigic Kroii/o : Lilicii- odep Aokeiknoie; GnidtieBigl kratomirte; Kramm- 
lieoigl kaiuouiiirle; KiX'isuiiiscblos.sene. 

m. Symbolisolie Knmi WeilalTs-Kraue; Mnuluwue; Gendielie OrdaB-Kien»; 
MnttergoUeskreoze. 

IV. ReoBis8ajioe>KKaie. 

EKSTE CAVm. — eiBllenUto MvMtt» (croix noMligiMS.) 

S 4. LSienkrmm (croix fleurdelisées ou noi cnc^'cs), Ànktrkrwxe (croix umaéu on 

reccrcclf'i'v ), uiid Aslkrpiize. 

Fi/^. 1. A7em«îacA*T (Kapelle). Die krouz-Eiidcn mi! St liwtTllilicii (Iris) hcsfi/t. Auf 
dem Miuelarnie dcr llabu, als Symbol der cbrislliclieu Wachlsauikeil', uud darubcr kleîaes 
ialeinisches Kreaz. 

Fig. 2. Luxemhurg. Auf dem Kii-chtliuriiie der MCiiisteiiLireiie im Grund. Doppeltarmiget 
Kreuz (croix d'archevêque ou de Lorraiw), dt-sseu lialkeiiciiden in Ankerfoiin* niislaufen. Der 
Aokcr isl zamicini Syinliol der Siaiidhufiigkeit uberliuupt, auf cbristliciieti Uildwerken aller 
afwxiell das des GlaubeoB , der GeditM md der IIoObuQg* ; Halw. 

Fig. 3. Niedermertxig, Huaàbt Krcax wie Fig. I ; io der MiUe ein kleines goachmiftes 
Viereck. 

Fig. 4. Vintdm, Auf den Parlai der Neukirch. Au-sser ilirer Aakcrendungsind die Dalken 
ia ihrer Mille dteofallB beaakert. 

S 8. Sehivatebrùigkmm (croix cleelides oti vidées, dites de Toulouse). 

Fig. n. TuM. Aiif dem Cher der PTantirehe. Scbliaelriiigfcnnii mit Lilico au dea 

Ëndvii. 

Fig. 6. Eteibom. Scliliisscirilig ohne Quei iMikeo. 



* Vet^. D> AU: Din llpiliscnhililcr. S. 7^ 

t Sinnbild der chrihlliclu n II..n:hiii.iî (nai I. Il- |ir. «,|9). die mil FoMli-kiiil .lie un- i( liil.«r«>n (lûrrr itrjtrr.ft , 
wie >]rr Aiikt r in d. ri vrri orï-ncn M< rr, «smiid eiugnnAsHd niiteo Biib>r «leiD MdraiiMliea Wogra dMSrhif 
feMbali. (l'ipcr, licr clM-iMl. iiilderkrcis, S. a.) 

a Dfo Mtaide Kumi md ihedagiwhe Wb-marb .ft von AU, & «k. 

PuaUGATIONil. — XV* ANHti. S7 
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Fig. 7. Lmnitigen. lieccrceWn ohue {lnviiia\V.m; IhUu. 

krau nit doem LiKnknmi tàuét IkigndinieB vatundea; Ilahn. 

S 6. Gradlîeitifft kantonnirte Kreuze (canlounécs à barres reclilignes). 
Fig. 9. Ileùlerscfivitcrrfnin'I. In jiili in dor viep Fi-lder fine m'nido , an dcri Endcn umge- 
bogcue Liiiie, zusammea ciu SpifH'ck funnireud. Die kreuzbalken eudcu lanzeufuniiig. Ueber'in 
Hahn Ueincs Kreus. 

Fig. 1 0. Aliiiies. Aufder Castd-Kapelk. Admlichw Km»; die Eaden nalieni «ich nwhr 

der Lilieiiform; llahu. 

Fig. 10 6tf. Merl und Lenger. Die vicr Feldlijiieo durcb kleine, mil Lilieu ix^ieUte V ierecke 
kanUmnirl ; Habn. 

Fig. 1 1 . Luxemburfj. Thurm der Doiiiiiiikanerkii-cbe. Ein« jodc der vier Spiesecklintcn 
theili sich in diei L'i'^cliweifie Cnden. Uiiier dem Ilahae eioe Ltlie. kleijie Krcott an den En- 
dcn der Quei bulkeu ^croix recroiscltée). 

Fig. fi. Hûftperdingm, la der MiUe dieacR Aslkreaxeseîii bleines, mit Lilien lumieimlrMs 
Viereck, Lilien atn Querbalken. Kleines Kriickmkrcnz (croix po(piic«V) lihpr tn Ilaliii. 

Fig. 13. Weiswampacft. Aebnliches Kj^uz. Die Dalitaon cadeii schliissdriugronuig. kleioes 
Kreuz iiber'in Hahn. 

Fig. 14. Idtm. Aif den Diehreiler daselbat. Klaines Andreaskreu auf der Mille. Lilieo- 

ivrzierung. 

Fig. 15. Heinerscheid. Aaf der kirche. Die vier Spieseckliuicn mil Ankcm geziert. Oben 
kieiiies Lilienkmu. 

Fig. 16. Oberfetden. Die vier Krruzarme uod vier FeUIbliea oùt Aakem beseUt. Strahl- 
eadea Aiidri'a<;kreuz (croix ondée) in der Mille. 

% 7. Krxmmlieuigt kantonnirte Kreuze (croix cantonnées de cerceaux). 

Fig. 17. Ijtxemburg (Thlirme am Eingaog der FraiieDkirohe); Diekireh, Kircblbumi ; 

Erpeldmg, C.hor. 

la jedem KicuMde eia ZwidMl aiit aatgdbogeaea Badea. Die Armaiiilaea adt Lificn beseUt. 

Fig. \%, F.linfii. Kirchttiurm; BnHs, Kirrlilhurm ; Sandmeiln-, V.hor. 
Jedes Kreuzfeid duicb zwei miltels einer Lilie vcrbundeue Zwickel kantonoirt. Dasselbe 
aaf der Kirche m fditoniaeik aiit eiaeai Anker im Centrum. 
Fig. 19. Omaiorr. Aehalielwa Krau wîe bei F. IS; fcldaes voiles Viereek la der Mine; 

Fig. 20. Luxemburtf. Thurm der Licbfrauenkirclie. Wie bei F. 17. Lilien an den Eloden; 
Biurne tiberm Rnauf ; kleines Kreni uad Haha. 

Fig. 21. Tainfrl. Kin liihurm. Ilior fiodea sich das Lilien-, das Ankcr-, das Andrea-S-, 
mu il' dii* Kriicki'iikifiiz aufs Schôiislr mil oinandor verliuiuicn. Ilaliii iiiul kleines Krciiz. 

Fig. 22. Metudorf. iurchUiurm. Aciiulich wic bei 18; uurMud die Zwickei gradgeslredkt, 
«nd rakonUrea lieb aaeUnriidi in Ankerfona; Helw* 
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Rg. iS. AU»iet, KiidiUMni. LiliaikraiB ait leMblipfkeai FaMeapneofe. Rahn md 

kleines Kreuz. 

Fit. 2i. Oberdonven. Kw.UmnflnMPiMx I.iliwnkiwn», A<if«iu| Sf*mw^«lM^fn Afijif^f 

sind. Die h.reispunk(e mil Lilien geziert; Ilaiio. 
Fig. 18. HoUtrkA «mI £11. LilÏMlmu, desMB Kreii (NiodNtt) ton viwLnjen kuiloBBirl 

ist. Obeii kleines LilicQkreuz. 

l'ig. 2G. Gtwbouê. Kirche. Die vicr Felder des Lilioiilireuzes !>iiid jede^ von eineni Krcisse- 
kaul, dcr mil zvrei, eine Lilie baileodea Zwickein besclzt ist, kauioniiirt. Kleines Multhcser» 
kreuz Iber'in Haha. 

Fig. 97. Nieiennertxig (Aile Kapelle); HUdenoUts, Kirehlbum; EtpMmg, Kircb- 
Iburm. 

Mes der vier Fdder ût vier Zwiekeln, je iwd eiiie Lilie tngeiMl» Untomiirt. Ueber'm 
Haha UdiM lilienluaii. 

EWBRK Ollim. — ••fpeHe «dtev tercfelmchaB» Hvraw (eroii bestonnées, 

vidées, ou de Toukrase). 

8. lÀUtn edtr Aitktrkmm (fleurdelisées ea ueiiées). 

Fig. S8. Beidweiler. Einfaclu-s dnrrlibroolienes Lilionkreuz. 
Fig. 99. Daiheim. (Chior). Einfadio durcliliroclienes Âukerkreuz. 

^ 9. Grofllimifit kantonnirte. 

Fig. 30. Bostngen (Chor). Durchbrocheucs Aukei kreuz, vou eiuciu \ icrcck uuischleasSB, 
desseo EdteB mit Ltiien besetst sind. 

Fig. ôl. Jlotirr. Thurm. Do|ipdlos Liliciikreuz, lanloiuiirt von vior Foldlinicn, jodc diirch 
ein kleines Viercck untvrbrocheu. Die Ausseospilzen dicaer Vierecke tragen Lilien. iUeiiies 
Lanzcnkreaz iifaerm Uahn. 

Fig. 89. ObtrwSU, Diirekbraehenes UUenkreiu, vm vier Spieseekea kaslmuiirt, derao 
Spitzcn Lilien Iriijsen; kleines Kreuz niid flalin. 

Fig. 33. Fel». Tbum der allen Pfarrkirclie. Aelioliches Kreuz vyie bei 33. Die Spiesedu 
iiabeo Dngomdfeldliiiieo and MillelblumeD. Hahn «nd kldocs Kreus. 

Fig. 34. Fdi. Chor. Durcbbroebeues Lilienkreus mil veisehiupflu» FeMUoieD. Ueioes 
fleuiHUiirleB AndressLmiz in der Mille. 



Fig. 35. Dippach. Durcbbrochciics Lilicnkrcuz mil vier Drcibogcn in den Feldero, wovoa 
jedcr kleine Miilclbogni dne Lilie trâgt; Hahn. 

Fi;,;. 5C. Aiedei - und ObvrkerHcken, ilonnerich. Doppelti's I^iliciikrcuz ; in jcdcm der vier 
FeldcT ein Kreis, dcr sich am Diaponalpiitikle oITiu-l, iim tinc Liliv zuiasaeD. AmSianimswd 
grosze, auniulbig herubbiiogcude Lilien; llahn uud klciw>:> Kreuz. 

Fig. 37. ITerài^en (lUpdte). la jedeai Fclde eiae lilie, dena Steasel sick ia swei Zwiekel 
spallet; Haho aad Ueiaci Kieu. 



^ 10. Knmmlieniyi-cantonuirte (rccercclécs) . 
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Fig. 37 6«. Lieler, Eschweiler. AehiiUcli&s kreuz. Unis Cenlrum vier Liiien gcrciht. 

Pig. S8. Oft«no^(Caior); Satsenheim (Kfavhe); Niedenoilta (Kiiwlw); Bn»ekeriiigm 
(Kirchc); Wncherdiugm (Kirche); durclibroclietips Lilieiikreuz. In jedcm dcr vier Pelder 
zwei Lilicu, die eiue nach Aussea, die andcre nach iaoeo gerichtct, dercn Steiigpl sicb spillco» 
md in diwr Fdd- oder Canionoirtiiiie Ttreiiiigeo; Hahn «nd kIdiiM Knu. 

Fig. 39. SckiVrt». Adulielm Kreoz mît monolieugleai QuerbaUmi; Hilm ond Ueinet 
Krcni. 

% iO. Krci.mmz<>gene (aiircolt-es). 

Fig. 40. Grosbous. Chor. Jedcr kreisquadraal liagl einc Lilie. 

Fig. 41. NkitrfnUtn. Anker aof jcdem Qmdmt. UebraVn Hahn kfefaies Ankerkma. 

Fig. 42. neinorschi'it (Chor). Jolif Oiinilniii! biill zwpi Lilirn. die ciœill-» dieandcre «OS- 
virls gerichtel. Ueber'ia liaho eiu bierii, Symbul dcr hcil. Jungfrau. 

Fig. 43. SSrAoMiwflcr. Zwei, dnea Aoker liegcnde vnd «n Lili« tragende Kraiscwîckel 
4d)erhalb cincs jcdcn Qu:i<lnu)fen. Kl. Lilienkreuz. 

Fi?:. 4i. Sprlnkhifji'n. Dasselbc Krcuz. Die Slenge! rîfr vior rilion laufen stnililculionigt 
bis auf dcn Nimbus. Lctzlci-cr ist ausscrdcm mil dcu ublichuu, uu krcuz slchendcii Lilii ii, 
deoorirt, HaliB nnd kldnas Kreu. « 

Fig. i^. Hcrbom, In jc-lem Quadnnlea hewflgt der g^lheilto Lilienalengel sich s fBmig 
bis aa's Kreuz. Luier m Uaiiu eia Aoker. 

Au<^<;er ihrer allgemeincn Bedouuing aïs Zoichcn des Cliristcnihums liaben mehitre onaerar 
liteau mtea $peiidl-»y}nb<Ài*chcii Chnrancr. W'ir iinii i^cbcidca 

g 11. Weltalh'Krciize. 

Fig. 46. Greivdify)§vu Unlerbalb des ia Lilieitforin ausiaufcudeo Krcuzbaikens bcfindel 
«ieh ein voiler Mnii, mit swei Liiien beselzt. Oiwrhalb dcsselben zwei FMdIioieii, ebcornlls mit 

Lilicn ijesetzt Ulld liUeBfôrmig au-sliiureiid, mil dofn Kn^i/ltalken ein gleicfueitiges Dreieck bil- 
detid. Ks symbolisirl diesos Krcuz das Wiltall und dit; dariiber walleiidc ^oltlicbe Maclif der 
Dreieinigkeil; oder aueb die Verbioduog dcr Gollheit mil dem Meuscheu vcrmilleLst des 
Kreoies. ' 

Fig. 47. BMpr. Chor. Ein slrahlcDlienigtes ulierecli stchendes Quadrat. in dessen Mitte 
eio Uteioisclies Krcuz prangt. Wic der Kreis, so «ymbolisirl dasQuadral bier dasWeltall und 
die Natur. — Scbwertiiiieii an den Ecken. 

% If. PaM»on»-i&eKfe; 

Pig. 48, 49 a. SO. EfhtemtuA. Uelier den Krrazsehiflfen (eroMillons) vnd den Clior der 

Krcuzkapeile. Das Kreuz ùher dcm rechten S Inr^ triigl vier Nâget , das iiber dem linkCB 
SchifTc die Lanze und deo Schwaam am Slabe, das iiber'm Chor die Ihnuakrmu, 



t Oat cleidMiige Dnieck trar aèhM bd 4m Ofinkaa Siaribill der WeiAeit. 
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Eia iliali«ha Ftanonrimni wit kei Nr. 50 bdhiel siob raf des Thirm d«r Km»lw|icUe 

SO Grevenvtucliir. 

Fig. 51. WaidbiHi^. Chor. Lilieukreux mil Uamiuer, Laiizc uiid Nâg^. 

Pig. Vlï. Begler. Ueber doem darchbioGlMiiai Kreuze wie Fig. 37 eiu Aoker, uber woi- 
chem an < im m doppelteaQutrinUMiider Jfomt wid die Sinhm' varfimeA encheiuen. Itarâiier 
der symholiscliL' llahn. 

Fig. o5. Ilusiiujen. Tliurm dcr Pfarrkirche. Oberliulb zweier uU:rcck sU'lieudi-r Quadrale 
ein aMMolicnglcB Kran , anf deasen Qoerbalkm xwei kleÎM SekSeheritrttM, m wie Soane and 
Mond aagebnelil miK 

% iZ*. Gmllkhe Ordens-Kreuze. 

Fig. noUhiffergntnd. Auf dom Giobel dcr Pfarrkirche. Die signalii r tlfs Cfir'''<Uc</irdcns 
(der sog. sùsze 'Sûmn Jesu) scliwebl iu eîuem ovaleo Nimbus, woriiber eio kleincs l'fmrnkrcuz 
(eroix piiiue) sietil. Es sfaramt «Beses Kicu von dcr ebemaUgen Mottergotlcskapollc , die vor 
der Siadl Lu\eiubur$! stand. 

Fig. 55. Comdurf. Chor. Gricchisches Raulenkix'uz mil dcm Mono^ramrn Thrisli. 

Fig. 56. Viandm. Tbùrme der Neukirch. Wie bei Nr. 54; — auszerdeiu Siralilt'ii am deo 
NimlMis, eine Glorie bildend. An dea KrniinMien Uelne Ihciiriiase (eroix triflée, mréolée). 

Fig. 59. Viandeti. Auf dem Thunn der von deaTrinitariern gestifietea Sladlkirehe. Ueber 
dcm Mallheser- oder Trinitarierkreuz ein kleines Kreuz und Hahn. 

Fig. 60. Yianden. Chorlhiirmchcu derselbea Kirche. Ki-cisumflosscnes mil Lilicn kanlon- 
■irles Selilflaadrii^nwu, ta deaaoi Centran des Trinllarieriwenz pnuigt. Dartber Moud uad 
Mrahleiide Sonno. \uf dcr Spilzc kli'iiies Mallhescrkrcuz. 

Fig. 61. Echtemach. Chor der Pfarrkirche. Durchbrorhcnes mil Lilien kautonuirlcs Jertt- 
âttlem»-Eniu, aucli KrâdLenkrcuz genanni (croix poiencée, vidée, lletirdiBiéo «I eifttaanée). 

§ 14. Mullergottet-Kreuze. 

Fig. 57. Yianden. Auf der Kapelle der Marianisohen Brodenehafk. Im Gentrum eines 
Lîlieikremcs dne «fraUeiHle Sonne'. 

Fijî. 58. Echtrrnnrh. Kreiiz Nvie b»>i Fi?. 19. Einc strahiende Sonne im Centrum. 
Alte vorbenanuien kreuze habcu reine, eurhytmische Formeu. Das einfache Kreuz , iiberall 
•b K«m oder MiUd|NiDkt ist gleidisam Repriaentant der Einheitliehkeit, dem die Thrile (die 

ihn in rojît^Imassigao Figureo umkrciseii oder umstrahicn, oder in gcmischten radial periplie- 
rischcr Ariordnung umçi'bi'n) ais die N'irllu'illichkeil der Gcslaltung entsprcchcn. Gerade wie 
iiei deu kr)sUilU)ilduugeQ des iMiaeralreiches driickt sich in unsern krenxea slreoge Ke^el- 

> heidfr'-ciriEP Vrrriii'-irrrir;; von Svm und Mnnd pnihftU aosiRr dom natûrlicben anch eiiieii rinaMMO 
Gf-hall, in.«i>r(!rn ilii- lliniuiulskurprr als Kcpra-tciiUiiicn linr gAnzen Aa/ur (Ixlurrh b«weisen *ollel^ 4m die. 
s<'l)><> zu den gru»zrn Epocbeo 4w Reichcs tiMM akht iheilnaintea aieh verhaic. ( P, PIptrt Oer cfcriMlu-lHt 
Biia«rkreiit, S. 39.) 

a Laaoltil et U Ivne panuaeni i toutes \<» époques d« chaque cAïc du .Sanvcnr. ( knn. «rch. «le ItUrmfi 
« U atMl, «oMèac de k S(e Vient», d'ipfte l« eandqne dM eul^Bca. (Elecu eat S«l.) 



Dlgitized by Google 



— 214 — 

iBiai%keii uutl alUeitige Al)geschlu&s«ulii:U aus'. Vielc der vorsteheadeu ki-euie ériirai •« 
den MiUtMttr md ânig« benufBa , dan m Phrtie der Kirehe den aie iitm« fniher «m 
iltere Kirclic gesiandeii habeo maf. MttMlw dctadlMi aind von wondMteliBiMr*, gart^nwa- 
slrauzfôrniigcr Dildung. 

In fol(;cudejD letzten AbschniU habe ich diejeDigen uBserar Krcuse gru|^irt, defe» Fonooi 
«ofn^er itrmg^t wiewohi hie und da rechl feachaueltoll aneheiMa'. Diaae Kicuic dirte 
dnrehgalieada in die ilenaia8anoe>Zdi f/Aïkm, 

VKSTB fiMVm. — ■eaniaMBOa Kf» ». 

% IS. fig. es. FMm. Auf der VorstadlkapeUe. 

Fig- C". Juitglitister. Thurrii (1er PfarrUlvlw. 
Fig. G4. Clerf. Clior der Prarrkirche. 
Fig. 6S. Bnœr. Thunn der Pfarrkirehe. 
Fig. 66. Burmeringen. Thurin der Pfarrkirelie. 
Fig. 67. fhrîstnach. Thurni der Pfarrkirehe. 
Fig. 68. JS'iederkertchen. Thurm der Pfarrkircbc. 
Rg. 69. Eotmr und Bett», Tham der Pfarrkircbe. 
Fig. 70. Rolliii'jvH. Aile Kapelle. 

Fil.'. 71. IJrrixr n. Aiii Siuitini ein Hcrz , nboii oin kiciues MsàllheserLreuz. Sland friilier 
auf der alleu JucubAa|M'llc zwiselieii Uerburg uitiJ llcrborn. 
Fig. 73. ttehundkaid. Kirehtbarm. 
Fig. 73. Weicherdiwj. Kircbihunn. Kleioei MatllNseriiretu. 
Fig. 74. Clcrf, kirclilliurin. 
Fig. 75. Niedcrmcrlzig. Chor. Triigt vier Uerzeo. 

Rg. 76. M, Omr. Herx mil tvtà Dolclwo, femer zwn Palmen. als Symbol des Si^ 
Çbrtsti îibcr Tod unil Crab*. 
Fig. 77. Uondorf. Kircbihunn. 
Fig. 78. Sandweiler. Kireblburm. 
Fig. 79. Bergem. Kitchiburat. Hcn und Pairiaivbettkra». 
Fig. 80. Rodeubom. Chor. 
Fig. 81. Roodi. Tburm. 
FSg. 89. Bodenbom. Thurm. Sehr reicb. 
Fig. 83. Saeiil. Tluinn. Sclu- irii li. 
Fi|^. 84. Proj. KiTi./ Im «lir n. ue l'furrkirolic voii Fett. 

Mil gauzcr Gcuauiijkeii kaiin lias Mur uni-ei er kreure dcshalb niebt angrgeben werden, 
deren eliaradcristiaelie Slvlformen adieu retn, aondera gewolinlieh tonAMrt vniioaunaii. 



I .s. Semprr's Prartiivhe Aetidik. 

t Fig 7. tt. M, «H SB, 44, «6 oihI OD, «c 

«D'AU, S. ta. 
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Die Motive von Ultra Krauen hiliw jednfilb anf die FombiMaiig spittrar Kmne ihrai 

Eiiifluss goiilil. 

Jodess ist mit ziemlioher Siclierbeil anzuoehmen » dasz die kreisurnschlungenen Kreuze aas 
d«r rtmanischm Pêiioiê (S. — 19. Ithrhnodert) stammen , milhin die illesten sind. S. des 
Kreiiz voii Hollerieli, N* 35, das von OberdoBven, N* 9«, uod die N«« 40, 49 und 48. 

Wie ^]m\ emahnt, iKtbcii dit» ineistpri nnscrer Kreiizc, besonders die nonlisrlien, millel» 
alteriiche Motive. Verglciclieii wir dicsclLen mit deuen von Violel-te-Dac (S. 433, 4. Baod), 
Ksilenbaeh (S. 36, Tafel VIII) and iIeide1o(r(Albam, N* 58 bis 60) aa§egebeiiea Ereotea, 
so diiiflpii wir die Nui. 7, 12, 13 und GO in die Zeit vom \ô. bis zum 14. Jahrliuiidert; 
dann die Nni. 9. 10, "7, 58, 20, 27, 2S, 20, "0, 5! , 32, 33, 41, 43, 44, 47, ?S2 und !>3 in 
die Zeit vom 14. bi.s 16. Jalirbuuderi, uod eudiich die iNin. 6, 8, 30 und 17 in die Zeit von 
16. bis 17. lalirbmdert sUilen. 

Die Kreuze aus dcr Reoaissanrr Zeit sind speziell in dor I\ . r.ruppe aufgmihlt. Aile lor- 
atehend nicht bcmeldeten Kreuze sclilic>zen sich eincr oder dcr andcru Critppe an. 

Môgie ich durch gefeawàrlige Arbeit das iutereiMe uiMerer kuaslfreuude fiir einen bis jetzl 
aoeh nielit behandelleB Gefensland geweekt haben. 

Anziehend und licnussreicli wie sic fiir mich war, wird die Betrachtun^ unserer ausgmioll- 
neten Thurmkreuze fiir Jeden sein. — Es gicbt nichts pwliselier, erbaulicber, als das Er- 
iô-sungazeichen auf dem hiichstea Gipfel einer Kirche, auf der scliwindclodea Uôlie eioes 
sebtainkeB Kirchibormes, «o es, ver Unehrbietii^t sneb&tst, hoeb erhabea ibar den lif- 
lichen Treiben der Menschen , seine sierUebe, «0 aMMehlUtiie SihNMito sebarf aaf dea Uio- 
Hchen Grand des Ilimmels zciehoet..... 

Luxemburg, im Februar i860. 
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liUXElBURGER KIACIIENSTATISTIK. . 



XII' 

OIE PFARRE COLPACH, 



DiejlSilige Pfarrkirchc, einc der solide^ili'ii des I.niuhs, wiinle /ii Ninlcm)l[iiifh jiiif dem 
tof. Mftrtîni-Ucr^ 1733 voti dcii Dcciinaloren uater Pfarrcr Pli. k. v. Ffurlzlicim crbaut. Aii- 
foo^ wUte sie, weil Ohcrcolpnch dco Milleipuiikl ier Pfarrei bildet, daselhsi auch erriclitet 
««rdcD; «llcin, da das hemchafUiche Sehloù, das Pfarr- uad Vikaidnaa m Niedereolpach 
Slaaden, wunlen die Sh'inc, wcicho sciioii 7.n Oliorcolpnrh ziisamilMa higeii, mch NiedMvot- 
IMeh gebracht und dascilisl, ohne \\ idcrrede, der kirclieubau aufgefûbrt. 

Ehemals var die Kirehe von Colpach rtkh an liegenden Gâiern, die ne, genâst Sfiecifloa- 
tion \oii 1700, uuf dcn liiiniicn vuti Grendet, ColpMh und Ell besasz, tiâinlicb, an Lândereiea 
32j Mor^eii und iiiclii woiii^cr als 1 G die aller nvr elwa 8 Fuder Eeu erlrugea. Vem 

groszen Zelicat bekaiii i>ic jede 30ie Gaibe. 

Der Ertrag der Undereleii «ar vnbedciileod. Ein altes Akiemtâcà bezeogi dies nil folg. 
Worteo : «Les terres sariabies ne sont presque d'aucune valeur, puisque tous les (renie ans 
» l'on ne relire que deux récolles, qui mpporleot à peioe pour payer le» coolribulions pendant 
» les années qu'ctics sont incultes. ■ 

Ab sur Zeil der franzdnscben Révolution die Kirehengâler ailialarisirt wnrden, blid> die 
Fabrik \nn r<)lp;Kli iin lirsii/c der ibrifen, weil dieselben ^cklicherweiae aaf dem $8tedi- 
cbea Etat niclu numcrirl «aa'u. 

An WidnaKen neomea «fie fr&heni Patlere von Cotpaeh 10 Wiesen, die iboeo jàlirlich 
7 Fudernnd7 Scliolior (llausi) Heu eiubrachtcn; an Lëndereien batlen sie 11 Sliiclie, von 
cinem Gesanimliulialt \on ô."'. A'orpen. Dièse >\'ii'scii nnd Liiiidcrcien wurdrn. itiii arrêté 
vont 7. Thermidor Jahr \l , saninil Pfarrgarten, Pfarr- und \ icaisliaus, dem iienn Johann 
Georgias v. Pfortzbeîm verfcanfk, der aber die briden Hiinsn' mit dem Carton der Pfarrei zn- 
riïekpib nnd dem zeilUchen Pfarn r von rolpat h de» NieszluaiK h élues Ackerfeldes von fiinf 
Moi^n and einer Wkse von â — 3 Fuder Heu gnuia iiberliesz. Vom groszeo Zehenl in der 

« Nr. I-XI. a. ia *» PaUik. XI-ZIV. 
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rftmiColpaeh erhidi der P«tor mmerfliif Tlwll.; die ««hm Thalto Wtt« fur den 

Uoigl. RenlmeiaterïB Arlou, den .Juiiker» zu Colpach, far dk- Prankin hon voii EU md 
von Colpach. Den Bergzchent iluilun (i. r Pastor iind der .Junker» alkin. « WeiUîr» kompt 
» dem lierra Pasioran wu sturuiesï guiieru zu Olirecpach in générât sic seyen wo aie iriHe» 

• dm Khn aUeiii. — Iloi bekonpl eio herr Pastor ra Ndveepch In dcr ganucr pfahrey dca 

• Ueinen zehn ollein, M^ioh von Jederin kalb, von Jederem foulilen, uiidt Jt^Jcn in Innpe 
. binncn fasz ein par Eyer, von den ferkcn , uudl Lammer dasz ïehntesz sluck, 

. flax die zchnUî rey uff der sprcydeu zu nchiBcn, wobey d. pfthrkiiiderda h» PMtors MdMte 

• beyrabewheTdM seMdip Mtadt. — lim «eudt die pfahrkinder v. Col{Mich zu den H.Wey 
«Mchten zu lieberen schuldigs d.^m h"" Pa^torn. moi- fouder Holiz zufuhrcn. — Item seindl 
. auch ?\' ptiihikinder nemblich dau haupt desz haiia îu deu 4 frohnfastcn »ie auch Mil- 
. wochsz nacLcr Osicwsn 9» offeriren dn guUer ilMber MUf. W«« der Mltwocfc fefeyert 
myntà furdwdknt mdt Mosten nicht. — Item isi jcder Hauszsiadï dem gl" Pasioreu uff 
. dem h. Oster, undt H: pfit.gslfcsl abend stbuldiKS drey Eycr. - Item liai ciu gl' Paator zu 
. Colpach 4 slucks rint Viehc. s, v. 4 schwcin, u«d auch 8 sluck Schaaff In huit nndt Lohil 
. frey. - Ilcm i«l Meta ein gl' VMw n Colpwh do rej^hlM aMh der scnse.. lu den Gnind 
>ia pebkB u. ztt halten frey berechlige*. - Item kompi dem h. Poire ausz dem KmcIk ii Ueui- 
. lel jahriichsz wcgen der Kirmcs7.,\ espcr«ein, palronenUigen u. 1 xnocIicu Mo^ci. wic daiiu 

• ach den 4 Milwochsz Mecszeii iu den frohnfasien 13 Rdsdallcr, vermogl gkidiwM dMi«M 
. Momper deo Offl» von iw» undl eb h«ib« Mober zu Offer gdK;. - liem bekompi dcr 
.PMlrvon Jedem begnbmm ondi begangnusz zwen Reisdaller, ein si. uIkm- u. fur dasz Jabr 
. gebclt zwen schillings ohne Nachilieil dcsOffere. Ilem bekouipl eia pasU>r ^oi» irawwein 
. 2 schillings, von dem \ eikauti .weyer Ehdeuth imdt Hwhzdt» eUi rtuck Mdi dem Bnialp 
. kerra, du domell bridt, o. 1 KdaiaUer m Gdt, kenebendi eiuer kirn>esz v«n Emem jKiar 
. Umschm Oder sonslen. — [lem bkmpt ci» Paslor von einem Kindl zu iMlffea eui paar juuger 
> Ilannen , undl naeligeliendsl die fraw auszzuseg^ zwen sluber. » ^ t i • 

Der Kusier bekara auszer dem Uhn, den îhm die Pfentinder Jlhrlich uiii St. Jo lannif. 
Abend telsettlen^nMh den ZdienI in «wôlf Siùck Lond. Von ciner Olicliszleich bekani er 
ein Brod von eincni lii.ll.en Sester Korn, von eincm Hrjranîinisz 4 Sliiber odcr die hO»l, muMle 
aber ven aile dem zu Ustem fur Chosam 12Î Siuber bczableu. 

Die Sendsdwffcn eri|-wlten , ao oft «e dner Hdr-ili bdwohntt» . jrder 4 Siiibcr . bci cincm 
Begingniss cmjumeHm I Schilling. Wcgen auszeroidenlliel.er \ ei^ainn.lunpen , besonders 
lebcriretunjren , Kx< essai lud MiMhwidlBBgBU , erhielleu sie des Tags ibie maU.uu» temasz 

dcr richteriicben Taxe, 
lo der Pfcnd Colpach beeteht edt unvordenUidien Zdten die Bmdersebafi vom W. Rosen- 

Iran/.. Weder aus schrifllichen noch am b ans miindiichen Quellen li.szl sieli an^'eben . wann 

und darch wen sic einaefuhrt >^oHcn; cbenso wcoig, ob ibre Einfuhrung ui-spruu^lich m 

canoniMber Weise geschehen odcr nicht. Docb ist jetzl dler Grand m irgend einem 

ZmiM an ihnin geMMilidMn Beeland gdMhen. Ffiiher war der Znsanuuenlauf ihrcr M.ikIh de, 

an Maria Himmelfahrt so grosz , dasz sogar auf <lem Kirchbofe Heichl gehikt wdca muszle . 

nnd fasl joder Cnipachor 1H--20 Gi»»lc an seincni Tischc /.abllc. 

PliBLICATIONS. ■- XV' AS>Kr,. ^ 
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Der ente FiMor su Coipacli » von dem die Pipiare wîmm , Mm. J. tiasprus «on iUMMl 
(tlS04), 



Unlcr Pfarrer J. P. Tallml visilirle am 28. Mai 1057 S. Ilochw. Otlo, Bisehof von Azol, 
die Pfarrei Colpach uad verorduclc wie folgi : ■ 1) Zu schuldigster Vénération des bochheili- 
9» Salcninentei dei AIftn soll , soviel ak mo^lich nod tkiuilieh , due mit Oel steli brennemlB 
Ampfel davor gestclil und cunliiiuirUch uuterhultru, und liei Abgaiig geMU(;sanici- kirchcnmillcl 
Aie jN'olhfhirfl an (>ei durch cin« freiwillijjc IJeisteiicr in dcr Pfarrei bcschaiTen wcrdcn. 2) Es 
werdcii die Zehiiberrn mil allem £rnsi eriiiiierl, zufoige ibrer UbbgatioD das Sckiff der kircbe 
«Ane Kneen Vencttg repartren und in gehdrigen Ba» «tiellen in laaaen, danut ntn widrigenfnUs 
niehl i^ndthigt zu wcnlcn, gegen sic scliiirfere Rcchtsmillel durch Arrelirung ihrer Zebuden 
zu crîircifcn, und dadurch soiche Réparation seibsi in KITckt zu sctzen. ô) Es isl aucb hoch^ 
iiulbig befuiidiMi worduu, der Gcmeiude auâdrùcklich hicjuil anzubefebleu, das Pfarrhaus, uod 
rw aUen DingM, daa Canin dandben, «ednnh IdehUidi die imnelibarie Kirche (Noan 
Scliadcn leiden konnte, zu reslavriien, zu welcher Restauration aile Prarrkinder ohne ciaiigt 
Exception, und in solcber Qaaliliele auch dcr Hcrr von Porlzem seibst pro qualité mit oOBOar- 
riren soll ; biugegen abcr weil der Theil des Zeheai, so aus der Pfarrei Colpacb der Pfarrkirc]» 
n EH abgestaiiet wird, pia fundatio oAeréoHoUo ist, bat in desaeo CwMideratioffl aaden niehl 
kônnen deciarirl wcrdcn, als es derentwegcn die Kirch zu Ell keines^egs schuldig set zur 
Erbauung des Prarrhauses zu Colpach aucb mil zu sleueru. 4) Soll der Kircbeomamburaus 
aehuidig sein, eine gcw-isse, von einem der Herm v.Colbaeh gemaehte Ptondaiton henfibrcndy 
beslehend in 1 Malter korn , jiibriicb abzufordern , und nacb gei^cbehe-ner Lieferang solebcs 
vermdgo gulacblcr Fundation offoiillich vor dcr Kircbe im fieiseiii des Ilcrrii Pasloris auszii- 
iheilen. 5) l»l aller Billigkeit und Scbuldigkcit gemàsz, dasz dcm llerru Paslor dcr kleiiio 
Zehent obne Abnig, ohne einigenVorbehall vtllig gebibren thul nnd die PCirrUndw aelohni 
m miurâ oder in gehôrigcui Wertb abzuststten gehaiien und Terbanden sein soUen. 6) btaooh 
dcm Hcrrri Paslor erlaubl, sich des Weidganges zu Obcrcolbach wie an andem Oerle™ seiner 
Pfarrei zu gebrauchcii , und wird hicbei sammtliclieu Pfarrkiiidern weniger oicbt aubcfublcn , 
ihn aof ihre Keaien das aebnldige Brenobols ohne Weigcrang beimf>bran. Endlich wenn bci 
Execution obgUrVerordnung sicb einige Difficuliat ereignen sollle, so bat man zufolge dem dcr 
gcgeuwarligen Generalvisitalion erllieilleQ kôniglichcu Placel (1) vom provinzialiscbcn Ralb za 
Luxemburgh sicb der Assistcnz der bohen Obrigkeit, uod aaoh wo nôlhig, Anrufung des Arw- 
cMf aneiilarii m gBbMwdMB md iadiiNh die Bnentien werkslellig m maeben. ■ 

Irn Jabre 1729 verlas Pran-er Pb. K. von Pforlzheim folg. Befehl des gnâdigcn Herm Gu- 
bernators, Prasidcntcn uud Mitgliedes des kôuiglichcn Ratbcs zu Lutzcmburg : « Diszpooireud 
• auff dcn Scblusz desz Procuralors Geoerals, Uadt bcfehlend allen pfarkindem Und fnwoh» 
» nem des decanats Mersch weasen standsz Und Condition sic scyen, dasz ste sonu- und feyer- 
» tagsz dcr hcyligcn Mcsz Und andcrem Golleszdiensl fleisziger beywobnen , ibneu vcrbieteud 
» wehrender Mcsz, Predig, Catbecismi, Vesper und Complet, sicb iii dea Wirlbsbiîusern oder 
»andem Oertem Un in trinken md m apiden flndenn Inaeen» Und dem Winhor und An- 
>dem «lien ihnen au irinken, Karun oder andenaapidl tu fabea, ihnen d m a iwfig irwbie- 
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• UoA, sonn- und fcyerUgsz zu arbeyieu, fuhrea zu ibuu, ladea uud alilaUeu, zu luuUleu, 
B fruchl in- Und mehl aus der Miihieo m fiilmt, aodi mnigar knegilM» AÀtjkm m Uma 

• ohoe Hochdrinp iulc Noth, Und in snlchem fall nichl oliite urlaub ihrcs H: Pastors auiïsiraff 
» dray goMguldea Jedwederem , so dagcgeo Ituidelu , Eiu lum zierabtsz der kircliea setbitseia 

• mthu, dm méèn seHIiehni wâtUdMa Hem, één drittoi den AaMiger, uid ao «iner mm 
m sweytenmahl gefunden wuHé Mil m goUguIden gcsiraiïi werden durch das gerioht dw 

■ orthsz Und dicscsz ohne 'wcylere prozedur, crklcpcud dasz in diesem fall Valler Und Mutter 
» und Meyslern fur ihre Ktiecbt u. Ma|(d siehen mûssen, Und damil diesesz alieo bekand sey, 

■ M a*lt gegcnwartige OrdoMuw ?«w éêr Gwlid gelesen , pablkirt, Und anf die Kinh Ihnr 

> angcschiageii werden durch Befehlich deM kStiglichen Rathsz zu Luxemburg. » 

UnU*r der Verw;!ltiing dessciben Scelsorgers ward durch S. Hochw. Lotharius Fridericus 
a Nalbach, Bf. vou Euimaus, io der Pf. Colptcb Generalvisiiaiioa gebaliea uod angeordoet, 
«as Toig. UrkmdeaMhUt : «LollMito Rridêriona Rallneh, Dei «I ApasU^OB aedb gralii 

> Episcopus Emausensis, Em"" ae Rayd"! Domiid D"i Francise! Geoi^i Archiqtisoopi et 
» Principis EIccloris Trcvirensis etc. etc. Su(Trac:anrus, coiisiliariiis intimus, in Pontificalibus 

> Vîcarius Generalis, Arcblepiscopalis et melropoliiici Consisiorii Officialis, Collegialarum Ëo- 
» desiamm ad. ». Panfimin al Simeoneai Deeaaas aie. aie. Es Pmscripio Saeri ConeiKi 

> Tridcnliui Parochialcm Ecc. in Colpach sub Palrocinio sli. Andreœ Apost. curn atinexà lOà 
» 22 Aug. 1758 visilantcs, scr|ucntia duximus ordinanda : 1) Qiiandoquidem ss"" Salvaloivnj, 
» a quo indubilaolcr oniuis spirilualis el lemporalis bcnedicUo pruuiaual, jugiler adorarc cou- 
» venial, aerio horlanar lad [neolas ul anie veoanbila in Eeeteaia lamea perpahran defedii 
» mcdiorum fabrica; a plis parocbianorum collcctis nutriri eurent, noti dubitando pium hocce 

> opus centesiino cum fruclu recon)|)ensanduin iri. 3) Quemadmoduni perlubeuler intelleximus 
» D. Paslorem pro innato sao pasiorali zelo Daetrinain Christianaiu altérais saltesi Damiidda 
»at fèMhris didius loto anni tampon ad captam fracUiose tradere, sic quoque Parenias at 

• patres familias in D"» hortamur, ut ad banc insiructioncm loties qiiolies habetur, Proies et 

• domeslicos suos tempestive salis, postpositis quibuscamque rei domesiieu' negotiis, ulpole or^ 

• dinis, longe inférions, nitlere conslanter pergant, imo Parentes ipsi, quia cxcmpla trahuni, 
«Proltbus suis bac in rc bono prxcant Exemplo, cateoiieticœ huic insiructioni (ad n4> inea 
» quam profilcnlur fide, raagis corroboranduni) reverenlcr assistendo, ne alias etc. 6) Omnes 

• memioeriDl dies Domioicos el festivos sancliOcare, oec eos per Opéra servilia profanare prse- 

• annant leeo oplali qwestàs màledielieineni aibi aliisqiM acqnirando. Conlrarivoi ansu leaw- 

> rario attentare noienles congruis rcmediis mox ad saoiora rcducantnr, ne alias ex impunilale 
» enascalur incentivnm graviusdclinquendi. Quem in fineni borlamur Synodales ul in ejusmodi 
» profaoalores iudesinenter invigilent, ac ca:;lera quœ muueris, couformiler juramenlo sue prtes- 

• tara aai andtianl; née deeril labaris aot tadii hee in negocio, soo lempara nenea nupa 
» nimis. Cum 8) ParocbicC obstctrîx singula sibi ineiimbentia e\ael6 pernscre dicaHir, Paro» 

• chianos commonemus at vice versà ergà eam majore oonfidcnlia ac chariiale ulanlur ne aliaa 

• ladieaia aeqnelia alanainr via. • 



Unier i, B. Alan (1749-1798) visitirte I. Nicofanu ab Honlhain, aro 91. JiK I7S6, die 
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Pfarrei und verordoete Folgendes : « Staluimus ei ordioamu i) Ut Ecdesia porocliialis deaU 
» belnr, teotmn, fematne et biiM «haria collalcrialia laptreiilnr. 9) l)t siarilitor i«|mi«Iu> 
a Capella sUe Graeîs in Klcinellam. S) Dedaramu tuffum aaaa, nt pastor ex rcddilibus con- 
» frdlernil;tlis sacrosaitcli Hosnrii, qui sat an)|>li (^fc. noscantur, sultlevctiir in sapporlaudis 
■ oiieribu!> hujus confraieniiUiliis, siiigulii) ineiiMbus non sine nolabili Pastoris Miuiplu cele- 

> bnndtt, «rdinaBles ai dasoper cnn inter d synodaka neenoo maBbaniM cl PhmaaNa iktm 
» Confralei'iiitalis o\ ;im|ii() cl hmio coiivcniatur. • 

Unter Pf. Molilor wurdcn zuersl ïmlea und Abslinenz am St. Marcua-Tag und an den drei 
BitUageo erlassen, gemâsz Erlasz vom 19. Mai 1783, weiobes 1«Miet : « Usu et pia majorum 

• dcvolione bac in Arahidiœocsi introdndm WMdlw, lit in fcsto sti Marci et tribus dieboa 

• Rogationutn sorvanUtir abslinenlia a cnrnibua. Cuit autein in vicinis diœcesibus el Provinciis 

• eadem obscrvantia haad vigeat, proin vicinoram denpla traosgressionibus oocasionem facile 
« pnobeant, alqne huie perieolo aoeedii niritas ciboram aliiindeqnan a carnibwaviieiMianiin. 

> HiD€ RevereodisBiiDo acSereiùssinio Domino Achiepiscopo Principi Electori Trevirensi visum 
» fuil uuiversim cum cl pro omnibus dion-esanis suis, taiii Errlrsia>liris quani Sîonilariliiis, 
a noRiinatiut iis qui iu Ducalu Luxcuiburgen^i deguul, pro lioc aiiuu cl Tuluris (sœculiaj lein- 

• poribus itt diapeiMiK, ut eia onmino pennisauin et fibernni ait Jam MMninatis dîebos carnibna 
a vesci. ConHdit nibilominiis idoin Reverciidi.s.simus el Screnissimus Duminus nostor Arehic- 
« piscopus et Ëlecior, hortatur etiam, ut alia pietaïas opéra, his diebus exeroeri aoliia, tanto 
a majore fervore peraganlur. a 

Auf Holitor folgle Haorfett Biaribea, m Bostert im 9. Aug. 1732 geborm. Dieaer foo- 
girte 26 Jalire als Priinissariiis , 21 Jalire als Prisinr zti Colpach, allwo or slarb don îi. Aiig. 
1810. Des Wioters sasz er gcwohniich z«ischcQ zwci Oefcn. Lnlcr ihm speudele S. Ilochw. 
Job. Maria d*Herbain daa h1. Saerameot éer Fimaiig m Colpach, wo es aveh die Eingepfarr- 
ten von Allert, llolz, WolfIinf;cn, Boudorf, Arsdorf, Ranibruch, Reding, Bcckerich, (Nwr- 
pallen und Eli ompfiiii^'cn. In sclioiion latcinischcn Disliclieti beçiriiszU! er dio PHikonisalion 
des Trier'schcn \\ eitibischol'es v. Ascaloo, genosz jedocb uichl lange das Gliick, unler diesîcm 
hochgeprieseneii Oberiiirlen su siebea. Es kam die aehreeUiehe Zeit der franztsiseheu Revo» 
lution : Eisclicn vcrweigerle die Leislang des rcpublikanischen Eidcs und hiell , wâhrcnd ia 
der Kirche IJiionluuiij^ und Verwuslung hcrr^cliien , dcn GoUes<liiMisi im PfaiThanse. Eintge 
Jabre nachber ward die geisiiiche Verwaltuug de» Luxeuburger Luudcà deiu Uiâihum Metz 
ttartiugeu. 

Der Kirclilinf TU rnlpach onllialt pinigc nrabni;il< r. Aiiszcr dcn Gralislcinon der Piieslcr 
D. Sibeuaier (-{- 15 Sept. 1857) uud Ign. Ludwig (j !24 Juni 1855) sichl man dascibst auch 
Denkroâler aus Sebicfersiein , welche erinncru an : den edl. llerm Joh. HeiDr. Pforlibdm , 
Herrn in Sebopach, t 4. Apr. 1798; den wohiedi. Hn. Joh. Mciur. Aug. v. Pfortzheiro, Hem 
in Colpach. f^O. M;ii IHIô, mil wdcliem sein Namen erlosch ; den edl. Ifn. Pli. K. v. Pforlz- 
lieim, llerro in Culpacb, t "Àô. Màn 1805; und die Dame Auu. Elis. v. FfurUbeim, geborue 
Praiin v. Toruaoo, | S3. Jini 1839. 
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NOTES 

SUR L'USAGE ANClEiN D£S UAH£i\(;S £T DES HlilTRËS DANS LE LUXEMBOURG. 



I.cs énormes quantités de Ivreogs qui sout chaque arinëc dcpais UD grand nombre de siècles 
péclu'rs dans les mers du Nord el sur les cotes des terres baignées par TOcéan alinntiqiie, ont 
du de bonne heure cnga(!er le commerce de chercher des débouchés pour le plucenient de celle 
riche ptehe : ces débouchés n'éiaiail «uins que riiilérieur du continent earopéeo; mais pour 
pouvoir expost^r en vente dans des r(''V'i<>iis ("loignéos de la nier lics parties marchandes, «fun 
poisson frais cl mangeable, il fallail faire subir au hareng des préparations qui en assuraient 
la eooservaiion pendant une année an moins. Celle méthode «Taflsnrer la dorée da hareni^ se 
nomme leur caquage. Les Hollandais attribuent l'invention de celle méthode à lear compatriote 
Bpiikrls. qui vivait pnoore en 1-116; mais le m(^rile de cette invention a été contesté à Beukels 
par les Danois, par les Suédois et autres nations riveraines, qui préleodeul avoir caqué ie 
liareDf de lear pèche plnsicurs siècles avant loi. On conserve dans les archives du Gnod-Doehé 
de Luxeniboiiri; un écrit original et autlientique, qui prouve que le hareng, eonaervé parla 
méthuile de Beukel.s ou par une niéih<iile analo$!ue, y éiait non seulement connu, mais y était 
devenu un article de consommation usuelle el très-ré|)aiidu dès le commencement du quator- 
lièoM fliède. Cet écrit est on compte de Tnn 1311, rendn ao roi Jcnn de Bohême, comte de 
Luxembourg, par les officiers de ses domaines de la prévôté d'Arlon; ce compte, rédigé en 
langage roman avec chifTres romains, renferme ie curieux passage que l'on va copier littérale- 
meul el portant le salaire payé à la domesiicilé du château d'Arion , salaire acquitté eu nature 
de denrées el dlululhimenL En maiige do texie roman on idneen n tmdnclion. 



On doit i rcoerivani j robe j maM de acSit. 
J. hncon. ij hich. do poys el if harengs. 

On doit au ij forestiers des bois ij paires de 

C " 

robes iiij biçh de pois et haras. 

int 

On doit no portier dn diatail j pnire de ro- 
bes, demi bneoQ 1 bieh. de poys et j* de he* 



On doit I réerfvain ui véiemnt, u moMer 

de seigle, un porc engraimé et salé, den U- 
ehets de pois, et deux cents hareogk 

On doit aux deux forestiers, deux paires de 
véteineiiis, quulre bichels de pois el quatre 
cents harenge. 

On doit ao portier do ehàleao one paire de 

culottes, un demi-porc salé, 00 bichet de poia 
et un cent de harengs. 
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On doit au portier qui warde la porte de la On doit un portier-gardien de la porte vers 
ville, les wivien et les preis j. robe v mald de la ville, les vivicni cl les prés, un vêtement, 
soile demi bseon j bieh. de poys j* de htrens eim| nalders de seigle, m deini-|ion nié, w 

demi bacon. 



A la wayle du clialail j pcr de robes v mkl 
de soik. j bich de poys ij' de harens, demi 



A ij touremeurs ij paires de robes x mld de 
aoUe j Immwo ij bich. de poys ij* de harens. 

On doit a Teiiurc. qui font les Toitures, 
dwiryer lignes, cstrain, foint et al-s choses 

dont at mcticr au chaslial et pour lis hntiso- 



bichet de pois et un cent de harengs. 

Au veilleur (concierge) du chàlcau une paif6 
de culottes, cinq oialders de st^iglc, un bichet 
de pois al deux eeniainasda harengs, ua demi- 
pore salé. 

A (k'iix gardaa^oorsdeux paires de calottes, 

dix maldeiN de seigle, un porc salé, deux bi> 
chcts de pois, deux centaines de harengs. 

On doit aux charretiers qui font les voitures, 
charient le hois, la pailki, le foin el autres 

choses dont on a emploi au château et pour les 



gnes mosl premiers 1 robe — soile v mld. besognes de premiers niéuiyers, un vêtement, 
I bich. de poys j' de harana. cinq uiaMan de seigle, un demi-pore salé, un 

biebei de pois, un eem de hnienp. 



Les Romains étaient Irès-friands d'huîtres; longtemps ils donnèrent la préféronre aux Imitrcs 
du lac de Licola, lac célèbre daaa ranliquité pour rexcellencc des poissons de toute espèce qu'il 
MMirrissait. Après les huîtres de Ueola , c'étaient ediea da Brindes et de Tkrenla que les H»- 
maina appréciaient davantage et qu'ils préréraient à toutes les autres variétés, jusqu'au jour où 
ils apprirent à connailrc les liuUn-s di- l'Octau atlantique, supérieures à toutes : devenus maî- 
tres des Gaules, l'usage des huilres pèchéej» sur les eûtes de cette région el de celles des Ucs 
britanniques prévalut en Italie néme, et devint un hcaoin de la table du riche. 

Les fouilles pratiquées sur le aol luxembourgeois dans les camps romains ou dans les ruines 
de constructions recouvrant des vestiges trahissant l'élégance d'anciens possesseurs, on a presque 
partout découvert des amas d écailles d'hullres : queb moyens les Romaïuâ cmploj aienlHls pour 
sa praeurar ftalches des huîtres destinées h être oonsonnées ft une aussi grande distance de la 
mer? C'est là une question qui ne saurait |>our le moment être résolue que par des conjectures. 
Quant aux huîtres du lac Licola, leur comparaison avec celles de l'Atlantique est devenue im- 
possible, un tremblement de terre ayant en 1538 comblé totaicmcul et anéanti ce célèbre lac. 

L. F. 
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NACHTRAG 

ZU DElf OBIGEN AUFSATZE : t DIE EPOCHE DER S. G, DREISZIG TYRANNEN ETC. », 

c«M rr^f. Mi. M!¥41M.rMfl. 



Dasz die in dem bczcicliiielcn Aufsatzc aurgeslellte Geschiclilswahrheit sich durch neue 
Munzfuiidc bewahrcn wiirde, halte ich wolil vennuthel, abcr iiichl, dasz es schon so friihe 
gesclielieii wiirdc. Was ich am Juni leizthiii voi-sah : dasz iiàinlich uoch vicie Miinzeo 
aus dcr {jailienus'!»cheii Epoche wiirdcn zu Tagc gcfiiirderl werdcn , iraf schoii ihcitwcis zu 
Aiifaiigc dièses MonaLs in FoljfC cines herriicheu iii dcr Gcruarkiiug Couteru gcschehciien Fud- 
dcs uiid sehr itbcrrascheud eiii. Auch dicscu Fuud, als den liL sciner Art, hat meine Darstel- 
luiig iioch iiachtragiich aufzuiichmen. 

\'ur vicrzchn Tagen fand zwischen dem genannlen Dorfe u. Itzig, ungcfahr 1500 Mêler vod 
jenem und 2^0 von diesem, aiif der Flur «Hondsslivel* ond untcrhalb desWaldcs «Rolend», 
am Ortc • Ticlenoichl > , dem Eigcnthume des llu. J. IN. Ileuertz, ein Arbciler beim Ausreuten 
die rohcn Fundaincntsmaucrn eincs rômischen Atriums und unler dcr uniersicn Stciolage ciner 
Ecke LOI wolilci-liaitcnc Uillonsmiinzen von M vcrschicdcucu Typen, weichc zusammen eiuen 
Zeilraum von ungefâhr "ik Jabrcn urofasseu uud von 22â bis 309 il Chr. gehen. Kachdem 
Hf rr Schtillehrcr RciiT dariiber Bericht erstatlel , karaen sie durch Ankauf in den Be.silz des 
Alterthumsmuseums. Geniiisz Erfclarting des lin. Prof. Namur, welcher noch ausfithriichere 
Kunde crlheiien wird, sind es 17 Varielaten von Gordianus III., 16 von Philippus i von 
Philippus II., 1 v. Otacilia Severa, fi von Trajanus Uecius, 3 v. Herennius Elruscus, 1 von 
Hostilianus, i v. Trebonianns Gallus, 3 v. Volusianus, 3 v. Gallienus, 4 v. Salonina, i von 
Saloninus, und Z v. Poslumus. 

Was beweisen nun dièse Miinzen, der Ort und die Weis« ihrer Auffindung? 

Da dièse Mùnzen beisammen lagen, so bewcisel diesz, dasz sie 1^ auch hier zummmen nie- 
dergelegt %vorden. 

Da dièse Miiozen hier nicbt anders als zusammen niedei^elegt wurdeo , so beweiset diesz, 
dasz sie 2} es auch nur werden konnten nach Ilerausgabe der jiingslen uuter ihneu, d. h. der 
Poslumus schen vom Jahre 262, und das£ sie foiglich zur Zeit der dreiszig Tyrannen ver- 
tcharrt oder verboryen wordeu. 

Da dicse Miinzen sich uicht in eioem kunstlich gearbeileten Behâiter, sondem in einer durch 
bloszc Steinverriickung bewirklen Maucrhuhiuug bofaiidcn, so bewebiet diesz, dasz sie 3} uicht 
behufs Aufbewahruug hier deponirt, sondem behufs Rctlung und ans Ùberrumpelung ver- 
tcharrt oder terborgen worden. 

Da diesc Miinzen ucder von dem Zerslôrer des Gebliudes, Mclcher nichis voo ihneo wiiszle, 
Doch von dem Vcrscharrcr oder Verberger weggenommen worden , so beweiset diesz , dasz sie 
4) zur Zeit grotzer Bedrangnisz an dièse Stelle gekommen. 

Dièse Mùnzen beweisen aiso, — diesz ist die endiiche Schiuszfolgerung — , dasz die Epoche 
der s. g. dreiszig Tyrannen eine Sturm- und Drangxeit war fûr die Gegend ihres Fundortes. 
Marienhof, den 22. Juli 1860. 



XII 



Iwmwéioy, dm 19. JuttUêâ. 



Bricf Oter die SCIlBTZBUROTTfi. 



Ilrrr Prn.tideul , 



VorgcDlcm besuctile ich in Gcsellschaft luclircrcr Frcuiide die zwei SUiiidcii voo hier im 
GrôMowvM gelegene SehHad-ûrotte. Der Wcg fûhrl durch das «hère, whr malerisebe Nea- 
4off den kiri-hberg hiiiaur, uiid zielit sich, deii Rùincrweg tiiiersclircilend, in deu schaltigen 
Griineiiwald liineiii. Von hicrwindcl or sich, bald falleiid, bald slcigend, ani soir, (ilasbruniico 
vorbei, uberspriugl die allé £chtcruacbor Sti-a&zc, uud erreichl almablig iia» l'IuU-au, welcltes 
die WaaMncheide xwiadica der AhMt imd der weiasen Enn Uldel. Nacb einer fcvnen W«h 
derung durch llohipasse und \\'alddickipt gclaugt man zuin Scheiit&rwmen, eiiie eiskalle 
Queite, dcrcn kr)slall-S(rabl iiber eiu Stiick Bucheiiritide sprudell. Etwa hundert Scbrilte 
davmi iicgt die SciMztIgrottt. Es ist eiiie, theiiweis itaUiriioh, Iheilweia kiinstlich henoi^ 
branle, 3 M. breile, 9*80 tiefe und 2-"30 hohe, nacb Sudost gerichlele Fels^i'nhôhle , die ich 
anf Zcirhiiuiig I pci-sp<'kti\iscli , iind ;iiif Zrliiif;. II im Gniiidriss abK«'l'il<l»'' tuilw. lu der Ecke 
liuks bei 1. bcfindel siclt eiac laiiglichviereckige, ^•HiH laoge, Q''7h liefe iNiMibe, das sogen. 
Aarfi Bttt des Einsiedlen ; daawlbiB isl etwa (h90 ôber éea Boden der Grotte erbabea. Gerade 
gcgeoâber, in .1, bomcrkt raan eine kleme Wandvcrtirfuii^', iii der das Cruzifix des froiiinien 
Mtimes pcslaiHicu \\a\m\ mas. In drr Ecke redits, liei 2, i>l ciii<! 2 M. bn'ilc, I^^O holic und 
1"M apitzlaufciide \ crlicfuitg, auf dercn Gruud Aschc uud vcrbranuler liodeu gefuuden wur- 
deo; es war die eogen. Ftuendt», An der Smiera PUswand, in 4, 4, bemerkt nMn recbis 
und links vom Eingange zwei O^ôO breite, und 0"10 tiefe, senkrecbte Einschnitte, worin iivei> 
feLsuhne die Eiulplosten der Ilnizkapellc goslanden haben, die uarh Schelzels Tod«> vor der 
Hôhic crricbtd worden war und spàter vertjchwuiiden ist. Scit lelzlere auf Anstebcn der iiorru 
Frorcasor Wios und Murer Klein «nsfegraben irorden ist, diept aie wieder den Landbvwob» 
nern der rtn^T;.md als belieblrrWalirilirNorl. Rci ini^cnn Besuche fanden wirdas liiiidr der 
Grotte mit Bluiuen, Heiligenbildchcu, einem scliuucn Cruziflxe und zwei brennenden Kcrzcn 
geziert. Die SliUe dieseï in «ildep Wahigcgend gelegeoeo Orles, das Ernsie, Grabariigc der 
GroUe roachen auf den Beaaeber einen wondersamen, lèierlicheii Eîndruck, und stiminen zû 
hdliern BctracMuiifren. 

Auf uiiserer Uùckreise bcsuchicu wir auch nuch die cinigc Tauserid Schriile biebor gciegeiie 
TenfMty, eine etwn 9 M. im Vîereek mcssende Feiaplatle, auf der vîelerki Nauien einge- 



meisieU sind. 

An ficn Prà'^hlenten de» Lu:n'nib. 
arrjuittl. Vereins, Urn. etc. 



K. ARfiNOT. 
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